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AU ROY. 




IKE, 



M liberté £o§r» k vôtre 



Majesté*, occupera, \/im 
doute mtec^Uàfir ^Iqms^ms 



E P I T R E. 
de Jh mmens : Elle tiy vtm- 
mn que denohle, (^ même , fi 
fofe le dire^ rienquinefiitdk^ 
gîte d* Elle, Çefi VBtMffement^ ; 
«<? font Us Emplois , les Préro^ 
vdtivee. Us Omemens de diffe- 
fens 'Ordres de chevalerie qUe Us 
Trinces ont inftitue^ pour ani^ 
mer U valeur Chrétienne, Les 
Mfiis de France fvoulment àujfi 
far Us mimes Titres dHonneur^ 
infpirerUs inémesfintimenseté- 
muUtiom (gf- de ^l'e i ^ilsfè 
plârenti former des Héros i en 
firmant des Societtx.Militaires, 
yous remplijfe% , Sirb j les 
hautes idées de wos Auguftes An- 
eétrei i U Mx que vous faites 
dés ^etfbnnts ^ £ntrent d<ms 
àsiifdres illufirif ^ mantre ap, 
fiZy ^.qMy(Ms)timt^U meH-^ - 



*ompe3^eti,af9i€ di/cememtu. N$ 
puh-jt d&m: pm me fihér quf 
<vous Um.'volomiefs m» Hifioi^ 
re qui intemffi AMtAwt <v4trt 
gîomque celle de tuos St^ets » 

Jim afaru^SiKE.^ que pour 
donner fins f Agrément i ce 
Litore , je Jévois j ajoâter le 
Sacre de vôtre Majesté'': 
ceux qui yirent les €érémonUs 
d£ ce pieux 0- mx^ifique /pe- 
Bâcle , okyouscommef^tes de 
porter^ a'vecunt de dignité ^% 
Sceptre ^ U Couronne , s'en re, 
prefinteront ayec jQje la douce 
image ; ^ ceux qm ne les vL 
fensp^s , s* en c/^jnfrlieront peut» 
être pAr le Stail èxoB ^ natu^ 
tel que je leur en trace. Je fûts 
Jurdu moins que tout U monde 



Ài9herA ^ entendre parler étmf 
fourhetâteuxij[tti annonça le ifon-^ 
hiuraetvos- Peuples , ^ /^ 
gloire de tvûtre Kégne, ^ai 
l' honneur 4^ être , 

5IRE> 
^evâfreHaJefl^y 



le très-l««Bl>îe, très; 
fourni?, très-fidcJjf 
J^ujec^ Serviteur , 




PREFACE. 

l'EsT ttn fsmitnetit 
^fTez cpmthun^ parmi 
les Auteurs . qui. ont 
traité des Ordres- de Ciievai«- 
lerie y que cette éclatante 
Dignité eft presque anifi an-» 
tienne qu^ le monde , puif- 
qiu'elie tir&, ^ Origine des 
Guefres-j dont on Toit.de fî- 
fanglante^^.ti^aQes dès fa naifv 
^nce. £»' effet, à peine la: 
terre '€O0Mtiença-t-clIe â fe 
peupler jr que les Lcmiifiess'a- 
bandonnaiit aàx crimes Sç fe 
Ibrnraàt for rexemple du-pre- 
mier parricide, eommèncc- 
sçnt à répandre (ans âsrupuU- 

^ 3 



iiïiîgfte valeur , & leurs li^' 
roïques aârionis; -, 

Ces-braves Guerriers ^ di-* 
ûînguez ainfi du commun dtr 
Peuple , compoférent des- 
Compagnies èc des Soeietez* 
Militaires f dontles préroga- 
tives peuvent êsre comparée;? 
aux Dignitez de la Chevale- 
rie Chrétienne j fi même oa 
^e peut pas dir€ qu'elle en- 
aie empr un té' les ufages ê£ le^ 
Cérémonies. Le plus ancien^ 
Monument que nous ayon^ 
,^ de cette éminentè Digtiitév 
tÙ. f apot té dans le 4 1 . Chapi*. 
tf e de la Genefe > Se dans le 
4. Cnapicre du 2.. Livre de 
Jofeph, de fes Antiquitez Ju- 
4àïques V où mous- yoypns--de 
quelle inanierè Pharaon éle^^ 



«? R EF A CE. 
va Joféplt a l'Ordre de dhe* 
Valérie ^ ou plutôt Tctablit 
t^mme 1© Crand Maître dé 
l'Ordre qu'îl àvoic inft itué 
dans Hqs Etats^^jr en reconnoi£* 
fance des btens^qu'H y avoitr 
proeurez par l'explication des? 
longes myftérieux dfe ce Prin- 
ce y tQuchant les vaches & les 
opics de bled. On fçait que 
<^ Prince commani^ qu'où 
lui' mit l'Etole de pourpre ^ oi| 
pour parler aux^ermes de !*&* 
cariture V l*en revciit luitmê- 
:v\P }^ lui miç Çç>n Ani^eau ktt 
doigt ., Ôç âtttour du' cblii^ 
Collier d^orv ôc voulut: qù'oh 
l'honorai; çonraieiàPérfoiinto 
laême, &. comme le premier 
hpa^me de ibti I^o^aUniei Xjxfe: 
Upqûe amufium de manu.fyâ ^ 



*T St E P A C 'B. 
^ dédit eum mmaim îjm ; fat* 
fiviiipd eum fiolk bj^pnâ , ^ 
soilo tor^fuèmaurtamcircumpO'^ 
JùttÊ, FicJtqjue ilhm af^ndtr» 
fitper çurrum Jumik fisimàum ^ 
ilAMân^ pfMont y uiomms m» 
tétm io gtnù À^Berent], ^ pm- 
^fitum ejjfkfiitèniu^erfii ttr^ 
ta M^ypù,. 

La<mcm€ cliol^ jfç. pratiquai 
f nco£e a l^ég^iird du. Pix>p&etfli 
£)aniel\, ^ qûafi<i Û eut dbft«- 
B^ W Êmeu{e expUcatibii' àt 
tïmfTÀ Bàlchâfâr ^oy,è^ Ba- 
biion«i s, <&. cei £ioi& facalès 
jparoWç y^A^nè jThicèl, Phares 
Ce Pt^ice le ^ revctiic" «Ftuié 
|lo))e d(K pôttcpfe k (^'un CbV 
mer okor^ pbur marque ^ il 
Yéiû>)mKhi%sxà^^ péri 



Zofoi>â|4 s fils fie $ya% 
shiel » i^« WMàifpii 4^ I^oià 

fqm !k^(^ été (^x}m \^ phs' 

ma. ^qhnt fc6po(é, çknf&ifO^ 
%vnL €pQi&ion ^ èQtmnàe H el^' 

iras- y iiiàpv 3*, & 4. C> Ko^ 

^ufpF&'y là» mit foc li» t$t9 

«pus Ç0O vaincre 4'ç twtiqî*^* 
j^;ï^^ GoDfeerf 4bhiifOtt fionor 



même par la levure des Hi-^ 
ariens i tant ^crezque f>rGH- 
laneS) <ju'on dbnnokancienr* 
nement des Colliers îltrôi» 
£>rtes dé personnes j fçavoir ^^ 
aurenfan»'^ auaç hommes fa- 
geji- df aux gerïs de Guerre. 
Of) dônnok Je Collier ai^ en- 
j^nf", avec kbaUeou. autre 
•tiiôlb femblabiè qui y étoit 
^i^eniiùë j^ comm'é une mar><. 
ique deNebleiTe, eu^bmme^ 
«n pr^ervatif contre les ma- • 
Jéfices M Ibs enehàntemens.» 
Saint Chryfoik)fmTé, aii-l^raf- 
téqttil à ftitde'FA'Uîiiôiie i 
dit qued&foatems, leseï^^' 
f^s des riches & ées gens dé | 
Atialitç-y f(ortx>ient «ri C3©|* 
^lier ou CMÎneti^ d^oi^ qit*ik 
ôe <|VÛttoient jamilisi^ parée 



f R E P j^c m 
^qùè c'ctok le âgne glorÉwi* 

3ui Jés diûlnguoit <ie^ efiFans: 
u .commu» r * DwitumfiUi 
decu^^aweam^^ çiréa. collitm gf^ 

ârcumfenntis. II' ajoûcé que' 
Ibrirque ces enfkns vènoieritc 
en âge. d*aeble£cence , ils 
qùittoiçût le Gollier: poijr 
- pre{idre d'àutiés orn^m'ens y 
qui) feifbienc encore reèon-f 
aottre leur quallcé;> : 
• On donnoir le CoUfer au*, 
perfonnes^fagôs ^vCdmmfe ùii© 
ntar^^ de l'autbiicé dont oi» 
le& x&fètoity i. caiiXé de Ifeux» 
prudence & -de k iageffe. 
oiz'ils fai{oient> paroître dàn:» 
Èç£$; avions y c<imnïe on le 



•7 ;S B F AC E* • 
jiiourralt iiiftîfier par «me fe-a^ 
£nité ,ile témoignages 4ÎEe;B^ 
^ l'Hii^oifA Q:eeqiie â£ l.a<- 
tmer Oïl a*^]^ en crotive pas^ 
la^ns pour ee ^% jetegarile ]«âs 
gens- die Guerre 5 auM^ets 01» 
ap£taoic £é Cpl^reomEtte 1» 
«iar<pe 9X3^ &iei^ ^« k re^ 
^ni^eQ^ <l& leoc IwavDjire ^ 
aipf:e$. I^.C6i»:oniie y qiif.ne i» 
^nen'ek ianiais. y â ce 'ffîie liLç 
]^me., * iiOiîaiHt Jïiiià CS^ 
fo^ens^ EomaiiA^ ; xa« on«i9 



Mtl^re^aii^.^»^ à:ftrs^4,/ ^el<^ 

tt€!s< (i'or y. :<ibs> CheiraïuF J de»; 
CBSSi choie» £si;abli£ibli£&>; de ^^^ 



TK' E F A C E: 
BKBs cl« Courimnes , qui^ 
Posent réfer^f^s . poui Us 

Blllkaire ées Colticcs ails 
gens, es Gttepjft. * Tke-Li^ 
ire «n sapocte un exemple ai»^ 
i^eim(|]iie en Ik perfonne 46i 
]»fâoUi^ Trsbiin > ^ Talsr- 
^uk exi ^onabat £iigàlier ^v 4^ 
«Ha en- Diie^ un yaiilkiit Sbl*- 
^t Gaulots>> aà^uel i£etiÊ&và. 
«n CbUter d'or c]ii*ii a^voit att 
eol j^ Ç€^ ^i kâi^uklenoi!» 

Nocte Bfiiifùnre faperte ^^ 



*»L»fci< 7i. 



^ R £ F À C ÏÏ. 
Seigneiir Ftan^i's y- ayârtÉ 
nnonté d«s ppôtniers à la bré^ 
ehe y au travers des feux &r 
é^> tcait-s décochez' par les 
ennemis i & contribué pa^ 
^n infig^e V^Ietu? à la rendis 
tibh dé cetfte.MnportJant'e Plà^ 
ce i le ^oy, qui avoir été lui-* 
même téinoih' d'une a<5l;ioh (î* 
héroïque^ le fit venir dfevaht 
lui 'i. ô£ aprè^ avoir icnié pu^^ 
bliqucmènr fou courage & 
é>nantrépidité , il rira d« forif 
çol Utte Chaîne d'or >enriif 
ohie de pierreMes , qu^il por* 
toit , Se la pafTa au col de c& 
brave Guerrier ,. en: lui di- 
fanx ces obligeantes paroles:- 
^ Mon ami Raonl', vous ête» 
,^ trop fbileûX' a ia Guerre , ii 
,^ faut VOU5' arrêter afin de 



j 



T K ET 2f C e, 
modérer vôtre ardeur i car **' 
je ne voudrois pas vous** 
perdre pour chofè du mon- **' 
de r vous m'êtes nécetfaire '* 
en plufieurs oecafions. Toi- ** 
c* de Collier dont je pré- *^ 
•tends lier vôtre -vaitiahce**^ 
ai)h»£ei-vice de mon Etat. " Là 
Maigri de ce Seigneur y eh^ 
mémoire deccprefeni-Roïal, 
a tou^ows» depuis porte une 
Glîaîtte d'ot en Coffiei dan* 
l-*£cuKbn de fes Ai^mes. 

Le P^re Meneftri^r , dans^ 
fon Traite de la Gfeevaïérîe; 
s^cienae ée t»odérne ^ ait 
que les 1^ rinces àvoienc àc^ 
cotùumc.de donner aux prin- 
cipaux SeigneUFsde kur Cour 
des Colliers j ft^t pour ré-^ 
cpmpen^ dé kùrs belles^^ a^«^ 



T Ji BP A C Ê, 
tiotis y {oit comme une it!âx^\ 
^ue qu'ils les fj^ifoient Qom« 
me. leurs, |iomme$-(ige$« Un 
autre Auteur dit ^u'eti An^ 
gleterre, quaad le R.oy eo-. 
jibbliiToit quelqu'un , en lui 
donnant unFief Milt^surè ,11 
lui donnoit en mêmis^ti^^fli^ 
fâ livrée qui écoit on ÇoltièH 
de gou^s de Gene(l À'ot ^ 
d' argent : jê Roy lè&i Ro-: 
çiiaras^ un Serpent d or plié 
en rond > arec «ne croxiett^ 
(ur le dos ? le Roy d'BçoflTe^ 
un Collier de pyi^ipsim'^ id^ 
Çherai t d'cf ou d'^irgent -, . fié 
^ue dj^ns les autres '£tats il "p 
avoir d'atitres livrées^ Mais 
les marques les plus çommu*. 
nés y dont on:a non^ré > prin«^ 
cipalemenç en fx^s^ssi » les 



T K E FA CE, 

peHxmnes qu'on youloic dU 
ÎHnguer -du commun i en 
leur conférant te caraâere 
de Chevalerie y ^coit de leù^ 
donner enfembte fAnneau > 
le Coilicr d'or > l'a Ceinture , 
^£pce & les Eperons ^rez t 
quelquefois au& on les faî-^ 
ioit Chevaliers par le baifer 
& par rAtcoïaia^ , en. figft« 
de confraternicc > & phss 
communément encore par un 
^ufiet i;: pardes coups de 
plats d*^Epçe > pour kpr infî-i • 
nuèr le point d'honneur > en 
leur faifailc 'coianôître que 
c'éiok- la dernière tnj,ur« 
qu^ils dfevbient foufeir. 

Il nous refie maintenant 
de dire qae!(^e chofe far ht 
manière dont on çonféie k& 



Gbiliers de l'Ordre, celui <&; 
feint Efprit devant nous fer- 
vir de régie p&Hr les autres r 
Voici les cctémôhies cj^'on y 
obfervé. * LeS Chevaliers ^ 
le jour de lleur Rcceptioh y 
fcMvt babiller de tbiSe d'ar-- 
gèiit y les chauffés^ trôuiTcèS 
avec le bafi dé Toyie bknC^ 
& TeCcaTpin de vdbuts rtoir^ 
& le Manteau fait avec une 
Capp^àKanâmie, devèlour^ 
f as noir, & far Frafee gàti- 
^onét^^ C^^'d ik fon t reçûs> 
on leur ôfô la Cappe pouf 
leur mettre fttrle dos Uh M^ni 
Beau de velbur^ vert- traînant" 
à terre ,. parfenié de Tro^^ 
pbces d'or aux' Chevaliers , 
^ de Mme^r aux Officier^ > 8& 

" ^Tidàc VEm de U ftancc, Tom;Ii; 



T RE F A C B. 
doublé de Satin orangé. Us 
Ce mettent à genoux devant 
ieRoy , ijui ieur prend lej 
mains jointes cnt-re les fien- 
nes -, les frapc légèrement de 
VEj^e Oit Ipp^uk , ôcU$ Jb»i- 
fealâjou<ë. 

Le jottr que le Roy donne 
i'Ordre en ^uel<ju€ EgKfc ou 
Chapielk , â fe va aflfcoir aji- 
prês de l'Autel , au milieu 
des Officiers de l'Prdrc. Alors 
le iirand Maître dos cérémo- 
nies de l*0,rdre , acçomp^<- 
gn«.de THuiffier & du Hé- 
raut , va avertir les Princes* 
& SeigniBurs.cjui doivent rece- 
voir l'Ordre > kfqucls vien-* 
nent Tun àprcs l'autre , ou 
deux à deux : s'étant mis à ge^ 
Aoux ^ ils font h Sermènc 



^ R B F ACE, 
entre les m^ins de Sa. Majèft^^' 
xi^ettant les deux mains {Ùjt le 
Livre des Evangiles <|tte tient 
le Chanceliet , puis il^fii- 
gàent le Serment. . . ! 

Apres j le Preyot & Gran4 

Maître des çéren^onies dç 

l'Ordre , donne au Roy I« 

Mant-eaii 4£.leMantelet ^vLt 

en revêtir le Chevalier. Sa 

Xlajefté preftd en^te le Col- 

lier de rQrdre de la main du 

Grand Treforier , & le m.^ 

au col du même Cheva^er .» 

lui difant \. Recek>e%, de tiôtre 

mai» le Ç»lUex de nôtre Ordre 

. lu BenoU, faim Ejfrit , a» nom 

itê Père , d» ^ih , @r du Jam 

Efprit. 

Parlons maintenant des dif. 
fereas.Ordres.de Chevalerie 
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PRE. F A C B. 
i& Militaires que les Roî^ &^ 
hs Souverains ont établis 
danS: leiirs Royaumes , pour 
is'^acher leurs Sujets , les aniu 
iner > défendre leurs Etatis 
des incut fions des Infidèles» 
^ à prendre hautem'ent le» 
intérêts de la Religion , foit 
-contre ces mêmes Infidèles « 
■ea contre les Hérétiques. . 
-C'eâ ce que noos allons monr- 
*xer dans cet Ouvrage, dans 
•lequel on va voir Torigine 
ôcle progrez de ces gloryîux 
ItaBlîflemens. 

Au refte , cômriiè c'eft ici 
une féconde Edition ^ il eft 
bon d*-av«rrir qu'on y a fait 
des. ^gm'entatiom confîdé^ 
râbles , foit en parlaiit plus en > 
demi de quelquesOrdrei qui | 



PRE.TACS. 
.«ut fait &: font encoc^e plus cle 
hmit dans lé monde , ôc auf- 

3aels un* Leâeur s'intercffe 
avantage ^ tels iont les f)ir- 
xltes Militaiees>de Malthe^ de 
S. JLazacé , des Teutons ., des 
Templiers , quoique fupri- 
mez depiuis long-icms ; foit 
^en ;£aiÉint tnention de .quel- 
.ques Ordres qu'on avoit ou- 
bliez^ quoi qu'en petit nom- 
bre î ibit en décrivant quel- 
ques Ordres de Çhevaleirie 
.que des Princes Souverains , 
ou des Rois ont créez depuis 
ii première Edition en i ^9 S . 
foit encore en corrigeant 
^quelques fautes d'inaîdver- 
tarice ou d'impreiCon quisy 
croient gliuees. 
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;^ .CHAPITRE L 

^ifivire de t établijfement des Che" 
V aller i de faint Lazare , ^ «fe 

. - nitre Dame du MonùCarmel. 

■ ■ ■ -^f 

A Religion Chrétâerine 
n'a point eu de. plus puif- 
^nt boulevard pour (<? 
défendre des furieufe5.& criiellcji 
Tome I. ' ' A 




s Histoire DES Ordres - 

Religions Où Orjires Militaires ^ 
i^tfi , fous lenoni de Chevaliers, 
v'sMleverenc dans TEglife vers la .- 
iîn de Tonziëme Siècle ^ •& dans 
vfc^ autres fuivaçs j & les Princçj 
Chrétiens n*on,c point eu de plus 
fidèles Sujets , Sc plus dévouez i 
leur fprvice & à 'la confervation 
<le leurs Etats-, <jue ceux qu'ils 
ont élevez -a ladignicë-de Che* 
Vâîîèrs , & qu'ils ont diftinguez 

Î)ar 4es marques éclatantes, qui 
es ont rendus Pornement de leurs 
cours , auffi bien que les premie- 
xes perronnes de Jeurs Royaumest 
Ç'eft dequoi nous allons traiter 
Je plus fuccipdement , & le plus 
intelligiblement qu'ils nous fera 
pdffible. Je commence par l*Qr- 
dre de faint Lazare. 

Quoique cet Ojrdrç n'ait été 
ëlevé à la dignité de Religion Mi- 
Ijrtaire qu'au commencement Si 
iloutiéme Siècle j néanmoins il 
^ft certain que ces Chevaliers s'é- • 
«oient diftinguez long - cems au. 
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Î)àràvant fous le nom d'Holpit^- 
iersdefaintLaxare. Ce n'eft pas 
-que nous foyons obligez d'en fai. 
re remonter Torigine jufqu'à l'aa 
70. ou 71. de Jefus-Chrift, ce qui 
feroic donner dans des idées chu 
4néri^ies,conimç à fait du Belloy^ 
dans fon Livre de TOrigine de 
ChcvalQriç ^ Chaf. 9. & de dire 
4veç tet Auteur , que cet Ordre 
^voit à*abard été inftitué pour la 
dcfenfe des Chrétiens perlécutez 
après la mort de Jefus-Chriftpar 
les Prêtres, les Scribes, les Pha- 
riflens , les Saducéens & les R(V 
mains. Mais il eft certain que dhs 
Je tems de la primitive Eglife , les 
Fidèles remplis de cliâricé pour 
les pauvres , & principalement 
•pour les rrulades ,^ leur bâpirerçc 
des Hofpices ,ou;MaifDns ^ poox 
-les affifter dans, leurs miferes 6c 
ieurs maladies ^ qu'ils fondoient 
de leurs biens , & dont ils don^ 
noient la cliaç^ge â des personnes 
'4ijii :fe4erot}9kBt ilM<) futilité. 
CepencUjîlt^omnie ils ;pi-é|î)ieQi: 

' A z 
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avec un définterefleménc 6c un 
iele admirable leur aflîftance fan$ 
aucune diftinAion à toutes fortes 
de malades , & cjue ks Lëprçui 
fort eornwuOLS ep ce tems-là , pou-. 
voient conimuniquer leur mala- 
die p^r la fréquentation j ils leur 
deftinçrent des Hofpices particu- 
liers , qui furent nommez Lé- 
{)roferies oij MaUdreriçs ^ dont 
*inftitution fe répandit bien-^tôc 
fous Iç titre d^Hôpit^ux de fainç 
Xa2âre. 

Saint Bafîle ., au raport de iàinc 
<3regoire de JSfazianze , fon ami 
particulier , en fît bâtir un ma,- 
gnifîque dans Tun des Fauxbourgs 
de jCefarée en Çapadoçe , dont il 
ctoit Archevêque, ibu§ Ja mêmç 
invocation : & comme ce grand 
Saint y qui avoit trouvé beaucoup 
de relâchement dans la conduitje 
de ces fameux Anachorètes , àiC 
perfez dans les deferts de TEgypte 
^ dç la Thebaïdc , pc^ir avoir 
public les préceptes de leurs faints? 
:î?^rigrches j fe propofe d'éubljw 



be-Ctîevalbblie. • I 
«n Ordre de Religieux dans TE- 
glife, qu'il aflembia dans des Mo^ 
lîafteres qui furent bâtis aux en^ 
"virons des Villes^ pour tirer à la 
ibis de leur travail &ç dos aumô^. 
nés des Fidèles^ ce qui feroit ne^ 
ceflaire â leur iubfiftance & à Ten-. 
frctien de leurs jMaifons j les 
Hôfpitaliers pleins 4'cftime & dç 
vénération pour ce. grand hom-» 
me j embralTerent auffi fa Régie- 
& formèrent un Inftitut différent 
de fon Ordre , fous le nom de 
/ai&t Lazare. LePapeDaniafe L 
du nom , qui vivait du tems de 
l'Empereur Julien TApoftat ^ & 
de Valentinien fon fuccefleur ^ 
Taprouva fans qu'on fâche précis 
fpment en quelle année. 

Le zcle de faint Bafiîe fut bien* 
tôt imité par plufîeurs Villes ,^ qui 
à fon exemple bâtirent auffi des 
^Hôpitaux pour renfermer ces 
pauvres Lépreux , dont le nom- 
pre croiilbit de jour en jour , & 
.& dont l'abord caufoit même plus 
jd*|u>rreur qiie de pitié. : YQts I4 

A3 



f HrsToriiE des Ordres 
fin du quatrième Siècle y cjuef- 
^uc5-unS de ces Hofpitaliers fe 
tranfportcrent dahsla Morce5 ôc 
trouvant le moyen dé fe faire un 
ctablifTement confîdcraWe eh là 
irille d*Acre , qui eft un Part de 
Met célèbre, ils en firent depuis 
le' Chef-lieu de leur Inftitut* En-- 
foitc les Empereurrs Chrétiens les 
^petlerentà Confllantiriople, pour 
Jeur donner TadminiAration d'un 
magnifique Hôpital qu*ils avoient 
fait cohdruire ^ Se qui fut d\irfc 
grand iceours , non .. feulement 
iaux malades attaquez de la Lé^ 
pre, inais aiijflî aux Voyageurs ôâ 
aux Pèlerins des faints lieux. Ili 
fe répandirent bien -tôt dans la 
Romanie , & delà dans tout TO^ 
rient j ce qui ne fervit pas peit 
/aux progrès de la Religion Chré- 
tienne. 

^ Enfin fous le Régne de Bau- 
douin I L Empereur de Ci^nftanl 
tinople ^ ayant été obligez de 
prendre les armesàTexempledes 
*utres Hofpitaliers ^ ils contr^; 



bttcrent h^um\L^, ^u: i^^&w^rofi, 
mtm de PçQkfïîàïdç , qui fut *t 
fiegçe & prife en no4,&c«ppïRf 
iîs;s*étoJerxc e^etrêtnçn^çnt diftiPt 

fuez en cette é)€€t:fiQi3, iis f^t^nt 
onorez dit Gowrei^^eimé^^ 4ç 
cette Ville , pu ik osablw^ç ie 
Siège pdiKîpat4eIe»ç CpRgrç^ 

lenienc procura beaucoup d'avan^ 
tages à ces itiofpitilicrj^j car il lettr 
fut permis 4^^i^:r^^^ Penceinte 
de Ptolç^iaicte ^ 3^^n 4- y enfer- 
mer THôpital qu*ils ^tvo/ent au- 
paravant çonftrmi: feoTs de (es 
murs j d'y b^tit uije- por^e , à la- 
quelle ils doeperept le* j^om dô 
faint Lazarç» -, $£ de changer ce- 
lui même de la Ville en cefui d'A- 
cre , Ville qu*ils avoient»autrefofs 
poflèdée daosi^ Môrée, donçles 
Infidèles les avaient. çiïfafl[çz.Ain$ 
ce fut vers ce ten?s44 que de Gm^ 
pies Hofpitaliers qii'iU ètoknc '^ 
ils devinrent CÉevaliers 4<^ f^iqç 
Lazare ^ .qu'q«;diii:ingMi des^x^ 
ir^ Chevaljej:* ^tabj^s ^ vers^lj 
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piême-tems par des marques par- 
ticulières. On leur donna t*Ha^ 
bit blanc , cjui ëtok le même que 
portent les Chanoines de S. Au* 
gttftin , dont ils foivent }a Rcgle^ 
tfC deffus ils portèrent la Croix 
verte ou de Sînople ^ bordée de 
blanc à huit pointes , telk que là 
.voici reprçfentëe» 




En même. tems ils firent les trois 
vœux de Religion , aufquels ils 
ajoutèrent un quatrième i- qui 
ctoit de recevoir les Lépreux & 
les Pèlerins dans les Maiiohs fon^ 
dées exprès j de les conduire par 
les chemins j & dé les dcfenëlre 



, toi Chevalerie. f 
contre les Mahomecans^ LesSou^ 
veraias Pontifes feur donnèrent 
4e grands Privilèges j & les Priiy 
ices^de riches poffeflîons. Clément 
IV. ordonna ,fQus peine d'excom*. 
jmjjniçàtiofi j à tous les Prélats de 
TEglife , que lorfque les Cheva- 
liers de S. Lazare s'adrefferpienc 
a eux pour obliger les Lépreux 
de Te retirer dans leurs Hôpitaux^ 
ils euflenc à donner main forte à 
ces Chevaliers , & à contraindre 
les Lépreux de fa retirer chez 
eux avec leurs biens- meubles >& 
immeubles^ M^is celui de tou$ 
les Pap;e^qi4 Ieara<:corda déplus 
magnifiques Privilèges , fut Aie* 
jcandrè IV. qui par une Bulle qu'il 
donna en ix57. ^^^ ^^^ ^^^^ ^^ P^^-* 
te^aion du fa|nt Siège, & confir- 
firma les donations que TEmpe. 
reur Frédéric IL leur avoit faites 
dans la Sicile , la Pôuille , la Ca-r 
iabre & quelqu*autres Provinces, 
dont l'Empereur Frédéric Barbe- 
fo^0k les avoit autrefois dépofïq^ 
^js, rieflri Roy d'Angleterre^ 

As 



bue d*Arij6it & de Norfnàndîe-^ 
*& queîcjuVutres , àugri^ntéreht 
confîdérablernenc leiirs revehus.; 
. " Mais de coù5 tes Princes Chre^ 
•tiens , il nY en a ppJhc doiït c^i 
Chevaliers ayent reçu de f\{i% 
grands bienfaits que dès Rois de 
France, Louis VII, die le jeune^ 
du recour delà féconde Croifede^ 
qui fur Ci maliieureufe ppui* kS: 
Chréri^ns , eh amena douiè âvcè 
lui en France^ non ^ feulertierit 
pour les. rccompenfêr de la ma* 
•niere refpeélueufe & bbli^ante^ 
avec laquelle îîs Ta voient rèijd^èii 
là ville d*Acre à for^ débai^qdei 
ment, mais encore pour avoir tbîil 
-des Maladreriésde fon Royaume^ 
11 étaMit leur principale demeure 
-à Boigny ^ Diocefe d*^Orieans , eà 
3154. dont Us fîre;nt le Chef d-è 
l'Ordre^ ^près qùè lès Chrërîeii& 
•furent chaflèz de k Terre Sàfiité: 
Fan 1253. car alors ils fuivirenrlfr 
•j^oy faînt Louis , qui en recôn;^ 
•jgiôilïancé ' dk?s fervices qu*ils 'lui 
a^picût rcûdus ea Qrient^^^ ^^^^ 



frma les dohatîonjS, que fe^ jpré*, 
fJecefleuTs leur a voient faites ^ Içj 
mît en poffeffion de plufîcufs Mai, 
fonSj Coniinanderies. & Hopi^ 
taux: ^, que ce Prince fonda ^ 0$ 
leur açcQrda^pIu/îeurs Privilèges^ 
Il ne faut pas o^ublier cjue Louis- 
le jeune leur fit prefent d*un Châ^ 
teau & d*une Chapelle Royale ^ 
fituëe prp de P-ari'S ^ au lieu qui eflc' 
jnarntetiant nonf>mé FàuxDoujrg; 
faint Lazare , avec le droit df 
ipbaufage dans le B'oîs' de Vincent 
nés. La même chofe leur iiir ^«0 
âceor dëe powjr la ^ifon ^e ^ow 

gtty , éim k» f i>r#ft qw «tp^r^; 

^lois.. ., , . 

» Ce fut en ce iievi qii*îls g^M^^ 
renc lèuw tjtreç vr& qu^ilstinremr 
t<>iijw^s leuO , Aifti^blée^r Jki 
Gmnd'.M^îf re? prit le Titre 4r 
^raml. Maître de. TOrdre de .4 
Lazare , tant de<ja que dçU ÏQp 
Mers 5 fa Juri^i^on s*ëte:nda;i]5i; 
uoirTf^temieot far les Çh^vali€j?# 
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me fur les Etrangers. En voîcl 
quelques exemples qui jufti-fierônr 
ce que j'avance. Jean de Cobras , 

3ue Philippes de Valois honora 
e la Charge de Grand-Maître ^ 
J'^n 1341- donna pouvoir Tan 1354. 
à Frère Jean Hallideî Ecoflbis\ 
jdé gouverner en fon nom , tanc 
«lu Ipirituel qu*au temporel , tout 
ce qui apartenoît à rOrdre en 
Angleterre & en EcoÏÏè $ à la char- 
ge de faire tenir par chacun an à 
. la grande Commanderie de Boi^* 
gny y trente Marcs fterlins d*ar- 
gent. Lé Roy Charles V. furnom- 
inë le Sage , ayant pour Wi en 1377. 
de la Graridef-Mâîtirife Jacques de 
Beynes ^cç Grand-Maitré donn^ 
i Frère Dominique de Saint Roy 
la Commanderie de Serigon eu. 
Hongrie ^ & rétablît fon Vicaire 
General dans tout ce Royaume i, 
avec obligation de fe trouver aux 
Chapitres Généraux à Boigny j 
& d*y aporter quatre Marcs d*âr^. 
^ent fin. On trouve un F. P. Fg4 
-tkr^ dit Cônflans^ Prêtre de t«^ 
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Ordre , Commandeur de la Lan* 
de-Daron , mort en 1450. qui 
prenoitia qualité de Vicaire Ge- 
, Xieral du Grand-Maître G. DeC 
mares. La Grande^Maîtrifè fut 
encore donnée par Chartes VIL 
à Pierre Ruaux Van 1441. & paff 
Loiiis XL à Jean Cornu Fan 1481* 
Cependant , comme dans la 
fuite les Lépr^eux devinrent rares, 
ces Hofpitalîers* devinrenc auffi 
inutiles 3 & fè j'elâchant peu â 
peu dçs devoirs de kur Rel^ion^ 
ils fç rendirent raéprifablés. C'eft 
ce qui obligea le Pape Innocent 
y III. dé fupriœer cet Ordre , & 
en vertu dîtineBallexle Pan 1490^4 
il unit ces Chevaliers avec tous 
leurs biens en ^elque part qu*ili 
itiflent fîruez , i k. Religion de 
Rhodes ou de faint Jean de Jeiïu 
falem, qui porte maintenant le 
«onvde Màlrhe. Mais cette Bitlle 
lie fut point reçôc en France , ott 
il y a toujours eu des Grands-» 
Maîtres de TOrdre de S. Lazare 
sgM oi|^' re^û des C]ievaliexs^avi£^ 



1^ HtsTomiE î>Er OaDïiiïf 
Grand-Maître ? lôut fit faire té 
ferment d'abeïfla lice , promet-, 
tant de garder inviolablçmenc là 
Régie de Gîteaux, prefcriteà cec 
Ordre par le Pape Grégoire XIIL 
réforma le^ Statuts de la Reli- 
gion y à laquelle il fit prefenr de 
deu3c Galères & de^deux Brigan- 
tins, pour chaiïer les Coriairea 
des cotes d'Italie, Le^ principaux 
Convenu de l'Ordre font à.Nice 
& à Turin, 

. Ce même Prince obtînt auffi du 
même Pape Grégoire XIIL U 
réunion de rQrdre.de faintXa-^ 
î^are., avec celui de fa^int Mtwrirf 
çe-j rdeforte que ces diiFereris Chff,-? 
vàlîers ibnt maintenant .co»àu# 
{bus le nom de Chevaliers de faint 
lifîaurice & de faim Laxare. Ec 
au lie;uqu.eles.Ch!evaUers deiaiiaii: 
Laxfjre ne portaient qu'une Croix 
\erte y depuis cette union , ils ront; 
chargée d'une Croix pommetéç 
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Les Manteaux dont les Cheva- 
liers fe fervent dans leurs Céré- 
monies^ font dé tafetas incarnat 
doublez de tafetas blanc ^ ay^c 
tin cordon avec une houpe dé 
foye blanche Se verte 5 la cafàque 
& la cotte d'Armes de Damas in- 
carnat, fur Icfqoels font les Croix 
de CCS Ordres devant & derrière 
en broderie. Pour être reçu dan^ 
cet Ordre, ilfautfaifelesmêmey 
preuves de Nôblefïe cjiie Tton fait 
a Malthe. Us ont auïïî un Etan- 
dard oui leur eft particulier , dans 
iè<j[uel on voit dijn côté la Créîx^ 
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épmme je la viens defnarquér ^ au 
champ de Gueules , & de Pair- 
tre les Armes du Prince. 




Par la Bulle de Grcgoire.XHL 
lei^ucdeSavoyeeûc l'inveftiturç 
des Gommanderies- apartenant ^ 
l*Ordre de faim Lazare, quifonç 
çn Efpagne, auRoyaurriede.Hai, 
pies & de Sicile ^ au Duché dç 
Wilan , & aux Etats & Rémibli» 
ques d'Italie :>mais cette Bulle nç 
s'étendit point en France ^ le 
Graqd Maître François Salviat| 
ayant fait d^s proteftations & de;* 
epoiîtioûs à la qualité que le Dtt(^^ 



êc Sàvoye prenôit de Grandu 
Maître da VOtdre de feint Laza^ 
re , & aux BuUes dur Pape Gregoi- 
je Xill. Il fit aflèmbler le Cha^ 
pitre General à Boigny Tan 157^^ 
& les Cliev.aiiers,de France fù 
maintinrent loiifours danslapoCt 
feiïîon dès Cbmmanderies qu'ils 
avoieni en ce Royaume. Aprè^^a 
mort dé ce G tand^ Maître^ le Roi 
Henri llï donna la Grande- Maî^ 
trife à Aimar de Chaltes Cheva- 
lier de Malrbe. Il avoit de grands 
deflèins pour faire refleurir cec 
Ordre ^' & le femettre dan^ fi>ii 
premier lùftre; n>ais il fut prcve* 
nu de la -mort 5/ & fon fuccefïçur j 
Jean de Giayan , s^étant démis vô^ 
jontairerrtenc de cette charge enj 
tre hs miîins de Henri IV. Tan 
1604; ce prince en pourvur Phi-* 
libert ou Philbert de Nereftang ^ 
Gentilhomme de rare vertu ^ Se 
Gapitàinfe des Gardes du Gorps>. 
Par feypuiflànres follicitations au- 
près de Henri IV. cetfilkftre Mo* 
jQ?u:c^u6 ayaoAi pQurfuivi à Romj^ 
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le rétabliflement de cet Ordre , î> 
obtint du Pape Paul V- l'effet de 
fa demande, par une Bulle don^' 
née en 1607. rort ayantageufe. Il 
y avoit autrefois des Relîeieu fes 
de cet Ordre , & il en refte en- 
core un Monaftere en Suiffè, 

Mais comme le même Roy vou^- 
lut, à l'imitation du Duc de Sa- 
voye , joindre auffi un autre Or- 
dre à celui de faint Lazare , pour 
lui donner un nouveau relief, & 
en même-tems pour donner des 
marques de fa pieté & de h, dévo- 
tion envers la famte Vierge , il 
établit celui de nôtre- Dame du 
Mont Carmcl ^ le diftinguant par- 
la de celui déSavoye, unià l'Or- 
dre de S. Maurice j & qui n*eft que 
four les Italiens & les Sa voiîîens, 
l fut compofé de cent Gentils- 
hommes François , deMaifon di- 
ftînguéepar ks emplois & k$ fer- 
vices y qui dévoient marcher en 
rems de guerre près de nos Rois ^ 
pour la garde de leurs. Perfonnes 
ocrées. Meffire Philibert de Nç^ 
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Teftang fut çhoifi pour être Grand 
Maître de POrdré , fous le nom 
de nôtre-pame duMont-Carmèl^ 
le Roy ayant fuprîmé TOfficede 
Graad - Maître de iaijjt Lazare, 
par fes Lettres Patentes du mois 
de Juillet 1 6oS. De Nereftang en 
p^«ta ]0 ferment entre les mains 
du Roy à Fontainebleau , le tren- 
dëme a*0(^ofere 4e4a même an- 
jiée , en prefence des Princes 8c 
des Seigneurs de la Cour , qui aflî- 
jfterent a cette cérémonie , jurant 
fidélité à Sa Majefté, ^itoos fes 
fuccefleurs Rois de France. Lé 
Roy lui mît enfuîte le Collier cùî 
^toit un ruban tanné , au bout auu 
quel pendoit une Croix d*or ^ fuir 
laquelle ctoit gravée" limage de 
nôtre • Dame , environnée 6e 
rayons d'or ^ telle qu'on la voit 
ici reprefentçjî, ^ 
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Après^ cette ceretrionie , il lui 
floûna permiflîon de faire jufqu'à 
cent Chevaliers, De Nereftangr 
IjLe manqua pas de s'aqukter d'un 
.emploi fî glorieux , en donnant 
f Ordre à plufieurs Gentilsliom^ 
fner , en TEglife de faint Lazare 
de Paris. Ces Chevaliers^ çntr*aii^ 
très Privilèges^ ont pouvoir de fe 
marier j & après la mort de leur 

Î)remierc femme , de palTer à de 
econdes noces, & d*époufer mê- 
me une veuve. Ils peuvent auiïî 
avoir des pendons fur toutes for^ 
tes de Bénéfices en France quoi-^* 



.K|ue mai^z, & même bigamcs.Par 
ieurs conftitutions ii Jeur èft en. 
Joint de Vahftenix de viande le 
Mercredi 5 de foij« tous les. jours 
«quelques prières en riwnneur de 
ia fainte Vierge ^ & d'cîitendre 
tous les Samedis laiainte Mciîe. 

Claude Marquis deNereftang^ 
fils de Philibert , fut reçu en fur- 
vivance dans la charge de Grand- 
M*^treeûi6xi, Charles Marquis 
de Nereftang vfils de Ckude, la 
pofledaen 1 659. après le décès de 
fôri Père , fur les provifions du Roi 
Louis XriL Charles Achilles de 
Nereftang , fécond iîls de Claude, 
«nfucauiu pourvu en 11645. parle 
Roy Loiiis XIV, de triarapnante 
mémoire. Ses provifîohs lui don;, 
«oient la qualité de Grand-Maî^ 
tre de l'Ordre de nôtre. Dame dtt 
-Mont-Cârmel. Il fut confirmé 
dans cette charge par une Bulle 
d'Innocent X. &c depuis cetjpms là 
h Grand-Maître & tes Chevalierg 
prirent: le nom -de Chevidiers diç 
«dtrç-Dame du Mont^armel ât 



14 HlSTOIHEDES Oïtl>Rl|$ 

de raint Larare de Jerufalem^ En 
i66i. le Roy pourvût le Marouis 
de Nereftai>g , fils de Gha^s 
Achilies ^ de la Charge de Grande 
Maître. Il en fit le ferment de fîtle^ 
lité entre Les mains de Sa Majefte , 
qui lui donna la Croix de rOrdre* 
Il obtint enjiôji. ua'£dit du Çloy. 
qui rétabliffoit les Cîievaiiers à}i 
Mont^Carrael&de faint Lazare^ 
dahs tous les droits quiavoiehç. 
apartenu à leur Ordre , & qu*il« 
pou voient avojr perdus 5 qui con- 
firmolt l*union des deux Ordres ^ :. 
& leur donnoit l^adminîûration 
perpétuel le d^s Maladreries , H ô- 1 

Î)itaux , Maifons.Dieu & autres 1 
ieux dans le Royaume ^ où Tliofl 1 
pitalité n'étoit pas obfervcc 5 8c ' 
quî^'uQiffoit à TOrdre de nôtre- I 
Dame du Mont-Carinei , les biens | 
de quelques Ordres Militaires, âc. 
Hoijpitiiiers , qui par cet Edîe 
étoient réputez éteints & fupri*. 
«nez en France, Le GranA-Maitre 1 
de Nereftang , pour parvenir à 
i'^xccution de cet £di t , convoqua 

un- i^ 



DE C H È V a'l t Ktt\ : rf 
tin Chapitre General a Boigny ^* 
q^u'il. indiqua au i 9 /.Février i^jyv' 
Maris avânc qu'il feciiit, il fé demie: - 
vdlontaîremènt de TiXJiaVge Uc- 
Grande M aît?ré eiiefe lésTn^iiis d* 
Rôy. SarlartduvtMfrcJirénèirtciitf 
Ifrs Clîcvaliers', il* ân[emf)Iénenc' 
leur Chapitre Général le 27'. Jan- 
vier 1 673 • & pr^éntérent une Re* 
quête au K&f , par laquelle il^ 
ftiplioiént Sa*''Majeft^ d-unir I^ 
Chargé de Grand-lVlaitre dé feut* 
Ordre à fa Couronne 3 & d'agréei:^ 
la pefftulatioh quMîy a voient faite 
de 'Mr. le Marquis de Éoùvois,* 
pour goii^èrner rOrdTe en duâv^. 
iîrc de Vic^i^e Genefafî; '' '' ^ ' 
• L^ R.oy déèîa^a qtf iî né ^ouis^oït 
alors Unir a fâ Couronne Ta *G rail- 
dè*Mâ;îtrife ;* triais^ ^^îla:grcoït 
l'élcâîion ^lii aVbkP cté'faice ^paf 
pôftul4d'oiidaris'le <!3^^ dU 

l^rquis dé Louvoie le 4. Févrié^ 
i675|V îl fut reçu d-ans.le'CHapïtrB 
de- l'Ordre ^en cètée qùalrté ^ ^ 
eorifimic daiïs-lé fcMpitre^jEjén^^ 
râl qui fë tinrle'i jr/^U'm*êfneiitèîi, 

fi 
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â fioiffny» On pourfoiviç en Coujr 
4? Rome les Bulles dç confirma^ 
t^on j m^s ce fut iniitilemenc : car 
le Pape Cleniiçjjit X. ne les vouluî 
^aint acyi^prdçjr j,c^ qui n'enipêclig, 
pas 1^ Marquis de Lpuvois cjégou-i 
veraer toûpurs l'Ordre , & de rç; 
ce voir les Çhçyialiers. n 

Cependant e«i co«fëq»eiîcc d© 
TEdit de 1 67Z. & dp quc.lqu'autres 
^ï)éçlaratioRS ^ un grand nofnbre 
d'Hôpitaux, Maladreric$ & lieuse 
pieux 5 furent unis à l'Ordre dç 
^ôtre. Dan« du Mont-C^vTraçl ^ 
de faint La^arç 5 j^ Ppn eiî forma 
cinq grands Priçurez, §ccent qua- 
rante - cinq Çomip^auderies,. tes 
*iinq grands Procurez, furent celui 
jjde Narnjandié , dont I3. rëiidenqç 
jétoitaux Mq^f^u;^ Malades prçs 
4e Rouen ^ celui de Bretagnç ^ 
dont le Ch.ef-Ueu etojt à Auray , 
^ avoit pour Annexe la Cgmraaii. 
dçriç de glois : celui de Bourgo- 
gne y dojHt IsL^cfide^çe éroit à Di^ 
jon : çel^ii de; Flandre , dont Iç 
^çf^içapcoiti tilk ; ôc led»^ 



2 même ^oit celui de Languedoc; 
)n ^t;âi)iit auffi un Confeil de 
rOrdrc à P Ariénal , <jui -fut coiti^ 
j)ofé dttVkaireGaaeraljdu Chaa^ 
cedier ^ du Procur^rGencral^^ du 
<?rand Maître des Cçrcmoiiies ^ 
<iu Trdforier , da Seci^etaîre & de 
cinq Conféillers de TOrdre, 

Mais après la mort dû Marqmf 
âe Louvois arrivée fubitenaen^ le 
ié/Juilletréçx. les affaires de cet 
Ordre cliaiigëreiït bien de #ace> 
îm- les remontrances qixçûrcûiaii 
Rpy <5iLie3qij'Or;dres i\m avpient 
•ct^ d^^^tfea: ^teims ou fuprime* 
(Je. fait pu de droit ^ & dont h$ 
ibiens avoientété^mis à celui du 
MoncGarmel^ de faitit Lazare 
par l'Edit de 1672. Sa Majef|ta 
noncirna 'des Çomrniflàires^ po^ir 
ï'exameB de cçt Edit^ & après que 
îes Cpmmifîairés çujrent lécoutç 
ies raiforis dès Parties /& en eu^ 
frenc fait report au FLoy >, Sa Maj*^ 
^é ,^par un autre È^it 4u.TOois d« 
Mars ré^^.fé^pqu^iççUdde 1671^ 
<lciiimi|ant de l'OxHirc de QÔtrl^ 



] 



Dame du Moûc-Garniel & de faint 
I^âzare^ les 'Maifons , /Droits , 
Biens & Revenu? qui^oientpof- 
fedez avant le premier E:dit , par 
Iqs Ordres dû S,, Êfprjit 'dé Mont^ 
pêllier , de faint Jacques de rEpéjî 
de Lucques ^ dii lâint .Sépulchre &; 
d'autres Ordres HpfpitalierSj^ Mi^ 
iitaires ; Séculiers & Réguliers,:, 
îJes;M^kdi:erîes;i Lépr<;)jFéries ^ 
HôpitatK V .^^^ plufîegrs^ autres 
lieux pieux dû Royaume. Il né 
relia aux» Chevaliers de pôtrè-Dâ; 
me du Monr-Carmel ôc.de^iaine 
Lazare ,' qut les'GoitiM'a'ndèrieV, 
Prieurez & Hôjpttâûx'cjtillèàra|)r 
'partenoient avahH/Edtt db 1672; 
Au mois de Décem.bre de la mê- 
me aminée j Sa Majefté nomma 
pour GiTària^Màit'rtî de;cret Ordre 
Moilffé^r té Mkr^tiK^çïè Dangeau^ 
•qiîi ei^ettë dfâaîité , lûrprêtafer; 
ment de fidélité le 18. Décembre 
1695. 'Le 29:^Janvier de Tannée 
feivâhtfeV^6^6-^iîl^ rendit daiis 




dtab(Qtr&r ô^ <ie f^içje obfqrvfer par 
Iqs Chevarlieis» les StaCut-s de cet 
4)rdre. Énfuitele* aïKieris Chev 
vaiiers i\ii p;rêt^rçnt çhéi^J^mize -^ 
6ç ^rhh la- MejTe j1 en; fit fueetch 
çmqjjjoifvf aqx^i ^aafqueUil dônhâ. 
i'Epée , -la Cfpix & le Livre des 
Régies/ . . : -^ 

^iroienc'pqj^5.e^-:4!liabitç de ccrê- 
ftl04liiçs :, ilsip0ytpiêiK feiilemènt'â 
la bôutpiimere du Jiifte^aii-t:orps, 
comme ils portent encore a pre^ 
fenç ,^ Uîiig Groix d'or à huit raw ,. 
d'un Gç té; éiiLiaill é^ d'Amarante v 
k;y eç. l'Ifnag-p ^& l^V iergé au mîw 
lis^ ^. ;6l>aiqH€ rayoq pon)feté d-or\ 
avec une Fleur-de^^^Lys aiiffi d*or 
dans chacun' des. Angles de la 
Croix y iju'ils attaclieqt à Un ;riii^ 
hat} -, deî eoujçur ;am4mnçe. Cetée 
Crpix>e)l^ maintenant ttn peu diffé- 
rente de celle que nous avons ra*» 
portée ci-devant. Les Frères Ser- 
vansnq pprtoibnt^coiiîipêikfqnx 
encore à prefent,.^'(|U'Uîie-MjédajIr 
Ic-aux^ meme« çfnàux ^^ âttachç€f4* 
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jô Histoire Ms Ordris, 
une chainieiâ ns rab^n. Mais M. le 
Marquis dt Dangeau a ordonné' 
4es habits pour les ceremon£es, 6C: 

3ui fone diflerens fëlon k quaJicé 
ts Chevaliers. Cejui én: Grand! 
Maître confifte en une DalmatL- 
<|ue de Satin blanc for Ià<^elie il j^ 
a par devant , & far les manches, 
une Ctofx large de quatre: pouces^ 
-ëcartelée de tanné anmrance , & 
idefînople, orlce d*ôr, & s*c ten- 
dant par les extrêmitez|ufi|u*àux: 
fcords de la Dàlmatique. Defliii. 
jQtVM iDainîadque il porte unman^ 
«eau lon^ de velours amarante ^ 
doublé de. Satin v^rt , ièmé dt 
PleursJde-tys d'or & de.chiflFres. 
4e doubfes M. pour l*Orcire dui 
Mont-Carmel , & dé: doufeliçs L. 
«ntrelaflees d*Une S. pour l^rdre- 
^^e ùiint Lazare^ av«c unebrodure 
autour du Manteau^çompofcje des 
«êmes cbiflFres ,^ pofce:entref<tri>is. 
Couronnes & un Cartouche , oiGfc 
-*ft.le cha&e du Grand Maître, 
^e Fieurs-^de-Lys , avec deux paL 
«K».çiifeutoii^dferriere, 8cde trow 
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f'hées , le tout en brodferîe d'btV 
.e colîéc^de céMttm&SLa eft ek S4i^ 
tîn veft, for kcjuel font les m^mcb 
Orniemeïisetffcîroderije qu'au bor4 
éa même Manteau ^ & d'd , côeé 
gauche , eft là Ooi^ de rOfdre j> 
ftuifi ei^ broderie* 

L'habiliemeftt fe Chôval*et«; 
eft femblable i ceM du Gf a«di 
M'aicre^, exeepci^^ k|vllganteai« 
eft ieulemem bor^ d'ua^petttga*' 
iofi-d'ôF) fiâ's^ucuns <!hiffî*ês ni 
flucres Qf aeititâs au bord , & aa 
refte du' Mam^u' qui n'a ])&lnÉ 
lion.^luKde colkt { eç k Çroi)c d«' 
h. IDtalntatk|tie' tt%^- poiiit noii' 
plus orllée d^ y comme celle dii- 
6rànd JM^itre. Les Chapdamjh 
onc uûeSôâtâi!^ de Moiré arfia. 
ranre, inncàté gàâcbe d^ laquelle 
il y aauflllk Croix de l'Oirdre ett 
broderie. 'L'habillénfltent des Fre^^ 
res SeriiEinfi confifte-- pareilIemeoÉ 
en une j]>àlm3itiqiœ «de SatitT' 
Elanc , iàr laquelle il y â aàffî utt6 
Croix écartelée de tàttoc amaratt. 
s& & de âooplej .mais, qui n%A^ 

^4- 



j3»e ils portent un Manteau feuie^ 
;î)ent de drap taniarânte , bordé 
d'gii: petit gàlon> d^or 5 &au c^oté 
;gauche .de. ce Ma^t^au ,. eft leur 
iVj édaJLjlç en broderie. Le Hcrauc 
porte une Dalmatique de ..velours 
drn^raute 3 fiir laquelle par de- 
vint ^ .par derrière: & iur les man^ ^ 
çbes,^ ii y a les arme^ de l?Ordrê ' 
fiA l^roderie d^ar ,. lïcu iiirmonré 
d'une Couronne àJ^aatiq^ue : for 
ÎAmanchedroite il y a écrit en let-, 
$re^ d'or, en broderie \ Ordre dis nb^ 
tr^'-JQ^m du Mmt'C0rmd>àç.iaz 
la raattcliei gauche \^:^ de faini La-* 
x^re. 'Les uns & les aucrejs 3 à la rë^ 
ferve des Chapelains qui ont un 
bonnet cax^ , opt une. toque de 
velours: noir ,. fur laê^udk ii y a 
une aigrette fit diss pkimÈs noires ^ 
à TexceptioB de la tô.qup: du He- 
i!aut , fur laquejle il y a une^igrete. 
^pire , accompagnée de deux. pluw 
«leç ^ Tune, amarante:, & Tautre 
>erçe^ Ils ont tous des bas de foye. 
j^piia^anie.,^ &.de5; fouliex5. de.v*;^. 



loitrs de- même tou4eur , dont l$s 
oreilles font de Satin vertenbrou, 
derie d'or.* Les Novices oiït uu 
petit ni3.«teau de Saçia yprt , au+ 
quel il yraïunè €H(pece-dercapucç at- 
taché par derrière, L'jbliii/îîep n'4i 
qu'un Jufte-au^corps dç drapàmà* 
riante , & précède dans les cérémo- 
nies Ids ChevaUers ^ poi;c4nt fur 
répaulii une .Maife/de. yçrjmftfl dçr 
r^. Ils s'affemblent ordinairerae^ii 
.^\x% Garmes des Bilierçes ^ mai^ ils 
fèlemni&nt la Fête de nôtré-Dat 
ït}t(^ du^ MçtttrÇarmel , Ôcjcèlle de 
S.: ;Jt^ag^iîej,,dap^ r£gIilfe-de,S4.G 
Iftain 4es;Pr^j^;qvb4l:S f^trouvciM 
çotisen habit de- cérémonie. 
: Pour 'être reçu en Fraçfç^' danîr 
ÇQt Ordte , il f^ùt fairô pre.uye-de 
Noblefle- '<ie tro(s ^^la^tiers ; .tan(,ç 
d^ itoté >pac!erç|elrque jm^at^rniel^liQ 
Grand Ma^itre • peut -rnéanmoiiïiî 
difpenfer de lai rigueur de's prjetli 
Ves de Nobleflre;çetix' qui ont^en- 
du des ierviçes;;Confidéj^les:au 
Roy ou^rôrjdre , ^&v:les^reçeYpi>î 
<S*ijeya|iflefj.4e;grace^. Lqs''^^^ 

là s^ 



5# JF=rr^T<^î'Rrt>Es ÔXfrKÎrr 
*àftiqiies qui- veulent faire preû ve* 
•de NoWefle , tiènnerït rang parmfc 
fcsChevarliêrçdeJtiftîcèj Scil y ^ 
^ncorerde^ ehapelaîns^& des Fre^ 
res Servar^ cjui ne font pas Nô- 
fetes. LesvGbevalicrs-, tântEcclë- 
^àiScHies que Laïques ^, payent 
|K)ur letir paflage dans l*Otdre ^ 
Hiillfe livres j fie les Chapelains ÔÇ: 
fes Frères Scrvaiîs , cinq cens Ih 
%yreà. 

îi ne faut pas priver là louablèr 
«uriofîtd di»: Iie<a:eur^ de ce qui Yé: ' 
faSè à U réception & à la profefl 
Son des Chevaliers •d'àOtàî^pïui. 
î|«e toutes c^schofes font liom 
nèur à îiotre nation*, & qu*ellèsf . 
Ibnt vtfîr av^c quelle attention le: 
fçu Roy a traviarllë a k gloire & à 
l^î grandeur de fe Religion ^ eti: 
feb%eaftt*6eux qui font reîçits dans, 
^^ï-dà-edénôtre-^ân^edu Mont. 
Càrmelét de fâint Lazare ^^ à vivrej 
dans k pieté & dans là pratfqu4f 
Â^semvrtsdt mfferècorde, VoictJ 
éi(>ne e^qui^e pratique. Là MeflSe . 



s. 

«ù' celui qui le reprefence , étarit 
tfffisdans un Faurêuîl, rOffitiànt 
ïevêtu d'une Çhape^ fait les be^ 
«ediaions de la Crôi^t & de PE- 
pëe i après quoi le Nbvice ^ qiii a 
ttoujours ëtc à genbux pendant ces 
benedi6tiôn$ ^ fe lève & va fepre- 
.ftnter devant le Grand Maître- 
qui lui dit : Qite demandex^r- vous f 
Le Novice répoad i^e vousjuplie 
trèS'bmnbkment , Monfeigneùr ^ de 
me dojmer t" Ordre de Chevalerie dé' 
nbtre-^Bame de Mènt-^Carmel^ é^ de 
S. Zax^reile Jerufakm. Le Grande 
Miakreitii dit xVotts^medefndndei^ 
me grate qui ne doit être accordée 
qiék ceux que le mérite en retd dîT. 
pieS y autant que la Nûhléj[/e deleuf 
naiffdrue y (^ qui fint dijpofez^k Id^ 
fratique deS' œuvrti de/mifcricorde- 
envers les pauvfÉs- de Jefus-Ghrifi ,. 
(^ k vetfer leur fang pour là defenfe 
de la Relipon chrétienne '^ S* four '. 
k /êrvice du Roy. I^ous avons apris 
far des fréuves certaines ^ que le s^' 
toriditions ^ difpofitions nkeffaires 
4h la. grâce que votée noue dtmandeti^ > 

B ^^ 
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y9 trouvent, en vous i ce qui nous jtr 
mus àyou^ l' accorder, EJles-vous dif^' 
fop à' vous feimir de votre épéepoun 
^ là défenfh de l'Eglife ^ le fervice du, 
JEioy yAwrmeur de l'Ordre ^ lapro-^ 
teîHon des miferahles ? Le. No vice, 
repond i,0»i^ Jifonfeigneur ^ avec 
taide de Dieu. Enfuite. le Grand 
Maître lui dit : Je vais vous recevi^ir 
dans l'Ordre Royal ^ Militaire £^ 
jHofpLtalier de notre ^ Dame du, 
jMont'Carmel ^ de^faint Lazare de^ 
Jfrufalem^ au nom du JPere ^(^ du,. 
Mils é- du faiM:Efprit. Il fait, e.ii^ 
prononçant ces paroles \ le fîsft'e. 
'de la CroiK ïîir le, Novice. Il iie 
lève de jTon Eauteiiil , tireibacpée 
du fourcau & en donne, deux, 
coups , Tun fur Pepaiile droite y. 
l'autre fur l'épaule g^ucJie du No- 
vice.;, «n lui difant : Par nbtre^Da-^ 
Ttfe du^MontrCarmel,^ ^ par faint. 
J^ax^re. , je. vous fais Chevalier. . 
. Le nouveau 'Clxeyaliçr fe met; 
eajfuite à genoux.,devantle Grand. 
)Mlaître i & reçoit de lui Tcpce , ca, 
bïtifaDC la. main, da Grand Mak 
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txe, qui en lui donnant l'épée , lui 
dit : Serv^ZçWOf^devbtre épèe felo^ 
tefpritde la Religion y ^ non fas fe^ 
Ion le mouvement de vos fajjioni V 
^^fouven^x^-vtoîis que i>ous ii^fi:dé\ 
'vi^z^jamai^-fraper^ peffonm- injfifie^ 
ment. Chevalier foye^defarmais vi^ 
giUnt au fervice^dê'JDieu ^ de la- 
Meligion^obéijfantà vo^ Supérieurs a 
fournis à leurs ordres y ^ fatient à^ 
leurs.- corre fiions, . Sache^z^que les loix^ 
de. la Religion oà^ 'wus êtes entré .^^ 
vûus obligent, k t exercice de toutes ^ 
Us vertus^ chrétien^ s ^ morales -^^ 
(^ à- les porter à un pius h^^ut point>: 
que ne fait le-^commmd^J Chrétiens i^^ 
. Le Grattd Ma%re en dofanântla': 
Croix au nouveau Chevalier, lut 
dit encore : .y^ vourdoncnelaCroix^ 
de nètrc O^dre > w>us laportere^toute^ ' 
'uhtre vit^ au nom de la fainte Tri-* 
ni té , Pere^ > F4ls - ^ faint. Efprit^^. 
Elle vous doit. faire fouvenir de la,}. 
Ha.ffîon dernotre^ Seigneur \^^ vous-' 
engage à tobferyarue dcsfaintes Ré-k 
qjfis ^ des Statuts de. la Religion^ . 
iJleejl^ ornée Àe JE leurs^de-.JLys ^^outy 



^18 Histoire dïs Ordrïs^ 
'ù^us enfiigner la fidélité que ^ousi 
devex^avoir faur le fervHe^du Roy y 
dont la ficte ^ le %^k ont^donné de 
Papui ^ de Ik gloire à nbtfiOt'dre. 
Il lur donne enfùite le Livre des 
Prières & Statacs*de l^Oî'dre^ e»* 
lui' difant rJevate^^donneauMU Zi* 
*vre des Prières ^dès Statuts de ne-» 
tre Ordre , vous y aprendte^ quels ' 
fint vos devoirs;* 

Après Q^ cérémonies^ lèîiôiiJ. 
▼eau CHevalier ayant lès màii» 
pofées îfîir les faîrtts Evangiles qtie* 
«ent le Grand Maître; prononce 
à hautçvoix fe$ vxru^en oestet', 
incs i Mai Ki fromets ^ v4»ë à^ 
Die» Toût-puiffant ^uà là glorielèfe 
Vierge Marie Mire d^-^DtèUy à S. 
Masure ^ â Monfeignenr Ir Grand' 
Maitrey dobferver toute via vie les 
fàints Cômmandemens de Dieu, ^^^ 
ceux de.ia fainteEglife' Catholique y 
jtpojhlique ^ Rbmaine j'de fervir 
(fiin ^rand x^le û la dèfenfe de la Fop- 
l^rfqu'il nie ftra commande far mes 
Supérieurs y d*'exercer ta charité ^ 
les œuvres dê'miféric^rde- envers ht 



Î5r Chêvaeëkie; j^. 
f^tmres , ^farticuliérementtes Lé^ 
fnux Jtlûn mon ftfuvoir j de' garder 
4iu R^y une- invibtkblè fidélité j ^ 
4Î Mènfetgnenrde Grand ^akrey de 
imi rendre un^faffaiu oleijfan€e\ ^• 
de garder tûùte ma vie ïâ eha^etè 
iiire é^ cenjifgak'^ Ainfi'Dkk trè^ 
km yjrè^s-pwtd- é* très-fuiffant m^^ 
pu en aidé ^ ^ lès fainis Evangr-» 
les f armai Pouchei^- Si 1*6» reçoir 
ttfl Ëtràiîgèr qui n^éftipas Sujiferda^ 
Roy , , il dit feulemefit rde garder à^ 
Monfeigneur le Grand Maitre- un^: 
j^eUpeHfrmolkMèy dé hi rer^ 
faffaiu ebeiffance y é^. lïorftjttteJô: ' 
nouveau Profex â proriontià {té 
iTœùx i le (âraedAlaître lui xiit : 
JTenex^frefentementqueje vous em* 
krafff^^ejfv^ons ntonn^iffe conC* 
ma Tt^tre^Frere^i^ Chevalier de nbire^ 
Ordre 'y ^ €% eeuè-'^uàUté défenféur 
dé là Soi-y 0eleférviteurdu Roy^\ 
freteïieur dés pauvres ^ ^fi^jct ^ 
pumis à ms Méglemehs. ABez^re-^ 
mercier Dieu dé la p ace qui vous 
efi faite ,. é" fip^^^ i^^tre Proféfftofty 
i^v^s P^mxi. Si cfëft un Etranger:^,' 
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CHAPITRE II. 

jiifioire de t Ordre Militaire de$ 

Chevaliers du Saint 

S fi P U L C H.it B. 




It n*y a rien de fi fncertain par-^ 
iT/i les Auteurs qui ont traicë 
des Ordres Militaires, que TOru 
g;ine des Chevaliers du faint Se- 
pulclire , dont je vais donner ici^ 
tes différentes opinions ,. laiflant 
au Eedeur la liberté de choifiir 
gelle qui lui paroitra:. la plus pro^ 



babiC & la mieux apuyée. 
' La preaûére opinion eflde cèu» 
qui difear , qu'après ^ue Jfefiis- 
Chrift eût triomphé pai* la Croix 
du moôde ScderEnfer^.tesÇidë- 
îes ayant une extrêoi* véneraciom^ 
pour. Je jfeirtt Scmflchre ,jdafl le- 
quel ie prix de leur Rédemption 
avoit été renferme , firent naître 
à faint Jacques /Evêque de Jeru* 
^lem, ôC Frère de nôtre Seigneur,, 
€omme l'àpelle l*Evangile, la pen^ 
£ée d'établir des perlônnes pour 
içejllejt au tombeau de Jtefus^ 
ChrifB , & pour en avoir la garde ^ 
aufquels il donna poiïr Ëtandàr(£ 
la fainre Crokc y 6c que celi arrivife 
environ foixante-neuf ou fbixan^ 
te & dix ansaprès la morrde nô-. 
tre Seigneur.. 

La feconde opimoneffi de Gcur 
^ui foûdènnerit que ce fut un Juif/ 
nommé Cyriaque ou Qukiace^ 
connue d'autres 4*àpelTént , qui' 
ttyanrindiauéàlttintc HblêneMei 
ve du grand CônfËantin, lelieu da^ 
Sépulcbre &,de:k Groix deinôcre- 
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qui tttribuëQt J'ctabliflcraent de 
i:ec Ordre Militaire à Baudouin L 
JFrare detîodefray de Bouîlion^ 
.qui leur permk de prendre la qua- 
lité 'y & d*exencer la f ondion de 
^ÇheyaMersHeligieittx pour^tredc 
•fidèles gardiens du dépôt Sacre 
flui leur ayodt été x:onfié , -ic pour 
jUdliter les paiïàges aux Pèlerins 
Chrétiens ^ ic les défendre des in- 
cultes des tijLfidéles. Ce même 
Prince voulat qu^ils4X)n'fervaiIent 
leur hahàt blanc j & pour marque 
4e leur dignité , il leur donna une 
Croix rouge potentjéç ,&canjCon- 
née de quatre croifettes de mcrae, 
pendant àv un Cordon ou R.uban 
noir ^ur Teftomach , & apliquée 
fur le côté de leur Manteau.- 11^ 

Îiortoient auffi cecte^ Croix dans 
eur« Etandards, . . , 

On veut que ce Symbole; de Re- 
ligion n*ait pas été donné fans my- 
ilereàces Chevaliers, puifque la 
principale Croix leur devoir tenir 
îieu de celle où Jefus-Chrift avoir 
çté attaché y&^ue les quatre ^u^ 



DE Chïvaliuïb^ 47 
très petites dénotcâeiit & figa- 
loieat Jesi quatre parties du mon- 
de .^ qui 4evQiei!it vernir rendre i 
Jeruialera leurs homniajres ft: 
leur$ refpeds à k vraye Croix ^ 

Îia^r les fameux Pèlerinages <jue 
es ciirétiens ont entrepris depuîg 
laut de fîëcles. 

Lorfquc Baudouin T. fît cette 
t nîjtitutiQn en i lo^. il doniia i cet^ 
le Religion Militaire po^r fo» 
Ch£f& Grand Maître le Patriar- 
che, de Jerufaiem , auquel il accor- 
da en inême. tenjs le pouvoir de 
4:onferer cet Ordre , & de rece- 
voir des Chevaliers qui ne de-, 
yoient rien poiTedcr en propre ^ 

Îyarce qu^ils s*Qbli2;eoient à garder . 
es trois Vxkux foiemnels de Reli- 
gion , qui font la chaûeté , la pau.- 
vrecc&i^obeïflGantrc, Cette nou- 
velle Milice qui devint eh peu de 
rems confidçrable , &:quî fe joi- 
gnit aux autres qu^on établit à pea 
près dans le même teras, pouragir 
de concert contre les Infidèles ; 
tootribua beaiw:oùp,au recouvre- 
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mçm de Ptaletti^ide qui fut aflieu; 
^ gée & prife par le BLoy Baudoûia 
en 1104. 

: ErAn la: dernière opinion^ & qiiî 
parDÎt lapluscertakic-, eftde ceux 
qui attritniënb Pécabliflement; de 
cet Ordre,au Pape Alexandre Vï. 
Tan 149^. Ils diienc (^u*il n^y a ça 
dans PJ^lîfe du faint Sépulclirc 
quedes 0aânbiûes Séculiers , juf. 
q^'en i'aii n 14^ que le Patriarcllc 
Ariioul les obligea de faire dei 
Vœux , & d'embrafler la-R.égle de 
&rnt Auguftin j &qu'ii y a bien de 
l^aparence i^ie hs Chevaliers du 
iâintSépuIchre^ne fe^font Hë^QZ 
que près de quatre çeôs ans après 
bit les ruines des Chanoines qui 

Eirtôient le même norn , & dont 
s biens furent unis & incorpo- 
rez à i^Ordre des Ciïevialiers de 
S. Jean de |erufaleni. Ceis Chanoi.; 
nés ayant été coricrainrs d'aban- 
donner les Maifons qu'ils avoient 
dans la Terre Sainte , lorsque les 
Chrëcicns en. furent chaflez par 
les. Sarazins , ^fe retirèrent dans 

celles 



celles qu'ik avoienr en çlufieurs: 
Rrovéaces de l'Europe^ où â^v^t 
la plupart ils exerçmenc rJiofpU 
talicd envers jes Pèlerins qui aL. 
loient vifiterJes Saânts lieu3{ çle k' 
P^ileftine. te Pape Pie II. ayanç 
inftitué raa'i45;9. un Ordre Mili^ 
taire fous ic nom de iidtrç-ï)amç 
de Bethléem , fûprinia quelqu'^u- 
très Ordres Milic^rç&ôcHofpdt^ 
liers -, i&c dfe ce nombre forçât les 
Chanoine? du S. Sépulchre , donc 
i I unit les biens à ce nouvel QrdrQ. - 
de nôcre-Dâme deBetKlcçra. Dès 
lors ces Chanoines Réguliçr^ dvi- 
ffdtM Scpukhre s'opoiercnç àcçt^ 
te union ^ Sç on ne fongea plus 4 
I^ur fupreffion , l'Ordre de nôtr^* 
Dame de ©etiilëcm n'ayant pas 
i^bfîfté. Mai^ Tan. 14.84. Iç PapÇ' 
Jiia.ocewt VIJI. du confentemenç 
des R,ois Se des Princes ^ ks unie 
derechef , Ô4 les incorpora à la lle-r 
ligion de faint.Jeaade Jérufalerçï» 
Qii, de Rhodes , comme on les 
jjommoîtpour lors : ôçpar la mê- 
me B aile , comme nou$ ravoaç dit 

C 



f(T HtSTOÏRÎ DES OaDRËS 

au. Chapitre précédeoc , le Pape^ 
itnkauffi àcetce Religion l'Ordre 
des Chevaliers dé iaint Lazare- 
Pie IV. confirma <xtre union par 
une Bulle de Tan 1560. cependaiic 
malgrç ces 3uIIes , ces Chanoines 
o«r toujours fobfifté en Pologne 5 
,& il y eût auffi deux ou trois Mai- 
fonsen Sicile qui n^entrérent point 
4ans Tunion , Se qui ne font prç- 
lentement que des Prieurez en 
Commande^ à Jb nomination dçs 
llois de Sicile. 

; Ainfî , félon toutes les aparenr- 
ces , les Chevaliers du iaint Sëpul^ 
4Ghrene fe font élevez que fur les 
ruines des Chanoines qui por* 
çoiçnt ce nom : ou pMtôf le Pape 
Alexandre V I. pour exciter les 
perfonnçs noWes & riches à viiîter 
les .Saints lieux delà Paleftine, fie 
pour les récompenfer en quelque 
fe(tçon des peines & des fatigues 
<^1Js effuyoient dans un4î long & 
pénible voyage , voulut qu'il y en 
çût qui fuiîenchofïorez de la qua- 
ité de Chevalier da i^iut Sépul^ 



dire, €fîi ittftituattft un Ordre M^ 
ikairc fmis c^ ûofti , éénti&^àtH 
qualité detârâSid Maâtre pmit M 
^& fes ^acceffèurs ^ accrifeuatft 4d 
Cairit Siège k pouvoir de foire dé 
<es forces de ChevaWers. Ëc coni- 
"me ks Religieux de f OWervarice 
Je fàilït #raiiçoâs cMt ^a^garde dti 
^aint Sépalctte , -^ifl leur fut côn»^ 
€c pw le Soudan* dTE^pte , lorf - 
^u'il ^n thétSkl^s Chretle»s ^ f 
vctant irôâ^ours demeure* d^pui* 
«e teîîis4à, ffioyentiaîit le^ trïbtife 
•aniiuel que ces Religieux payent 
.auGraiidS^gneur, ceP^apedon*^ 
lia au Gardien du Convent , foa 
"Vicaàre perpétuel^ Je poôvcfr de 
faire ces iortes de Chevaliers tjuî 
<ioiventètrenobles. Maiscoljrmé 
ceux d'eaere les J^elerins qui feïil 
iirent dans cet :Ordre font la |)ld«* 
part des Roturiers & des Mari 
chauds ^ ôii peut dire qu'ils uy èî> 
trent que par^n faux ferttièftt^ x:$± 
on leur deïttaïîde s*ilsi(6ïït Nobîe* 
«^extradioft, & s^ils ont fulËfam- 
ment d« bien pour vivre fans^ fetrè 
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tx;^c 3 cfeiî: ce qu'ils nç nie.at jft^ 
ijjais , & oJi jLe^ ^ n irroic i leur pa-* 
jrple. ^Ôij leur fait eofuice jure^ 
dt^obfejryier les, Loi^c ,& les .Goucu^ . 
ifïçs 4ç PPrdrp , qui cojiiîftent 

I)^rcicu;licrement à pnceadre tous , 
esjourslaMefTe, qgyandUs n-anç. 
point d'enjpêchçment légitime^ 
4l'e:çpojrei: leur vie pour J,aaipfeiife_ 
de J^ RelîgioH ;, lorsque Igs Chré- 
tiens font en guerre avec Jes Ihfîr 
délcs , ou d'y envoyer une perfonr 
3ie à leur place 5, dp défendre I4, 
iainreEglife Sçtçs Miniftres con-. 
tre Tes perfecutçurs j d'évitçr tou- 
te guerre injufte , les querelles , les 
gains fordides & les duçls j de re- 
noncer au parjure y A Topreffion ^ 
des orplielins & des veuves , au 
blafphcme , à llmpureté & aux 
autres femblable? grands & énor^» . 
ijïCs pcchez. 

Apres cçrtecprémonie , le Gar^ 
4ien ayant béni Tépée & les épe^ 
rons dore?, , met [qs mains fur la 
tête du Chevalier, Texhorte d'ê. 
tre fidèle, bon & vaillantf ClïÇyai 
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îkr dé jefus-Chriftô^du fairit S^- 




s'en ferV^e'p?6ur fa propre ctefenfè 
& cèUe dé l'Ëglîfé , & pour cpri- 
fondre tes efttiemfe deJelus-Cliriiï. 
té Chcvalîtfrla r^nfet 5atfs]e foif- 
ïèati jié Gardieâ la: lui ayant ceî^tît 
an côté ■ fa' i*étîré' cfti fbu^éaii* ; & 
en dotftfè trbfe coups fur leïcpàu- 
fes du Chév^alter , etf lui dilant t- 
^ té fais Vhév^aliér au faint SéfuU 
€hré' de' nbtre Seigneur Je fuS'Chrijf), 
àûneU àM Père y é^ du lits ^ é* an 
faint BfprU: Il Yépetd ces^ paroles 
par troftfoiS j puîsl*ayatitemlDra£ 
fë , il lui itfet uïîtf diaf^rie d'or àù 
toi , <wi^eft^k iWa^qUë<l« fa rion- 
velle drg^nit?é j & c^cé èéfémonîe 
fe termiwt pàYiih T'^? Deum que les 
•Religieux entonnent. VoiH ce que 
tes Autêùts nous ràpôrtehc'. Ge- 
pendant Ton voit piufîeérs ;porI 
traits d^àtfcieris CheValiers' qui 
;^rte«t utf tuban' rouge, ou peh^ 
^att col joupafl^ eîi échàrpe , de 



i^paule gauche à la hanche droS» 
çç , oùkclà accachcc la Çroixde Je^ 
furaleoî'ejiori ^cquiportj^îCauflSk 
fer leurs manteaux ^ idu^iJ^té gau^ 
i^hcv H «îêmc Groiï enbrooeric^ 
Bougé : & ii y a prcfentemçnt àt^> 
Chevaliers , qui pour marque de- 
cet Qr4r«, ^ .<^f^i i^J» Croix jd'or 
^mîtllUc dero^^ ,; cantPtmée tj^ 
4|uaci« Çroifetewlem^é^ qu"^^^ 
liortenc ai^rachcj^ à-un ruban^^om 
Vçrs leroilieuvdU^fcîziénié Siér 

tcfe , ces Chevaliei^ do (^im, Sér 
pulchreen"?U»dres. voulant rele* 
ver leur Ordre qui romboit^>djé>f 
cadence &: It iïiîrCiilfeurir fôus la^ 
protecliond'û» grand Rriflcç, é\à^ 
r^nr pour Grand l*fe$cre iPhîHppc- 
Ù. Roy d'EfMgfiet,4c idéfcfefenr 
aufîî cette d%flitç à Gharlè$ fon: 
fils & a fes fu^cejib»M, par iiftt Ade- 
figrhé de plufieurs de ces.ClKvair 
Jîers à Hoodraft, au Dtocëfe dé 
Cambrai; AfMs le Grand Maître^ 
des Chevaliers de Malthe apré-. 
hendantua fî puiflant protedeur , 
qui cçoit ei? gog'B»»: defaifcricsh- 
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tfex <Qs Chevaliers <liam leurs 
biens , dom la ^lej^ion dé iMat 
thc étoic en poiTeflion depuis lon^. 
fenïs, fît de «n fortes inftâncesaui- 
près de Philip^pe II. qu'il renonç* 
a^ cette Gxa^e Maîtrife : & ayaiid 
aiiffi iliis de ion <:ôté Paul I V. ce 
Papê,^r uae Bttlle dcl^aniç^o^ 
confi r ma 1 Wion <|tti avoit ère fai*. 
re par Intaôc^eïit Vlll.de l'Ordre 
d a faint Sép^hl'e y à ^lui 4e Jet- 
çu/aleaiâ 

X*a^ï^j^ Charles de Goûzat 
^ues de deycs^ Duc de Ne^^rers ^ 
eut îiuflî le déûcin de fe déclarer 
iSrand Makr* desr Cheralièrs da 
Si Sépulchte^en Francç,. On prc^^ 
pîndmême qu^l avoitfait faire uq 
nouveau colier d'une fgrtoe parrt- 
euliere pour donner à cLacjue 
Chevalier ^ mais tous./eis projets 
échouèrent ^ car pendant qu'il 
foùrfiiivon à Rome auprèvdu Pa- 
pe PàqkV. Iei5 permiffions nécet 
Ikires, Iç Grand Makre de MaL 
çhe de Vignacoart envoya un 
^mb^W^t versr Je Roy Louis 

G 6 
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Xîlï. pour Jm reprefencer que^ 
J^ape Innocent V II 1% avoir uni 
JPOrilre du faine Sëpulckre à ceKii 
defaiat Jean de Jerufalem , & que 
iar les remontrances que le Gra-nd 
iMaître de Malthe avoit faites à 
J?hilippe IL Roy d'Eipagne , qui 
avoit accepté la Grande Mhîtrifc*^ 
que les Chevaliers du faint Scpufc 
chre en Flandres lui avoient offer- 
te, ce Prince s*Ènétoît non-feule- 
ment déporté , mais avoir encore 
Ibllicité auprès du Pape Paul IV. 
la confirmation de l'union de POr:- 
dre du faint Sépulchre avec celui 
de S, Jean de Jerufalem : qu'ainfi il 
priait Sa Maîeftë de fuivre l'èxem^ 
pie de ce grand Prince. Louis 
XlII. lui accorda Teffet die (es dèi 
inan des , &- Je^Due de Ne vers ne 
pût venir à bourde fès prétens. 
tions. • - 

Quelques Auteurs prétendent 
que Henry IL Roy d'Angleterre^ 
établit ces Chevaliers dans fort 
jELoyaunie , ÔC que leur Ihftitut fiit 
a^rjQuvé par le Pa^ Innocent llîb. 



^ t C H Ê yJLt E R r Ei f^ 
îous la Régie de faint Bafilc y.&t 
cu'iis pprtpiént pçfe jGrôjx yercè. 
Ce Ait* né pàrbit {îas^ eônftant. 
* f^oy^z^ de Bellp Y ^Joriginf de Cbe^ 
vittefif y ch^f. 4. Prânç* Quarèiino, 
JElucidJ^erra Sanff. Tom. i. liki. 
André Favin & Ùlfori de la Go- 
Ibmbiere ^^ Théatfe,^hmneUr ^ ^ 
Chevalerie, '^^ilixé^ ^ Antiiquitex^ 
drParis.^tt'k\ Giuft^niank /f //. 
/// tutti ^:Ord^MUt. liç P, Bb. 
jlani j, C^/ïO^^. 2l^//^.S^^^ 
Hiji. des'Ord.Mi^. MèîinenÎBs, 
T^elitia ^luftrJC^td. .Vîlîaiçorit ,. 
//-^»/ /^ (Riiat^m-de fis J^oyages ^j 
Ih. 2. chd£.{ ih^èicy -< 
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LE grand Ciïo>!|fei*<eût pas \tW^ 
tôt refl^hifi l^aîjdànce vifible- 
da Ciel à la b^tàfllè de Tolbiac,., 
donnée Pan 496. près du Rbini., 
«ù il remporta une çiélébre vidot- 
T^ fur lès Allèma.nd$ , qi^il prit ré- 
folutio» de quitter le culte fuper- 
:ftitkux. des Idoles, daiK rc<îaeïiti. 



«voit été ëlevé^ auffi bienjqttéJîCrS' 
jprédecefleurs 3 & ^xTèmbraffer la 
Religiott^ eiirctienne , dont fon ; 
^ppufej&inre Clotjldé Jùiàiroit dit ' 
làm de raeri^llèft^ Gdiiimie cci 
grand PHsfCére^niikclàargé de 
JLâuriers de cette .glorkufë'expé-. 
ditioD\ k Reint avertie de ce qui . 
ftietoit pafic , prçfîci de cette heav 
reufe ct»n|oiuaâitrvS!rkiiçnvoy»^ 
de iàiiïts perfonm-ges pixût Mà^'^ 
Borter i teftir fa paroiev & pooi^ 
lïnftruite de nos fâinti Myfter'e^; 
ElirfiRirs Tçavam Ecc^iiaftiqaei 
crâvaûJérenç àcegirand 0]&vragei 
Saint -Vâaft%- (jttiin'jcœ^^^ 
^«e fîlripiel^rétTe^inâîâ <|iiè^tbife 
€^ une haute Bédtitatkfii dahsn^tifc 
Mooaff eie . p rqcne de V/ei^ditri ôîé^ 
ée Toiri > oè' :jl rritnaitaiiEeàïpmJp 
dU(â Sôlkai:të£v cbmmenhÇaâifi^^ 
ftruire ©ar les cteftiifri$.3 l^fc-éàd* 
arrivé a Reiiii^s ^ $..Ktmf ptrit 
ûnt en <f uvres & en paroles^ qui- 
en étoit Ëv£qae ^ le confirma dajiÂ 
Im réiolutioœ qia'H ivôiii prifes diÇ> 
iir: faàre^Chrctien.i. . /*. 

* ^ G é 



4o Hktoir^e DES OTàDRt y 
^ Cepçndant comme il n*eûc paft; 
ùfé hivQ unfî» important change^ 
ment fans leconfcntemenr de fe* 
Capitaines ^ Ma dos çlxxsconûdérz* 
bks. de la. Nation. Erançoifc'^ iï 

Înlt quelques mois ; de temsipour 
ts y difpofer; Après qu'il en eût 
. gagné une bonne partie., Se que la^ 
plûnart:de& SoLdate-eureuttémoi-^ 
jne 5 pat éç& a^cclàmationsréïte^ 
tcc^i, la joyeLtju'ilsavoienriie la^ 
«onverfion- de lenr Prince: , (a 
qu*eux- mêmes voul oient fùivre 
lonjéicemple , ilne différa phis ^ 
tfcpévoir.ie faint Baptême. L^f 
ebo&:ie:£t aVec un'pompeuxapa<^ 
téîlitElaos r£gli(e. de fâint Martii» 
Jbeirsrlek psortesideReims , le jout^ 
tte Ncrdî^ .dciPad 496. ^hQsEvè^ 
^uès^âemblêZiènigraiid noniibr^ 
ipur yneaftion fi iolemnéllè & à^ 
^ûrieiife à la RceKgion , plongc-i. 
rentc^e-'Eriote:, alors âge d':6irvi^. 
ieoii trente ans,, dans leiacré. 
i^i^'oir:: Trois mille 'de fes^Fran-- 
cûisty de&endirem avec lui. Sa. 
éeur.Alboflede. voulut auffi pro*. 



'^ E C rt E r A L E R I Êv ^ ^ 

flterdek même grâce, qu'elle rfci 
!§ûc quelques joursaprès 5 84'cette 
troupe régénérée avebfoiï Chefî^. 
porta^'lâ^robe blanthe huit jou» 
durant 'y fôiv^rtr te œrebHDrtfp 
aters pr«iqûëe>(iahs I*Bglife;* Bii^ 
fuite il fat Sacré avec une Huilée 
miraculçttféy dont on a depiiîs ^s^ 
mè nosèâJisrv^do^iioiTis ceun ddlâ{ 
tréifiéiné ^R?ace >j j ao ^çét^ * H 
rfeft rodjouhxonferVce dans UAà 
Biiible. , .que nous non>m€>ns k» 
feinte Atnpouk; - ^ 

c »♦, Oh f àpoitec jqu^ &^^ trdUjt* 
dans'cettemugùfte cerenwttfô vkie^ 
il grande^ foule "db peuples* qôF 
létoien è acour us- de ^^toutes tp» ts> ^ , 
que le Diacre; quiportoit TAnti^ 
poufeideftinée à POnâiôn^n'âïà^eî 
pè frauirel|i^^^eflfe,y pimpenlViiri 
u^ne-Gàlombi qui<tétïôiftiérr.>/béf' 
hdc tme Bhiole pleitie d*un baumç ' 
Sacré,' qu'elle àportoit du>GifeI'^ 
doiit on le Sacra: Cefiit cmme^: 
moire de cel^ienfait que.ce sfcand^ 
lî rince.; pu quelqu'umdes Rois dôî 
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la première Race ( car les Autcurl^ 
ne /ont pas d'àçotd iur cefaic ) in^ 
iHtuaunOrdred^ Gheraleriefous 
le nom de la iaiote Ampcnfle.j cç 
Guifak qu'on- igttwer^ de* 
H?0 Inftitution.Ce quïl y ^a de con^- 
"ftâjot, c*êft<ju'ôna^frouirdpoinr' 
en Fraojce de plus aiiçk» 5 & qu'il' 
p^flè pQur ki paremkpde: t<>tt5 Ioê 
Of dr^sqttt y. ont^ctéctftWis. Gea 
Cà«vaïiers font feulcmcnc ait^^ 
nomhfe dé quatre 5 & pour: être 
reçus. , ils doivem; poilcder leso 
<^txt:BàïQtànksi:àùsl^ar\tty de* 
Jg^lkftrevde Spmftre & d^ Lqu^ 
Mtfcy , ; <m - ,reléveiîi« du Ekf dei* 
MWye de faiiît Rèmt y & dont il» 
mot fat ôc hommage êncr^ les»- 
JWaâna dfi^; TiÔubd , ou de celôiqufit/ 
Q»in^nec:èn fa place/ Ilsip^rtûns ta^F 
Siicfeide nos Rjoislé Dàits , ^fous Je/* 
q^el 00 porte la âtrnte Ampoule!^ 
^ Proccffion. Ges Chevaliers pow: 
toknt pour lamarquede leur Or- 
dre raot bas d^ùm: ruban noir ^ uncr 
€ix>ixd'orangfée, cmaiHce d*ar-.. 
gent ^ ,& fàar g^e d'unç-Colômb*» , 



^pteook par Ichec une Phiole, 
1^1^? ràrt une main mouvame de^ 

' Lcrt^ets ée. l4.Médaflrè étoit 

frsipée^fl'îif^^ çjetoçft.-emii.. 

d^ôù vient q^'ôn apelie auiS ce». 

, Ghej'alilrs tje I#vfaifttc Atupouîe^, 

iès . CJieyaliers de. faint Reiaù , . 

YO';! TTC! 
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ET COURÔ N NEM^NÏl" 

DU ROI 

Reims yrle î)J^^e 



LE 2ï: Sa Màjéft^ étant arrivée- 
i Reims , les Troupes de la- 
Màifon du Roy , a ui é tôiént carni 
ffces près de la Ville i ainfî que lès » 
Régimens des Gardes Françoiiès^ 
^^Suifles , fous lès ordres du Dàc- 
de Villeroy, Capitaine des Gar- 
des du Corps^étôient rangées* 
en bataille ftir lé paflagedùRoy^, 
& les mêmes Troupes accom^a- 



DE ChBVAILEKïE, ^if^ 

gocrent Sa Majefté daiïs fon cn- 
i;rce. >Le Prirreed^ Rohan , Gpir-. • 
TCrtieu^r de Channnpâgne , accon*- 
pagne du Marquis de Grand-pré 
Ueuteirant Gençral àe la Piro- 
viiice , alla au-devant du Roy 5.^ 
kl tête du Corps de-Ville , dont les 
CMBciers aA^oient fait drefler , tant 
à la Bariere, qu'â*k.Popie èè Veflé 
'& auprès de k grande Place de 
i^EglKe MétrôpoTitaineV àks Arcs 
de Triomphe , dont les Erabiêmes 
& les InfeBiptions-avoient raport à 
la cérémonie du Sacre du^R-oy , Ôe 
à la joye uhiverfeHeque fa prefern^ 
ce caufoit à la Ville : ces Arcs de 
Triomphe étoient" gardeir par le^^ 
Bourgeois quiréroiant fcusks ar- 
mes. 

- Le Prince- de K'oKanprc/èrnra; 
au Roy les cfefsde la Ville , où Sa 
Majefté fit fon- entrée fur les trois 
heures après midi* , daiisf- Tordre 
fuivant. Les détachemens des- 
deu2C Compagnies- des Moufqae. 
taires quionriuivi le Rfoi pendànc 
. ibj^ \:oyage ^ mar^hoiérit a là têter 



çn(\xk€ un Ciïroiledii-Duc de^Cthaa^ 
rres : deux dç Alonfièur lô £>^c 
à'Orkzns^ dans lefqaeb ccoifent 
lesprincipaux Officiers dteSoa jâtk 
îjîtte Royâk : tm caroflie du Roy: 
k. Vol du Cabinet : un autre ca- 
yofle de Sa Majdïié, dans le<jueE 
ctoient le Prince Charles de Lor^ 
raine GVand Ecuyér de France-, Je 
Prince deTurene Grand»Chan^ 
|)ellans le Dftic de Gefvre^ Pre-^ 
ttîier Gentilhomme de la Charnu» 
i?re & les principaux Officiers do 
|i Maifonide Sa*Majefté : les Pâ^es 
de la grande & de la petite Ecvtfie^ 
&raagîîifiqîie'carofle de SaJSfajie-i- 
fté dan5 lequel le: Roy ctoit ac- 
eprnpagnë de Mbnfîeur le Due 
d'Orléans , du Duc de; Chartres ^. 
du Duc de BourboiT, du Comte 
de Clermbnt , du Prince de Con*: 
ci, &duDucdeCharoftG6uver- 
Beur de. Sa Mîstjeftc. Le Duo 
d'Hàrcourt ^ C apitaind des Gar* 
des du Cbri^s^en quartier-, étoit àî 
cheval a la portière du carofle ;, 
^jutûur duquel marchoient vingç^^ 



iBu^re Valets de pied, Ec Gu€« 
des Gardçs du Corp, quiavoic 
accomf^agné îe Koy pendjUK ioU: 
voyage^ Tes Grenadiersàchey^J^. 
ies cjuatre x:pmpagpies ées Gardes 
du Cbrps , les deux -compagnie?» 
des Mour^ueçaires , Jiçs tàievaHx.: 
JLegcrs d* ia. G^rde foivoiçnr le^- 
çarofle du Roy , ^ les Gc^îd^uTOes. 
de la Garde fermoientlàfnarche:. 
Le Prince de.Rol>an, Gonv'emeup 
de ChampagiK & le.Manquis.de 
^randpre Lieutenant Gens^raldç; 
là Province ,,marchoi€L6t à clieva^; 
devant le carofle de Sa Majeftét 
tie Marquis de Dreux grand Maî^ 
we des Cere^nopies , & le Skur 
des Granges Maicre dès €erem0* 
nies , occupoiènt dans cette mar- 
che V Ic;^ places qu> Içur ctoiepf; 
deftin^es. 

. Le Roi-ayant gafle fous les Arç^s 
dt Triomphe , traverfi^ la grande: 
l^u^ du Fauxbourg de Visite , occu< 
pce par les R;4gimens des ©arde* ^ 
jçrançpiies^ Sui (Tes qui étojent en? 
lUj^ &.6>i«Jes.aimes, jufquU hk 



potK d€ l'Eglifè Mëcropoîitaiîfe 
èù Sa Majefté alfa defcendre. Le 
Roy y fut reçû'par rArchevêoT^^^ 
Dut dfe Kéims à la tête du Cna^ 
pitre , S£ affift^é des Evêques cfe 
Soiflbns, dt Châloœ, de Laoïï,, 
de Senliis , de Beativais , d'AmieiïS 
& de Noyon , Tes Sufiragan^ : ces 
Prélats ëxoiedt en Chape S^ erï 
Mitre, 6è fesCHîînoirfeS êtf Cha- 
pe, Le RIoy fe^mît à g:erioux â fa 
forte de PÉgiife j & apïëis avoii* 
aifé le Livfe'd'esEvartgiles , S4 
Mûjeflsé fiic eoïTipIinifentëé paï 
1^ Archev eque de Reims. LeClefr 
g;é retourna en Prôceffion dans lé 
Chœur , ou lé Roy étant entré 
après les Evêques, il alla fe placef 
fur un PrielDîeu dreflc au milieu 
du Chœtir ibus unrDais. Sa Mafc- 
ftë affîfta au Te Beum qu^fut chan- 
té au bruit de plïifîeurs (alveS dé 
l'arcilterie de la Ville ^ & pendant 
Jfequel on" apbtta de la Sacriftle'uil 
magnifique St>lèil d*ârgent doré , 
du poids de cent vingt-cinq marcs, 
dont le Roy feifoit prefentà 1%^ 



de.Ghevaxerib. 6^ 
glife de Reisis; Mo-nfieur le piw 
d'Orléans l^ayant r.ejçû des mains 
4u Duc de VUlequier , Premier 
Genrilhon.inîè delà Chainbre , Je 
prefenca à Sa Majeftéquî Je pofa 
iiir r Autel, Après la ben,çdi<aion,le^ 
I^oy fe retira dans PAncJievêchc; 
qui avoir été orné des plus bel- 
JesTapilï^riej de la Couronné, & 
4es meuble? Içs plus précieux. S* , 
Majefté y reçut auffi.tôt les ref-. 

I^eav du Chapitre 5 ?Abé BacïiÇr 
ier. Doyen & député par le Cha^ 
Î^itre pour cette fondioo , portant 
* parole. Le Corps de Ville pren 
fenta enfuite les prefens de la ViL. 
le au Roy \, qui reçût le même jour 
les complimens du Prçfidial ^ de 
rEleaion. L'Univerfité eût aufïï 
Wionneur de complimenter S* . 
Majefté , Je Sieur Girard Redeur,^ 
porta^nt la paroje. 
, Le 13. au matin , Sa Majefté ac^ 
çoiijpagnce de Moafieur le Due. 
4'PrJeans , du Duc de Chartres ^ 
4w pue de Bourbon , du Comt9 
4e Charolois, du Comte dç Cler;? 



îmoûr,T ^ ^Prmce de Cbntî ., da 
Duc de ChatoftfoflXjoùv^rrieur , 
^ des jM-ificipaux S«gûeurs de la 
Cour , alla enteadrc la Mefle danns 
rEgIrie de rAbaye defaint Nicai^ 
ie 5 Taprès niidi ^ leRoy alla à TA- 
t>aye deiàmt Pierre aux Nofîres ^ 
^ôir Madaaie qui ctoic arrivée à 
JHeiims désole i^ de ce mais. Ma- 
dame la DucIicâe^eLoraine, qm 
^toic avec Madame, alla recevoir 
Sa Majeftc, & l^ii prefenta les trois 
Princes , & les deux Princefles<lc 
Loraine qui écoient venui? incogni^ 
to à Reims , pour aflîfter à la Cere- 
•monie du Sacre. 

Le 24. le Roy «^compag^ié de 
Mo© (leur ie Dac d'Orleatis , des | 
î^ rinces du Sang \ du Duc deCha- 
iroft , & fuivi de toute fa Gour , re- 
tourna à l^Egliie de rAbaye dé S. 
Pierre , où Sa Majeflrc entendit lâ^. 
Meflè, pendant laquelle l'Arcke. 
vêque d*Alby prêta ferment de fi- 
délité entre les mains du Roy, ea 
prefence de Monfîeur le Duc 
#Orleans. L'après midi, le Roy 



1>E Cheval EMi. ji 
fe rendit à PEgli fe MiétropoUtaine 
pour affifter au« ^emierés V^preff 
du Sacre. SarMajefté fut reçap à l4| 
porte dje fBgMfe par P Archevêque 
JDuG dé Reims ; en .Chape <&f eit 
JMitre , à IfL tête du Chapitre , 8C 
^affifté des Ev:eques de Saiflons , de, 
Ghâlons , de Laon , ^^e Senlis , de 
Seau vafi», d* Acniens & d^ N oyonry 
ifes Suffragans , auâi en Chape ôc 
ven Micre : le Roy alk enfuhre fe 
placer au irâlieu du Chcciir fîir un 
Priç-Dieu qui y avoit ctc drefle. 
Sa Majeftç avoir Mottfîeur le Duc 
d^Orleans, le Ducde Bourbon & 
Je Comte de Clerniont à (a droite^ 
k Duc de Chartres , le Comte de 
Ciiarolois & le Prince-de Conci; - 
ccoienr à fà gauche : le r>uc de 
Charoft Gouverneur de Sa Maje- 
fté y & fes principaux t)fficiers . 
iitoiènt derrière fon fautettil. Le 
Cardinal de Rohan, Grand Auw 
Énônier de France , croit à la droi. 
iÊ&d\i Prie-Dieu , & les Cardinaux 
de Bifiy , Dubois & de Polignac, 
à la gauche. Le^r Archevêques <lc 



7^ Histoire DES OfCDREs 
Tauloufc.^ de JBf or deaim^iie Sens, 
d^ Alby , rEvêquç deToiil , n pm-- 
mé à rÂrchevçch^î de Tours .,^ .& 
les Evê^nes d^ Metx , de Char- 
tres , de Vendwn ^ dp Ren^s :, de 
Bjois^ de ÊiifiC Papoul, deTroy es, 
de Cifteron 5 d'Avranches , du 
Pjuy Se de Lcidoure , invitei par 
le Roy à fe trouvera la cérémonie 
djsipn Sacre j.xtoienrplacea: près 
de l'Autel à la droite , 5^ les places 
de Pautre coté , étoient occupées 
par les Seigneurs de la Cour- L'Ar. 
ichevêque de Reims iè plaça dans 
la première haute chaile à la dr.oi-. 
te 5 les Évoques de Soiflbus^ de. 
Senlis , de Beauvais & de Noyon , 
. occupèrent les quatre fuivantes 
du même coté. Lqs Evoques de 
l^aon , de Châlons & d^A miens , 
fp rnireû* dans le^s hautes çhaifes 
du côté gauche 3 les autres ehaifes. 
des deux cotez étant occupées par 
les Chanoines ,, tous en Chape ^ &■ 
les baffes ^ par Içs Habituez de 

X' Archevêque de Reims cti^, 

tonqa 



Tenna les Vêpres de k Dcdkice 
4e rEglafe Mëcropolitaiiïe, donc 
on cclébroic t'Odavc y & elles fo^ 
?ent cofltiniuces par la Mufiiquc du 
Roy , &c par celles de la M^ropo* 
litaine. Après les Vêpres , TEvê-, 
^uesd*Angersiîcun Sermon très* 
éloquent Int la cérémonie du Sa« 
cre , ayattt pris /on Texte du pre- 
mier Verfet du Chapitre X. au L 
Livre des Rois , commençant pat^. 
CQS paroles : 7W/> autem Samilel 
Zenticnlamokiy é^ç, La Prédica- 
tion finie, le Roy fortit de TEglife 
^véc les mêmes cérémonies qui 
avoient été obiervécs lorfqull y 
ctoic entré 5 Ôc Sa Majefté éta,nc 
rentrée dans l'Archevêché y elle 
S' y confefla au Père de Ligniercs, 
ion Confeflèur ordinaire, 

L'Eglife , Métropolitaine tie 
Reims , deftinée à la* cérémonie 
du Sacre & du Couronnement dii 
Roi,avoit été préparée avec beaii^ 
coup de maguificence :.elle étofc 
tendue jurqu'à la voûte des plus^ 
belles TapiiFeries de la Couconnci 
Tome L ~ ïi 



f • 



j6 HïSToiiCE DES Ordres 
trc de la Maifon du Roy. Au bout 
& a la droite du Jubé , on a voit 
drefle un AutelTous un Dais poui- 
y dire une Meflcbafle pendant J» 
Mefle du Chœur t vis-à-vis & de 
Tautre côté du Jubé, étoient deux 
iieges ^ Tun près du banc des Pairs 
'Laïcs 5 pour le Duc de Charoft 
Gouverneur du Roy 5 Pautre jplus 
avancé du côté du Chœur, pour 
le Prince Charles dé Lorraine , 
Grand Ecuyer de France , qui de- 
Voit porter la ^ueuë du Manteau 
JSLoyal. Les deux efcaliers qui 
avoient été élevez aux deux cotez 
de la porte du Chœur , pour mon- 
ter au Trône du Roy,étoieritcou- 
'verts de Tâpiis , dont le milieu 
jétoit femé de Fleurs de Lys d*or , 
& le devant du Jubé du côté du 
Chœur, étoit orné d-un Tapis de 
velours violet auffi brodé dç 
Fleurs de Lys d'or. Entre les pi- 
liers des deux cotez du Chœur , 
& au deflus des chaifes des Cha- 
noines , lefquelles étoient garnies 
:dç Tapis fcmez de JFleurs 4ç ï^ys 



DE Cheval ERtïi '77 
d^or , on avoit élevé des GallCTic$ 
en Amphiteatre pour placer de? 
4>erj(bnne$ de diftindion. Dans leè 
Amphiteatres élevez aux deux cèl 
fez de r Autel , il y ^voit deux Trk 
jbunes ï celle de la droite étoit de* 
ftioée poux: Madame : celle de 1^ 
gauche pour le Nonce du Pape éf. 
pour les AmbaflàdeuFS invitez à I^ 
ceren>onie. La Mufique avoit fon 
Amphiteatre élevé derrière TAi». 
,tel y &c à la gauche ét;ott un Pavil- 
lon ^ fous lequel le Roy devoitfe 
réconcilier avant la Communion; 5 
JU cpn^me la ceréftionie du Sacri? 
devoir comn^encerde très- bonne 
.ïieure, on avoit éclairé TEglife par 
Mïi fort grand nombre de Luflres^ 
& de Girandoles. 
; Telle étoit ladifoofition de TE- 
gîifc y lorfqueley Cha-noines ^ toits 
en Chape , y entrèrent le Diman- 
che a y. vers les fix heures du ma- 
tin : ils fe placèrent dans les haii- 
ees chaifës-, â l'exception de^ qua- 
tre premières de chaque coté 
qu'ils laiflércût vuidçs. Les Orûç:* 



7^ Histoire BB^ Ordres 

mtn$ de k Royauté ,; qui a voient 

été aportex du Trefor de S. Denis^ 

toar le Grand Prieur de TAbaye , 

le Treforier & Tun des anciens- 

JLeligieux , furent tranfjSortez de 

l^Abaye de famt Remy ^ à l'Eglifè 

ii4étro poli rallie par ces croîs Reli* 

*ieux c|ui fe placèrent à côté de 

i'A uzeï j pour être à portée de pre. 

|>arer xcs; Orîiempetis lors du Lovt^ 

«œneanent du Roy. Ourcommënt- 

^a ï^^imes^ pendant lefquelles. 

i^Archevêgue Duc dé ReiniSsairril 

.va à l'I&glïfe t- il alla dans la Sacrii^ 

#ie pour prendre fes habi4^ Ponti*- 

£câu5r ^ âcrevint enfkîte il' Autel y 

"précédé, dft Cfeantre y du Sous- 

Chantre en, Chape ^ avec leurfeâi* 

tond*ïirgenr, dès Evêques deSerp- 

£5 ^ de Verdun, de Nantes Se de Sv 

Papou! , qui deVoifent chanter les 

Litanies , oc qui étoient en Ghape- 

& eri Mitre. Après ces quatre Ey^. 

^ues , marchôietit TEvêque d^A^ 

«niens Soiis - Diacre y & l'Evêqûè 

de SoifTons ^ Diacre en Micré; 

^:^Archevcq[uô-dc Reims les iij^ 



*wôît y aflîftë <le d€ux Chanoines ^ 
TEglife de Reims q(ui étoieat ea 
Chape ^ & que le Chapitre iavote 
nohimei pour lê$ eeremoaiei. 
li'Archevêqj^e de Reims ayant 
^t fa révererice à rAucél, s'afliç 
le vilage tourné vers le Chœu^ 
d'ans la chaifè quilui avoit été pré- 
parée vis4-vis le prie r Dieii dit 
JLoy. :; les Evéques de SoiCoxis & 
d'^Amieris fe plat:ëret«: à ies dcù« 
tcôc'ez -, & lefc E véques de SenHs, de 
V^i!dûtïid<e Nantes & de faintPa- 
|)Oui ^ allcreîdt prendre leurs plâ^ 
iùéa^ au côûé droie de l'Autel; iièfr 
.Gàfdioièx ^ ks .Archévcqucsi âc 
Jes £ vêqûes inviter , éiarit àrcivet 
eoelque tem^ auparavant^ ayoietk 
,%té conduits à leurs places avec j 

les cérémonies ordioairôs. Le Czi- 
dinalde Rohan Grand Aumônier j 

de France, le Cardinal de Bifly;^ j 

fc Cardinal de Gcfvres, le Cardi- | 

nal Dubois ^ & le Cardinal de Pa- \ 

lignac y tous en Rachet & revêtus 1 

de leur Chape de Cardinal^étoienc 
àlEsvfaf une forme placée àu-deit. 

D 4. 



to HfsTômîJ Dis Ordue^ 
iiis, & un peu moim avaiK;€e que 
le banc des Pairs Ëccléfeiftiques; 
Les Archevêques de Toulpufe, de 
Jiordeaux , de Sens , d^Alfcy , PB- 
yêque deToul nommé à l'Arche^ 
vêché de Tours, hs Evêques de 
Metz , d*Angers ^ de Chartres , de 
Rennes V de Blois , dcTroyes , de 
Qfteron ^ d'Avranches , au Piiy 
£c de Leiâoure% en rocher Se eô 
:camail violet , ëtoient placer fiir 
des forn^es derrière le banc êes 
Pairs Ecclcfîaftîques t l*Abc de 
Brancas & l'Abe de Premeaux 
Agents du Clergé , ëtoient ûMs, 
après les Evêques > les Abez Mif* 
lont, de laVieuviltevd^Argentrév 
de Froulay , Cauletrôc de Pezë 
Aumôniers du Roy , e» rodbel 
& en manteau noir par dedùs ^ 
ëtoient derrière les^ Archevêques 
& Evêques j & les: autres placés 
ëtoient réfervëes pour Its Cha- 
noines" qui devoien* ilervir à TAu^ 
tel , cn^ualitë de Procëdans ou- 
d'Affiftan^. Les formes qpi ëtoient 
isui-deiTous de celles des Archev^^ 



tfues & Evêquesvctoiéût\>ccupces 
ffàrlts Steùrs Anielot, Bigrton de 
Blûti^if y le Pelletier dès Forts, 
l*Ab^ de. Pomponne y le Gbmte 
du Luc y Se lés Siêaris d'Angçt'viiv 
Jiers , d*Ârgenfon\ de Harlay y 6c 
Doduii', ConieiHerS'd*Érat : & par 
les Sie^irs^d'Herbigny , Bernard , 
de la GrandviMe ^ Orry , de Va- 
ftan ydeFontanicu , de't'alîiocty 
d^OmbrcVhal ,.de Vanolles, & le 
Pelletier y Maîtres des* Ri'equèces : 
iis ctoienc tous en Robe de cere-7 
ttîonie , & ils ayoient cte rnvitezri 
fe trouver au; SacreV ainfî» que les 
Sieurs Noblet ,v Archatnbauk , 
Garpot , Perrin, Pbiflbn , & le 
Noir , Secrétaires du Roy , & 
Députez de leiir compagniief , qui 
étoient placez; derrière- le^ Maî^- 
t^esrdes Rtquêtesi 

Les Pairs Èccléfiaftiqee^'étani 
jBtrrîveTS enchape: & eu mitre , fe 
placèrent fur leur banc qui ëroic 
ducôfédePEpitre. Le Maréchal 
d'Eftf ées , le Maréchal deTefle y 
&^le^Marcchâl d*Huxelles qfti d^^ 



:¥oient dans la cérémonie partes 
la Couronne, le Sceptre & la main^ 
jde Juftice, fe pkcéren/t furie bat^c 
isjm leur étpk deftfnë derrière ce- 
lui dies Pairs Laïcs. Le Marquis de 
lârVrilliereyle Comte de Maure. 
|>as , & le Sieur lie Blanc, Sécrétai, 
jes d*£tat , occupèrent un banc 
jSéparé^ qui é toit au-deffous & plus, 
ïçcurë que eelm de ces trois Ma- 
xécliaux de France. Les Maré- 
chaux de Matignon & de JBËzons. 
jp^rirent leurs places ftrr une forme: 
i|ui' leur ay oit été deftinéeder rie- 
réh banc des Honneurs. D^àutres. 
Siei^eiif^s fe' mirent, auprès d*èux: 
ftirlamiêfne ligne & fur les mêmes. 
JÈàrmes. où^étoient les principaux. 
Officiers de Sa Majèffié & les Seii, 
gïieurs de.la> Cour. 

Le Nx)nce du'Pape& Ie$i A'm^ 
feaflakleurs d^Efpagne , de Sardai-. 
goe ôcdeMalthe, invitex à cette 
leeremonie, furent conduits en lii 
m3;nière accoutumée a leur tribu%. 
«e, d'ans laquelle le Chevalier dé- 
Uain^QXidi le S««r de Remon^i* 



^- »« Cm: tytxt é^» t fi % 

fetrodu.<:ieur des AmbaffadeUTs y 
fe piaccreiît auprès^ d*aix fur Jà^ 
mêitiË ligne ,^ le refte de latribt». 
ue.fotfoccupié.pac'uû gràûd ndn*. 
I>re :4e Princes & de Seigneurs 
étrangers , attirée parla xùzgtijÉr 
trerioe de la ceremottiel Madame 
^ rendit tauâi dan^ h rribdâe^. 
écati& accompagnée de Madanse 
JaDuchéfledeLoirraine. L'InÉsinfc 
3>oii Emaiïuet frc33B du Kiôy: dé 
î*ortugal qui éroit venu iiiU(^iào 
à Reims pour affilier è la cerenioL 
4îîe du Sacre , & les Princes &: 
-Princeïïes de Larrainé/gardatit 
-auffi Vznco^ifa yéioéstxkmçrb^àQ 
Madame. 

Vers les fept feeureS , les Pairs 
Eaïcjs artivéretitr du Paliais Aifl 
-chièpifcôpal, & ayant été réçàs 
^yec les cearemonies- ordîhaires ,, 
ils allèrent faire à PAutel lès révé^ 
Tences c^i font d'iifage dans las 
çrandes cèrçraoniesV ils fe placè- 
rent ônfuite fur l^it)rme aui leur 
^DÎt. deftinée du côté de rEvanw 
gila Ils étoient vcrus d'unc^ veflfe 

D 6 
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,à-étofÊs d'or qui leur àcfcùndoîe: 
jiifqu'a la moicié des jambes : ilii. 
ftToiQnt une ceiia^use d't^r^ & par 
de^sleiftr longue' v^Ae ttii:]xiaD^ 
teaai Ducal de dcap violée,. dou^ 
blç ft: bordé d'hermines ,.& oiu 
iresc itii^ répaule droke ) lelir colefr 
»Mà étok auffîi dfhenxrines. : ilir 
avoiefir tous une Gourosne fiir un 
:£»oiinet de iatin*. violet. MorHfîèur 
te D«a d'Orléans reprefejîtaat le 
fîuc de Bourgogne* , le Duc dfc^ 
Chartres reprefeiltant le Duc de 
Normandie\) de le.Duc de Boui^ 
l>on r€|freiencaQC le Bucd'Âcqui;;. 
taine , a voientr£»: Couronne Duca^ 
le : le Gomte de Gharolois repi-e^i. 
iencantle Comté d^Touloufe: le- 
Contte.>de. Clerniont reprcfentant 
le Comte dé Flandres ,, & lé PriiK 
,ccLdfi Gontyreprefentant^le Contte. 
tft de .Champagne ,. aboient dés. 
couronnes dé Comte. Monfieur 
le: Duc d'Orléan* , le Duc de 
Ji^urbon,& li*; Prince: de: Conty 
^rvoièntfuE: leurs» manteaux; lé ccu, 
J8firdal*Qrdre:du:&int Efprit. 



5E Chetài;! rîIpe; ^|r 
"■ Urrmonfienc après que les Pair» 
Laïcs eurent pris teurs fëances , Hs* 
^aproeheirenc y. aittiî. que les Pairs» 
Ëcclëfiaftiques , de Mrehevêquè 
Duc de fleims, &c ils convinrent 
de députer l'EvêqaerDuc de Laaa. 
& rÉvêque^ Gomte de Btauvais^^. 
pour aller quérir le K.oy.€es deux: 
Frélat» partirent en Proceffian> 
ctant precede^i^dè roiis*^ieSiCl3a« 
xioines de l*Eglife de Reims centre: 
le/quels étoir la Muflquerle Ghan;- 
tre &le'Saus-Cl^antrejnarclioieiîr 
après le Glergc y devanrle Mar^ 
quis de Cùreux Grand Makre des 
cerenax>j9ies, quiprécedoitimn^ë- 
diatement lés Evêquss de Laonrfic: 
de Beau vais. Ils payèrent par unr 
Galerie découverte iqui^ voit été* 
Gonftruire depuis le Portailde l-£i 
glife jufqu-'àlâigraiideSaledei'Ap^ 
^hevêckè ^. & étant axrtyeiràla 
porte delà dian\bre du Roy , le- 
Chantre v ffapadefon Bâton ji*E^ 
^êque de Laon dit qu!il' deman;. 
doit 'Zoëif Quin:;^ , &'1(& Prince' d e ' 
Torenne,, Grand Glianihellajid<t* 



8K Hnf^surGinEtDES OilDiiBs 
Fîtaftce^ répandit que le Roy <^r- 
nioit. Le Chaûtre frapa^ pour lâ^ 
fecôndefoi^s , & k^ônaiid Châni- 
bella» liii fit là même répanie 5 
mûïs le Chantre ayanë firapë â lâr 
|rorfeuaei:roifiéraefoî&, & l'Eve* 
que^eLisbon ayant dit qu'il, de^ 
mandoit Xouïf Q^inxg i^^ Diem 
mus a donné pour Mey , les portes 
ée là châiTïbre furent ouvertes ^ &: 
fe Marquis de Dreux^, Grà^d Maî« 
«re des Geremx>nîés de Frante^coiï* 
duifît TEvêque de Laon & l-Evc^ 
que de Beau vais auprès de Sa Ma^ 
jefté , qu'ils faluëreottrè^ profond 
dëTOftiit. Le Roy ctoit coutiié fiir 
nir Ik magnifique : il écoitvcta: 
ë'ixne longue Camifole de fatiiti' 
cramoiïy , garnie de galons à'bï 
M ouyerti2^ain<î! que.ra diemife'^ 
«ttX énidroiijB où Sa Majdté devoir 
isece voir les QndHoiïs. Par defius 
«erte Garni foie ^ le Roy a voit une 
-Robe lorigue de roiled.'argent^.& 
&r là tête une Toqué de velours^ 
«oir, g^arniè d'un cordon de diaii. 
man^^ d!un.i;>ûuqp^<le plumer. 2^ 



iÉl%ne tiouble aigrectcr blanche 
I/Evèque de Lacn prëfenta dsr 
Feau beBÎte aa Roy 3 & après les^ 
prières accoutumées y, ii prît Sst 
Majcflsé par lé: bras d^oit| l'Eyêi 
^c àe fifiaùvais la prk par Je gatu 
cJie 5 & l'ayiatnt fbulèvée deTon Jir^ 
ceS'detix. Prclats^ la. jE»nduifirenr dL 
l'Eglife.en ProceiEon & dans Tor-. 
été &nvzr£ci, j 

, \ Les Gardes tie Ja .Frc^sâré de 
l'Hôtel, lie Cûiîicede Monforeaû;, 
Grand Pire vôr, à leur tête, t^K^m:^ 
mençoiéxît'la ina^^ ^ & priesé- 
ébient' kr Cièrgé dfi. PEgufe-^e 
^ Reims ^ €jufeav:oic âfCcoTOpag^né le^^ 
EN^êqnesâe Laon^& de Beauvais^ 
Après le Clergé.,. mardioienft lei^ 
Cenr-. Suiiîès de la Sarde dans^ 
hnrs habitsrdè oeremoniè ,.ayanC: 
à)>leur tête le Marxpiisdé Cbuitçnw^» 
vaux , leur Capitaine ,. qui étoict 
habillé de drap d'argent avec un* 
Baudrier de pareille étoffe bro-- 
dée , un manteau noir dbuWé de: 
di-ap d'àrg4înr, & garni de dèmel^ 
IfeSj^ainfi^pe^cscliauires troûiféesj'j 



& luie toque de veloUrsnoit ^ ^1^^ 
aie d'un; bouquer de pkjmes. £e 
Lieutenant des^Cent-Suifles étoic 
vètud'iin pourpoint &d*unmani- 
teau' de drap d'argent ^' & d^iiôé 
loque dépareille étoffe.Les^ Haut- 
bois 3 les Tambours & les Trom- 
pettes de k ebanibre , venpienc 
açfrès les Cent - Suiflfes^ St ils 
étoient fuivis des (îx Heraijt^d'ar*- 
tùcs^ y Ctt Kabît de velours-blanc y 
les^ châufles trouflces' gariiies de 
jjubans, &l^r toque de velours^ 
blanc : îfe avoient par defius leurs 
|[Our points & leurs nianteaux , la^ 
çotte d'armes de velours violet ,,, 
diargée^ dess Armes de France etï 
broderie &- le Caducée à la main. 
Ee Marquis de 0reux ^ Grand 
Maître des cexemonies^^&tle&eùp 
des Granges ^ re^û' en furvivance 
du Sieur des Granges fon père, 
dans lachar^ de Maîtredes céré- 
monies^, marchoient après : ils 
4toient vêtus: de pourpoints dé 
toile d*àrgent,de chauflfes retfoufl. 
J^esde-veloursTas noir,,coupe par 



lbftôde&, ayant des Capots auffi de 
vdôursras noir , gariasde dent^k 
les d'argent ayec une tocpiQ de véi 
laurs noir , chargée de plume* 
blanches rils prcçcdoient le Ma-. 
rëx:hal DticdeTallard, k Comte 
de Matignon , le Comte de Me- 
dskwiifC le Marquis de Goçibrianç i 
4C^evdiers derOrdire du faint Ei- 
prit, deftihearà porter les Ol&an^ 
des ^ Ajui ctoient vêtus du grand 
manteau de TOrdre. Le Maréchal 
Duc d€ Villars , rjeprefeHtant 1« 
GonnctaWe , vêtu comme les 
Pairs Laïcs ,-avec la Couxotfne dit 
Comtc;,;itarchoitraprcs, & ifavoit 
a fes câcçz les Sieurs Millet & dé 
Varenne, HaBflîers de là Chamw 
bre du Roy y vêtus de blanc &por» 
tanrleurs Mafïes. Le Roy paroifi 
£ok enfui te , ayant à Êi droite TE- 
vêque de Laoa, & à Éi gauche ^ 
TEvêque de Beauvais. Le Princet 
Charles, de Lorrame , Grand 
Ecuyefdc France, qai^devoitre^ 
eevoir la toque du Roy , lorfqu'it 
Fôieroit pendant hicçremonie , âç 
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qui étoit deflinc àrçorter la quca B 
du Manteau Royal , mârchoit 
après Sa Majcfte , d^rieré là- 
quelle étoiept à droite , le D^iii^ 
. de Villeroy, Capitaine des Gar^ 
des du Corps , comnfândant les 
Gard^îi Ecoflbis ^ & à gauche y le 
Duc dUarcoiirt , Capitaine dés 
Gardes , en quartier : ils étaient 
yêtus d*liabits ordinaires 4 très^ 
hiagniiîques , ainfi que leurs m^Lti^ 
teauXi Le Rby croit enviro&flc de 
fix Gardes Ecdiflbis,vâtus de fatîÀ 
blanc , & ayant leurs' cottes d*àr* 
mes en broderie par àdBis léïtà 
fcabiti^ , & la pcr tuiÉinne à la iiiain„ 
te Sieur d'ArnrenonviHeyGarde 
des Sceaux de f râttcé , fai&nty 
dans iêette teremrmiç , les foncX 
fions de Charicelier de France ;, 
màrchoit api-ès le Roy : il étoit 
yêtu d'une Soiîrtane dé fatin cra^ 
moify, pair deffus d'an grand man^ 
keau d'ecarlate , âved Tëpitogè^ 
retroulïee & four ée d'hermine , &t 
îl avoit fur fa tète le Mortier de 
i^^hancelier ,, de drap d'or bordé 



d'iiermines. Lé Prince de Kohan ; 
fâifant ]a charge de Grand Mai-- 
tre de la Maifoiï du Roy , portant 
fbn Bâton i la main , veiiok enfui. 
te y ayan^ à ia droite & &ir la Riê^ 
me ligne ^ le Prince de Turenne j 
Grand Gharabellan: de France ^ 
fc: à fa^ gauche, le Duc de Ville- 
quiér ^ premier- Gentilhomme de 
Lx Chambre de Sa Majeftc i ils* 
ctoieat vêtus tous trois comme 
ht s Pairs Laïcs ^ Sic ris avoient 1^ 
Couronne de Comre for la tête t 
les Gardes du Corp3 férmoient 
«ette marche. 

- Le; Roy étant arrivé à l'Egli^ 
par la grasde Galferie d^couven 
te <fuj' avoir été tapiÏÏce , les Garx 
^s de la Prévôté de môtelrefte- 
yent a la porte 5 tes Cânt-Suifle*- 
formèrent une double. hâye entre 
les barrières par lefqueUes on tra^ 
verfoitla Net, & les TarobourS ,, 
les Haut hoi^ & les. Trompettes V 
fe mirent entre les deux efcaliér» 
4Bfai montoieitt au Jubé. Lorfque 
Jie.Roy fut.entrd daù&,le Chceaif^ *. 
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il fut conduit par les Evêque^/cfe 
Laon & de Beauvais au pied de 
i'Aucel, oii s*ëtant mis à genoux , 
TArchevcque de Reims die une 
Oraifon , après kqueUe Sa Ma je^ 
fté fut conduite par les mêmes 
Evêques au Fauteuil qui étok fous 
le Dais au milieu du Chœur. Le 
Duc d^ Villeroy & le Duc d'Har- 
.court y Capitaines des Gardes^ pri- 
rent leurs places à la droite &cà la, 
gauche du Fauteuil du Roy : le 
Marquis de Courtenvaux , Capi. 
raine dts Cent^Suiffès, qui avoit 
fuivi lé Roy dans le CJiœxrr , prit 
l^fieniK au côté drôrt de l'Eftra- 
de fur laquelle étort Sa, Majefté^ 
& les (îx Gardes EcofTois le mi- 
rent plus bas aux deux cotez du: 
Choeur. Le Maréchal de Villars , 
jrepréfentant le Connétable , fie 
^yant àfes^côtez le^sdeux Huiffiers 
de la Chambre porrant leurs Mafl 
fcs ^ fe pkça fur le (îége qui Juî 
ëtoit deftiné derrierele Roy , Se à 
€fuelq«ie difliance. Le Garde des» 
Sceaux £uiant daus cette ceremo^. 
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nie , les fonâioQs de Chancieliçr 
de France , prit place derrière le 
Connétable ^& à trois pieds de du 
ftance : le Prince de Rohan , foi. 
iant la charge de Grand Maître 
de la Maifbn du Roy , & ayant 
fpn. Bâton de Commandement à 
la. main , fe plaça fur unbaâc qui 
^toit derrière le Chancelier , & 
fur kquel le Prince deTurenne^ 
Grand Chambellan de France , fe 
mit à la droite ^ & le Duc de Ville- 
quier ^ premier Gentilhomme dé 
la Chambre , à la gauche. Le 
Prince Charles deLorrainè^girand 
Ecuyer de France , demeura au- 
près & à la droite du Roy : le Duc 
de Charoft Gouverneur de Sa Maî* 

!'efté ^ qui avoir auflî accompagné 
e Roy pendant la marche ^ alla fe 
placer lur un (lé^e qui lui avoit çté 
^eftiné devant le banc des Secre^ 
taires d'Etat j & les quatre Cheva- 
liers de rOrdre du S. Efbrit^ nom- 
mez pour porter les Oârandes , ft 
placèrent dans le^ quatre premier 
res hautes chaifès du Chœur , d« 
côte de l'Epitre. 
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Lprfque chacun eût pris fa pla^ 
ce ^ rArçhevêque de Reims pre- 
fenra.de Teau benîteau R,oy\ Sci 
ceux qui a voient leprs (cancer 
<ians la cereraonie. On chatica en. 
fuite le F^eni Creator y après lequel 
Jes Chanoines commencèrent 
3"ierces j & peu de tems aprèii 
tju^elles furent finies, la fai^te Ara^ 
poule arriva à la porte de fEgl ifè; 
Elle avôît été aportée en ProceÉ. 
iîon dç TEglife de faint Remy par 
le Père Gaudart ^ Grand Prieur 
dç TAbaye^en chape d'étoffe d*or, 
& monté fur un cheval blanc de 
TEcurie du Roy , couvert d'une 
Houfle d'étoffe d'argent riches 
ment brodée^ & fous un Dais de 
pareille étoffe , qui étoit porté par 
les Sîears de Romanie , G odet , & 
de Sainte Catherine , Chevaliers 
de la fainte Ampoule y vêtus deïa?. 
tin blanc , & d'un manteau de foïe 
jaôire , & par le Sieur Clignet ^ 
Bailly de TAbaye de faint Reni^yi» 
L^s Religieux Minimes , les Cha- 
noine^ de TEglife Collégiale ue & 
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Timothée,& les Religieux de l'A- 
baye , en Aubes , précedoient le 
Dais V aux quatre coins duquel 
marchoient à cheval le Mar quir 
de Prié , le Comte d'Eftaing , Itf 
Marquis d'Alegre ^ & le Marquis 
4e Beauveau, nommez par Sa Ma-* 
jeftc pour cpnduire la iàihte A nu' 
poule , & dont le rang avoir ëcé 
jf églé par le for<?. Ils ëtoient pré-' 
cédez chacun de leur Ecuyer, pori 
tant un Guidon chargé , d'un côté 
des Arnjes de France & de Navar- 
re , &c de l'autre , de celles de leurs 
Maiions. L*Archevêquedç Reimi 
ayant été averti par le Maître des 
cérémonies , de l'arrivée de la: 
faînte Ampoule , alla à la porte de 
rEelife , avec les cérémonies ac- 
coutumées , la recevoir des main* 
du Grand Prieur de l'Abaye de S. 
Remy , qui la lui remit , après que 
ce Prélat eut fait folemnellemeiit 
la promefïè ordinaire de la ren- 
dre. L'Archevêque de Reims pré^ 
cédé de tous les Chanoines , ren^ 
fraenfuitedansle Chceur, & pof* 



t 
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a fâiflte Ampoule fur TAutel , à 
côté duquel le Grand Prieuf ^ le 
Treforier de TAbaye ^ prirent pla- 
ce pour y rèfter pendant toute la 
cérémonie , & les quatre Barons 
plièrent fe placer dan$ les quatre 
premières cnaifês des Chanoines, 
du. côte de TEvangile 5 leurs 
Ecuyers , placez dans les bailes 
çhaifes, tenant tpûjour^ leurs Gui- 
dons devant eux. 

L'Archevêque de Reims alla fç 
revêtir derrière TAutel de tous les 
Ornemens necelTaires pour dire 
la MeflTe : il en revint précède de 
douze Chanoines , Procedans & 
Affiftans , dont les fîx Diacres 
ctoient vêtus de^DaImatiqtles , ^ 
les (îx Sous-Diacres , de Tuniques, 
L'Archevêque de Reims , après 
avoir fait les révérences ordiaai- 
res à l'Autel & au Roy , s'aprocha 
du Fauteuilde Sa Majeftc 5 & 
ptant affifté des Evêques de L^on 
&de Beauvais, il reçût du Roy, 
pour toutes les Egljfes qui font lu. 
jettes à la Couronne, les promefl 

j(es 
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fcs de procedHon , que Sa Majeftè 
prononça, étant aflîfc & couverte. 
Ehfuite les Evcques de Laon &dc' 
Beauvads , foule verenc le Roy de 
ion Fauteuil, & ils fe conformée 
rent aux anciennes formalitez , 
pour demander le confentemenc 
de TAflèmblcfe & duPeuple. Après 
cette cérémonie , i*Archevêque 
de Reiras reçut du Roi le Serment 
du Royaume^ & ceux de TQrdre 
du faint Efprit, de celui de faine 
Louis, & de rob/ervation de PEU 
dit contre les Duels ^ que Sa Mai 
jefté prononça, tenant fes màirw 
fur les Saints Evangiles , ^ufell^ 
bai fa en fuite, 

L'Archevêque de Reims retour^ 
na à TAutel , au pied duquel le 
Roy fut conduit par le^ Evêques 
de Laon & de Beauvais. Lé Dde 
de Villequier , premier Gentils 
homme de la Chambre , lui ôta fa 
Robe longue , qu'il remit entreles 
mains du Sieur de Nycrt , premier 
Valet de Chambre 3 & le Prince 
Charles de Lorraine ayant recula 
Tome /• £ 
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Toque , la remit âu premier Va-* 
let de Garderobe, L*Archevêquç 
Officiant recita enfuite quelques 
Oraifons , pendant lefquelles Iç 
Roy refta debout, U tête décou- 
verte , & vêtu feulement de fa Ca^ 
mifoie de fatin. Sa Majefté s'étant 
remife dans fon Fauteuil,qui avoit 
été aportc entre TÔfficiant & Iç 
Prie-Dieu^ Je Prince de Turenne 
Grand Chambellaa de France , 
vint chaufïèr au- Roy des Botine$ 
ou Sandales de velours violet ^ fè- 
niées de Fleurs de Lys d*or en bro^ 
derie , & Monfîeur le Duc d'Or- 
léans reprefentant le Duc de ]Bour^ 
gogne , mit à Sa Majefté les Epe- 
rons d'or qui avoient été apôrtez 
de PAbaye de S. Denis , & il les lui 
ota dans Iç même inftant. L'Ar- 
chevêque de Reiras fît alors la be^ 
nedidion de TEpée de Charlema- 
gne y qui étoit fur T Autel avec Iqs 
autres Ornemens de la Royauté 5 
il la ceignit au Roy , & rôtaauffi 
en même tems 5 puis Payant tirée 
du foureau , il dit une Oraifpu, 
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-aprèsiaqttelje il la remit toute ni^ 
.«BCre les imams de Sa Majefté , qui 
^après ravoir tenue quelque tenis;, 
.la baka&foffntàDJeu en la po- 
sant lur rAu|:ei: L'Archevêque 
Officiant la reprit ppûr ia rendi» 
jOlm. Aoy j Sa Majéfté la reçût à ge- 
noux y ôcla d^ofa entre les mains 
:,<lu Maréchal Ducde Villars , feî- 
/fant.fojiiflion. de^Conn^able , qw 
jia tiftt U/podaB^ levée , pendant 
-«ôute iacerenaonie du Sacre& d» 
CourG:Qnenieiit, Ôcpeadantlefe. 
ftin Royal, . 
; L'Archetêquede Reims étant 
retourné; à, rAtttel , le Graiïd 
Prtew dô 1- Abayede faint Remy , 
& le Treforier , ayant ouvert la , 
fainte Ampoulé , ce Prélat prit la 
; PateiîC d*or du Calice de faint Re- 
;«iy -^ fur laquelle il mit de l'Huile 
,d:e laifainte An^poqle qu'i] mêla 
• àyec du faint Créfme. Enfuite \^s 
. Çvcques de Senlis, de Verdun , de 
;. Niantes, & de S. Papoul , s'étant 
avancer deviaiit ÎAiit&l , chanté- 
;feat IçsXiwoies ,. pendant lef-' 

Ex ' 
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Mutèl^ sacrant mis da côté dé 
l^vangile , le vifage tourne vers 
le Chœur , il apelk les Paifsfelon 
feur rang ^ les taïcs les premiers ^ 
en la manière fui vante r Monfîeur 
le Duc d'Orléans qui reprefèntez 
le Duc de Bourgogne , prefentez- 
vous à cet Aéte 5 ië fervant tou- 
jours de la même formule , pour 
apeller le Duc de CMrtres y qui 
reprefentoit le Duc de Norman- 
die r le Duc de Bourbon, repre- 
ientant le Duc id*Aquitaine : te 
Comte de Charoloi^ , reprefèn- 
caïit le Comte de Toulbufe : le 
Comte de Clermont , reprefen- 
tant le Comte de Fland ires j &le 
Prince de Contî , reprefentànt le 
Comte de Champagne. Il apella: 
enfuite l^Evêque Duc de Laon t 
TEvêoue Comte de Cbâloiis , qui^ 
r^eprefentoit rEvêqueDucde Lan- 
grès : TEvêque Comte de Beau- 
vais i TEvêque Comte de Noyon^ 

aui reprefentoit rEvêque Comte 
è Châlons 5 & Fancien Evêque 
deFrejus j, reprefentànt TEvêque 
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Comte de Noyon. Le Garde dosi 
Sceaux de France ayant repris far 
place , Se les I^airs s'ctànt apro,.. 
chez du Roy , T Archevêque Duc 
de Reims prit fur TAutel la gran-. 
de Couronne de Charlemagnç, 

âuiavoitété aportée de rAbaye< 
e faint Denis 3 & après en avoir 
fuit la. benedidion par les prieresi 
ordinaires , il la pofa fur la têtei 
du Roy , avec tes cérémonies ao. 
coûtumées. Les Pairs Laïcs &£cs 
cléfîaftiques y portèrent la main ,^ 
pendant que le premier Pair Ee- 
clcfiaftiqne Officiant^, recitoit less 
Oraifons du Couronnement. 

Après cette cérémonie ^ TAf** 
çhevêque Duc de Reims prit 1# 
Roy par le bras droit , & le coô^ 
duifît dans Tordre fuivadt , aw 
Trône élevé fur le Jubé. Les fix 
Hérauts d'armes qui étoient rc*. 
ftezau milieu du Chœur , marche^ 
rent les premiers , jufqu'àidibas dçs: 
efcaliers qui conduifoient au *Ju- 
bé. Les Pairs Eccléfîaftiques mon^ 
terçnt par Tefcalier qui étoit dii- 
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côté de TEpicre : les Pairs Laïcs 
par celui du côté d^ TEvangile , & 
ils furent conduits avec les cere^ 
monies accoûtirmées. Le Maré^ 
chai Duc de Villars^ reprefentant 
lejConnëtable, rëpëe nue dans ia 
main , & ayant à ks cotez les deux 
Huiffiersd-e la chambre portant 
leurs Mafïes , marchoit devant le 
Roy , qui av oit la Couronne de 
Gharîemagne fur la tête , & qui 

f^ortoic en fes mains le Sceptre & 
a main de Juftice. Le Duc de Vîl- 
leroy & le Duc d^Harcourt Capi- 
taines des Gardes du Corps mar- 
choient aux deux cotez de Sa Ma- 
jefté, dont la queue du Manteau 
Royal ëtoit portée par le Prince 
Charles de Loraine Grand Ecuïer 
de France* Le Garde des Sceaux 
faifant la fondion de Chancelier , 
fuivoit le Roy 3 & après lui mar- 
choit le Prince de Rohan-, faifant 
fondion de Grand Maître de la 
MaiTon de Sa Majefté , ayant à ia 
droite le Prince de Turenne\ 
Grand Chambellan de France^ ôc 
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à fa gauche le Duc de Villequier, 
premier Gentilhomme de la 
Chambre. Les fix Gardes EcoC 
fois quiavoient fuivî le Roy» re- 
fterent fur les degret des efcalier^ 
les plus.proches du Trône, trois 
de chaque côté. Les Pairs Écclé- 
fiaftiques & Laïcs fe placèrent aux 
deiix cotez du Trône du Roy , & 
les grands Officiers d^ns les pla- 
ces qui leur étoient marquées. Le^ 
deux Capitaines àes Gardes du 
Corps fe tinrent fur la première 
marche.de Teftrade à côte du fau- 
teuil de Sa Majetté.: Le Roy étajor 
monté à fon Trône par l*efcalier 
du côté de TEvangile , TArchevê? 
que Duc de Reims le fit afleoir , & 
le tenant toujours par le bras 
droite il recita avec les ceremo^ 
ijies accoutumées , les prières de 
rintronifation. Loriqu'elles fu- 
rent finies , il quitta fa Mitre , fir 
une profonde révérence au Roy 
& le baifa> en drfant : T^ivatJS^ex 
in atenmm : Vive le Roy a jamais. 
JLes autres Pairs £ccléfi[aftîqi}es âc 

£5 
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les Pairs Laïcs y ayar>t enfuîce baî^ 
fë Sa Majeftë»€ivec les mêmes ee-^ 
remontes : & s^étant remis à leurs 
places^ les Hérauts d*armes mon- 
tèrent au Jubé ^ on ouvrit les por* 
tes de TEglife , & le peupJe y entr* 
en foule pour voir ion Monarque 
dans ce Trône glorieux y où le 
Roy paroiilbîtavec ces grâces ma- 
jeftueufe? , qui raccompagnent 
aanstbutes ks adions , & qui font 
iiaître dans tous les cœurs les fèn- 
timens les plus vik de refped Sc 
^ d*amour. I1& furent exprimez dans 
ce moment f^r des acclamations 
& des cris de joye dont TEglffe re- 
tentit^ $c ils furent accompagnent 
des fanfares ^ des Trompettes & 
des Haut-bois qui étoient dans le 
Chœur. Les Oifeleuts lâchèrent 
en même^-temsune grande quanti- 
té d^bifeaux.. Ëes. Rëgimens des. 
Gardes Francjbifes & Suifles, ran* 
gez en bataille dans la Place Ôc 
aux environs de l'Eglife , rëpondi* 
jrent aux fanfares , par nne triple 
£ihe de leur moufqueterie y $c 
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ti^miant les acclamations gênera-- 
les de f^ive Je Ro0kUs Hérauts^ 
d*armes diftribucrent daiïs le 
Ghœur & dans I^ Nef , les Mé- 
dailles d'or & d'argent qui a voient 
été frapées , à l!oecafion de la ce-» 
remome ^ & qui reprefentoient 
d*un côté le Bufte du Roy , avec 
cette Infcription , j&»^. JTK Rex 
Chtifiianiffîrmis yZM fevers , Fin^ 
ftant de fon Sacre ^ avec cette Lé- 
gende : Rex Cœlefti oleo Vniius , 
& dans l'exergue , Remis. 15. Oit^ 
1^7 12. Le Te Deum futenfiiite chan- 
• t^ en plein chant par la Mufiquô- 
du Roy , au fon de toutes les clo- 
ches de^ la Ville & au bruit des fal- 
Y^s réïterées de fon artillerie. 
Lorfqu'il fut fini , le Chantre àC 
lè. Sous -Chantre de TEglife de 
Reims entonnèrent au milieu di» 
Chœur ^ Tlntroïte qui fut ehan- 
tcepar la Mufiquedu Roy : l'Ar- 
chevêque de Reims commença I3 
Mefle au Grand Autel , & dans le 
même-tems un Chapelain du Roy? 
commen^aune Mefle bafle à l' A«* 

E-6 
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tel du Jubé j P Abé Millon Aumor^- 
nier du Roy $/f^nt prefenté reaix 
benîte à Sa Majefté ; fuivant Tu- 
fage ardinàire. Après qae l'Ar- 
chevêque Officiant eut ditl'Orai- 
fon de Ja Dédicace de TEglife ^ 
dant ob celebroit l'Odave, rEvê- 
qwed'AmiensfansMitre, chanta 
FEpitre. Pendant TEvangile qui 
iut chantée par rEvêque de Soif- 
ions 3 les Pairs Eccléfîaftiques 
quittèrent feurs Mitres , les Pairs 
Laïcs leurs Couronnes, & Mon-, 
fieur le Duc d'Orléans , reprefen- 
tant lé Duc de Bourgogne , ôtai • 
au Hoy fa Gouronnç , & la pofa. 
fur le Prie- Dieu. Il la reprit én^. 
fmtQ^ après PEvangile , & la remit; 
iilr latcte de Sa Majefté;, 
: Danslen^ême-tems, le Grand 
Maître , le Maître & l'Aide des; 
cèreroo.nies de France, defcendi- 
lent du Jubé ^ les Hérauts qui 
cçoientaubas des efcaliers, mar- 
chçreiit devant? eux , & lorfqu'ils 
fe fiirent avancez dans cet ordre y 
au miticvi (i\k Choeur ^ ils fîcent; 
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leurs révérences à 'l' Autel , au 

Roy ^ à Madanie , aux Cardinaux 

qui étoient àr la tête du Clergé , &l 

aux Ambaffadeurs. Le Marquis de 

I>reux ^ Grand Maître des cere- 

nnonies , fit enfuite une reyerence* 

au Cardinal de Roiian , Grand 

Aumônier de France, qui qiiitta- 

fa place pour aller porter au Ro^r 

le Texte de rEvangilç à baifer. Il 

fvtt précédé du Grand Maître, dit 

Maître, & de l'Aide des ceremo- 

liies ,;& accompagné de TEvèque 

. de Sôiffons Diacre , & d'un Cfia- 

aoine Diacre qui portoit le Livre 

des Evangiles , couvert d'une Ta- 

voyolle de iatin blanc. Le Gardi- 

i nalde Rohan, Grand Aunrômer, 

de France, étant arrivé- au bas- de 

Pefcalierdu Jubé , du côfcé.deVE- 

pitre , fin au Roy une première re^- 

verence ^ une féconde au miiiett 

! de Tefcalier , 6^ une troifîéme ,au- 

f ' près du Trône 5 puis ayant prefen^ 

té le Livre des Evangiles à baifer 

au Roy , il le remit entre les main? 

[ dftClianoiaeDiacte. IlUefceixdic^ 
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Sceaux ,faifant foij<9:ion de Chan^ 
celier : le Connétable tenant Pé^ 
pée nue , & ayant à fes cotez les 
deux Huiflîers de la Chambre ^ 
portant leurs Maffes. Lçs Pairs 
Eccléftaftiques à la droite , & les 
Pairs Laïcs à la gauche , mar- 
choient auprès du Roy , qui te- 
Boit dans fes mains le Sceptre & la 
Maindejuftice, ayant à fes cotez 
fes deux Capitaines des Gardes Se 
les fîx Gardes Ecoffois qui refle- 
rent au milieu du Chœur.Le Prin- 
ce Charles de Lorraine ^ Grand 
Ecuyer de Fraace^^ pôrtoit la 
queue du Manteau Royal : le Duc 
de Charoft Gouverneur de Sa Ma- 
jefté y marchoit après le Roy r 
ïpais le Grand Chanjbellan & le 
premier Gentilhomme dp la 
Chambrerefterent dansleurs pla- 
ces fur le Jubé , pour* garder le 
Trône. Le. Roy étant arrivé k 
l'Autel 3 où J'Archev^êque de 
Reims étoitaffis, le yiiage tourné 
vers le Chœur, Sa Majeftéfemiç 
il genoux j, &ayant reniis le Scep- 
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tre au Maréchal de Tefîe , & la 
Main de Juftice au Maréchal 
d'Huxelles^^ le Roy reçût la Bour- 
se, lePaind^or^ le Pain d'argent 
& le Vafe rempli de vin, des raains 
du Marquis de Goefbriant , du- 
Comte de Medavi, du Comte de 
Matignon, & du Maréchal Duc 
de Tallard : Sa Majefté les prefen- 
ta a l'Archevêque de Reims , lui 
baifaht la main à chaque fois. 
Après l'Offrande ^ le Roy reprit 
fpn Sceptre & la Main de Juûice^ 
& remonta à Son Trôrie dans le 
même ordre qu'il en écoit defceru 
du : les Pairs Éccléfîaftiques mopr- 
çerenç par l'^efcalier du côté de 
l'Epitre^les Pairs Laïcs , par ce- 
lui du côté de PEvangile : ils re- 
Î prirent leurs places à la droite & à 
a gauche du Trône de Sa. Maje. 
fté , & l^Aide des cérémonies re- 
cpnduifît les quatife Chevaliers de 
rOrdre du faint E%rit ^ à leurs 
places. 

Avant l^Offertoire de la Mefle 
4a Chœur , TAbc Millon^ Aumô^ 
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iiicr du Roy,avoit aparté du Jubé 
fur le Grand Autel, le Pain qui 
devoit être co'niacré pour la Com- 
fîiunion du Roy , après en avoir 
fait l'elïai. Vers la fin de la Mefle , 
& après que rArchevêque de 
Reims eut donné la benediâion ^ 
les Hérauts d'armes , & le Grand 
Maître , le Maître, & TAide des 
cérémonies , ayant fait les révé- 
rences ordinaires , le Marquis de 
Dreux ^ Grand Maître des cere- 
nionies 3 en fit une particulière au 
Cardinal de Rohan , Granki Au- 
mônier de France, qui (ortlt de 
fà place , & alla recevoir de P Offi- 
ciant le baifer de Pai«. 11 raontà 
enfiiite au Trône du Roy avec les 
mêmes cérémonies qui avoieiic 
été observées , torfqull avoit por- 
té l'Evangile a baifer à Sa Majefté^ 
& s'étanr aproché du Roy , il lui 
donna le baifer* de Paix^ que le^ 
Pairs-EcCléfîaftiques & Laïcs vin- 
rcnt enfuite recevoir de Sa Ma je. 
fté , pendant que le Cardinal de 
&.9lxaa defcendoix du Jubé ^ & 
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qu*ii retournok àfa place avec les 
mêmes cérémonies , & en obfer- 
vanc de faire les mêmes reveren* 
ces qu'il avoit faites ^a moiakzfucr 
au Trône. 

A la fin dela^Mefle ^ie Roy def-: 
cpndic é^ fon Trône jour aller 
Cantmunier , dans le même ordre' 
que lorfqull^ëtoit allé prefenter 
les OfFrandes ; le Grand Cham- 
bellan de France , & le premier 
Gentilhomme de la Chambre y 
marchant alors aux deux cotn du 
Grand Maître de la Maifon d» 
Roy. Sa Majcfté étant arrivée de- 
vant PAutel , remit le Sceptre de 
la Main de Juftice entre l«s mainsr 
du Maréchal de Tefle , & du Ma~ 
réchal dT-Iu.xeiles 3 le MaréchaE 
d'Eftréaes ayant re(^û .aH|^aravanc 
la Couronne , que Monfîeur le 
Duc d'Orléans repreiêntant le^ 
Duc de Bourgogne , avoit ôte è 
Sa Majefté. Le Roy après s'être 
réconcilié fous le Pavillon qui 
avoit été dreflfc auprès du Grand 
Autel du côté de l'Epitre ^ revint 
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fe mettre i genoux au bas de l*Au^ 
tel. L'Archevêque de Reims don- 
lia rabfolution au Roy & lecom- 
mujiia fous les deux Efpeces j là 
Nape étant tenue du côté de 1* Au- 
tel par le Cardinal de Rohan , 
Grand Aumônier de France , & 
par TEvcque de Metzpremief Au- 
mônier de Sa Majeffê ^ & du côté 
da Roy , par Monfîeur le Duc 
d'Orléans , & par le Duc d€ 
Chartres. 

Après la Communion, le Roy 
ayant repris la Couronne de Char- 
lemagne, l'Archevêque de Reims 
laluiôta, ôcluien mitune autre 
plus légère , & enrichie des plus 
belles pierreries de la Couronne. 
La première fut remi/è au Maré- 
chal d'Eftrées qui la porta devant 
le Roy , lorfqufe Sa Majefté fe re- 
tira au Palais Archiepifcopal 

La Couronne de Ckarlemagne 
ayant été remife , comme on Ta 
raporté, au Maréchal dTftrées, 
& le Roy ayant reçu des mains de 
l'Archevêque Duc de Reims , u^& 



Obiironne plus légère & enrichie 
<les pierreries les plus prédeuies ^ 
Sa Majefte retourna au Palais Ar- 
chtepifcopâl , dans Tordre (vd^ 
vaitt. 

tc$^Gardês de la. Prévôté dé 
THôtel qiri éfoient reftez pendant 
la cérémonie du Sacre , à la porte, 
de l'Eglife Métropolitaine , com- 
men^oient la marché 5 ayant te 
Coince de MoÉrtforeâu-^ t3*aft^ 
'Prévôt de T«'Ôtéï .à lé«f teté/ïh 
rCtoîcnt fuivis des Gent-SuiflèS de 
laGarde, marchantdetix à deux, 
après le Marc^uis de Cî)urrenvâuic 
-leur Capitaine ^ & des^Haut-bois, 
Tambours -&v Trëftipett^s. d^e^ la. 
Chambre, Les Hérauts' d'atrftês 
marchoient enfuite devant - le 
Grand Maître & le Maître de^ 
-cérémonies , qui précedoientiim- 
.médiatement Ifcs', quatre Cheva- 
liers de POrdre du faïnè Efprit-,.« 
-qui avoient porté le« OfFrandes. 
Le Maréchal d*Eftrées*pOTtant la 
-Couronne de Charlema^ne fur un 
careftu de velours violet , venoic 
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cnTitîce ^ ayauc- à fes eotez le Mâ;> 
rëcliai de Teffë , & Iç Maréchal 
d^lîuxdks , deftinez à porter le 
^Çceptre & la Maie de Juftice. Ces 
troisMarichâux de France croient 
/uivis des P^irs Eccléfiafljiq^^ & 
<les Pairs Laïcs , marchant à là 
t4roitei & à la gauche du Roy ^ 
jqui tenoit dans iès mains le Scep- 
tre èc h Main de Jfuftîce , & qui 
iétoitprëcfi^ë du. jfvïarçx:hal Duc 
vde.yâUr^:^^ faMaar la <:ha£ge de 
XJonnét^We , tenant. Tépée jwië , 
JU ayant à Ces cotez les deux Huif- 
iîers de laCharabre portant leurs 
MAÛès. LePdncè Çlmrles de Lor- 
jcaine. Grand Ecuy^ de 'France, 
iportoit la^^queuë du manteauaoïal 
de Sa Majeftc , qui étoit fui vie des 
Ducs deVîUeroi & d'Harcourtfoç 
Capitaines des Gardes^ JL^rche-^ 
.yiêque Duc. de Reims. marchott 
. .atiprcs du Roy , & ce Prëlait étoit 
.précédé de fa Croix & de faCrof- 
/e , & accompagne des deux Cha- 
noines Aflîftans. en. chape* Lesjfik 
ilCardes Ecoiïbia étoientauprès dji 
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-Roy, Le Gardé des Sceaux de 
i^rance , faifanc fondion de Chan- 
celier , marchoic feul derrière Si 
Majefté , &il étoit fuivi du Prince 
jde Rohan , faifanc la chargé de 
Grand Maîtrç j & ayant à fa dr<^- 
ce le Prince de Turenae Grand 
Chambellan de France , & à 1» 
-gauche le Duc de Villequier, prç. 
jnier Gentithomme de ta Cham- 
hic : le Duc dç Çhâroft , Gouver, 
neur du Roy , marchoît auprès de 
Sa Majefté. Les O^ciers des Gar^ 
des du Corps fermoient cette mar- 
chç qui fe fit par la Galçriç déçon-, 
-verte , au bruit des acclamations 
de joye du peuple qui rempliflbit 
la f lace devant l'Eglife , & les 
cours de PArchevêché. 

A la. fin 4e laMeiîè, le Grand 
, Prieur de l'Abaye de faint Remy , 
gyant reçu la faintre Ampoule des 
mains de l'Archevêque de R eims^ 
il la raportaavec les mêmes cere^ 
monies qui avoient été obfervéeg 
ic matin , lorfqu'elle avoir étc 
pportée à PEgli^fe Métropolitîé» 
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ne i' & les qttacre Seigneurs nom- 
niei pour l 'accompagner , la re- 
conduifirent à TAbaye avec le 
même Cortège j TAide des céré- 
monies marchant îmmédiatenïcnc 
.idevapt le Dais! 

Lorfque le R.oy fat arrive dans 
fon Apartemerit , Sa Majeftc fe 
déshabilla 3 &c Ces Gans &fa Che- 
Biife, qm a voient touché aux On- 
.^ions ,Y^rçnt remifes à PEvèque 
Aq Metz , fbn premier Au nvô nier , 
pour les brûler. Le Roy vs'étant 
xepofé quelque tems , fut revêtu 
d'autres habits & defon manteau 
Royal par dçlTus 3 Sa Aïajeftë con. 
îferYa faCoiiromîedeDiamans fur 
fa tête , liiais elle remit le Sceptre 
& la Mainde Jnfticeau Maréchal 
deTeffé , & au Maréchal d'Hu- 
x.elles. • > , 

. Pendant que le Roy fe repofoit, 
on prépara la grande Sale du Pa- 
lais Archiepifcopal ; deftinéepour 
le feftin Royal. 

: Xe 49. le Cardinal de Rohan, 
^i^and Aumônier de France , en 

, camail 
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Cùm^i & en rochet ^ aflîfté de 
VAbé Millon , & 4e l'Abc de k 
yieuvillé , Aamôniers du Roy ^ 
jfc Tendit aux prifons de la Ville, 
pour donner la liberté aur Cri* 
«linels p aufquels Sa Majeftéa 
bieh voulu accorder la grâce , à 
foccafion de fon Sacre. Le Car* 
dinal de Rohan ayant faic aflèm* 
bler ces prifonniers qui ctoienc 
au nombre de plus de fîx cens ^ 
leur Ht un difcoifi^s auili ëloquenc 
que paçiiétique , pour les enga- 
ger a mériter par leur conduite 
la grâce que le Roy leur avoir ac- 
cordée ; enfuite il leur aprit les 
ordres que Sa Majefté aVoit don- 
nez pour faire expédier gnim tou- 
tes leurs grâces 3 & pour faire 
fournir des fecours à ceux qui en 
avoient befoin pour retourner 
'chez eux. . '^ 

Le Cardinal de Rohan étant 
forti des prifons pour retourner 
[ à TArchevêché, tut fuivi de tous 
: ces prifonniers , qui allèrent don- 
) ner les premiers témoignages dfr 
i Tome I. F 



leur recannoiflance ^ par des ac- 
clamations de V i v i LE Roy, 
4ont ils firent retdntir tons les 
çtiviroQs de PApartçmfot ciç s» 
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Hiftoire des Ordres de Chevalerie df 
SAturMAKCyé-dei^ETOT^^ 
d'Or de JTenife. , 



AVant que k République de^ 
Venife foit arrivée au poinr 
cle grandeur où eiie fe trouve 
maintenant , a*y en ayant point 
dans la Chrétienté qui régalé,eHë 
s'eft vue fous de? états biendiflfe- 
rens , & gouvernée par bien àts 
fortes de Maîtres. Dans fon enfan- 
ce quiaduréprèsdez70,ans*ellçî 

* Goùv<io. à% Venife, 
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s'èftlyûë coiiduite par dw Confuls 
& des Tribvtns, qui s'clifoient tous 
les ans par le peuple de chaque 
Ifle , qui faijfoit alors une Rëpubli^ 
<^ue féparée , à peu près comipc 
les cantons de JaSuifle, ouïes Pro- 
vinces-Unies des Païs bas. Pen- 
dant ce tems elle s*eft tenue dans 
fcs Lagunes & dans fês Marais , 
comme dans fon berceau. Elle a 
pafle fou adolefcence fous.trente- 
lèpt Ducs Souverains j fçavoir , 
depuis Lucius Anafeftus , qui vi- 
vôiten 703. jufqu'à Sebaftian Zani 
en II 73. cet âge comprend 470. 
ans , dont elle employa* une partie 
à combattre contre fes voifins^ &^ 
Tàutre à porter fes Armes & ïès 
Conquêtes plus loin , à mefurç 
qu'elle fentoit croître fcs forces , 
t le peuple l'ayant retirée de lar tu- 
telle des Ducs , prit la conduite de 
fa jeuneflfe , qpi véritablement fut 
robufte & vigoureufe , mais trou-^ 
blée , comme il arrive <l*ordinaire 
dans cet âge » de plufieurs grgq. 
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dQs maladies, c'eft^à-djrc de çuef- 
lés & de révoltes. Sa virilKd it 
commence fous les NoHcs , 5^^ 9c 
a duré depuis k réformation di* 
Gouvernement ^ qulJs apèllept 
Il ferrar di Confi^Uo ^ par où finie 
la Démocratie. Venfifea cet avan- 
tage de s'être maintenue plus loiig 
cems que toutes les plu^fameufes 
Rcpupliques deFAntiquïté :Spar>- 
te n'ayant duré que iept cens ans j 
Athènes ayant toujours âoté dans 
fon Gouverngmetit , fam le poui 
voir jamais ^cry Rhodes eyalttç 
perdu plufieu.rs fois fa lih&rté} Qo- 
rinthe s^étant maintenru^ peu de 
tems j Carthage ayant été fujettë 
tantôt àfes SuSetes ( ou Rois ).ix. 
rantôjt à fes Généraux d'Armées, 
qui rendôient le commandement 
héréditaire dans leur famille j & 
Ronie, la plus illuftre de toutes, 
s^étant à peine confervée libre 500 \ 
ans. Témoignage afluré de Texi 
cellence du Gouvernement de la 

J An \%i^ 



tl<5 HïSTOÎÏLE »£VOllDlLESr 

République de Vcnife ^ qui a aùflî, 

lie. même que 1« Prmtcs & ie* 

Souverams ^ fès diffèretis Ordres 

de Chevalerk^ donc elfe:difl:rn- 

gue ks membres tes plus illuftrcs. 

On igrrore le tems^de leur cta* 

bliiSementi &ks Auteurs qui en 

ont parle fe conteirteik de rtous 

dire, quellnftitutîondes Çheva^ 

Jicrs de S. Marc fe fit fous: le Gou- 

.^riieraeiïc des Ducs. Depuis q4ie 

ic corps de S- Marc l'EvangeUft* 

^tranfoorté d^Âlexandrte en h 

niïlt de Veoaê , cerw R:^p«4^l^Jle 

^pùtS. Marc pour fou Patron 5 lut 

£t bâtir une ma^nffique Eglife , & 

iaftitua un Ordr^ de Chevalerie 

zn l^bom^i^r 4e ce ^rand^ Saint. 

^e D\x y qai en eft le Grand M ar- 

»e né , lae confère jaitiais cet Qr- 

4dre à perfonoe, a moins qull n^àit 

rendu de fîgnalcz fer vices à la Ré- 

j^ublique. Lor{qa^ôtt reçoit un 

Chevalier, îl eft oWigé de prêter 

le iêrment àû fiddUcé entre les 

mains du Doge , & de promettre 

defer vir la Religion daos les gppr- 



ses contre ks Infidç^es^ lÀ .raaoé 

3u€ de leufl^igiMtc^cû; u« Çroùl . 
'or, qu'ils portent fur.l?eftpin|içii| 
& dans le milieu , il y a nn Lyo4 
aîlc , qui tient un Livre.des Evan- 
giles y avec €cs paroles ? J^axtibi 
Jid^arce tvan^eliftaTneus ^ qui /onç 
les armes de la République. 

Il y a eneorç à Venifc »ne autre 
forte de Chevaliers j> <|u'oiî apelle 
en leur langue , CAvMieri DeUa 
fioU D'^ro. Cetœ Digol^ de Çhç- 
▼alier de lïtoJe d'or, ne fe confè- 
re qu'aux Nobles qui ont été Arn- 
bafîàdeurs auprès |ies Rpîs , & qui 
it font dfgoejnaçnt^quîtezdeîeuîr 
commi#on 3 ils re^çoi vent cet h:on-^ 
neur avec T Accolade, àJeur Avi- 
dience de congé. Je dis auprès des 
Rois, parce que çi^ Gentilshom^ 
mes qui font envoyez chez \qs 
Duc5 , n'ont poinccette préroggr 
ti ve. Ces Chevaliers portent dans 
la Ville TEtole noire , bordée d'un 

talon dW ,, avec la -ceinture â 
oucles dorées 5 & dans les cere- 
nkonie^ r l'Etole de drap d'or. Il 

? 4 



i%$ Histoire DÉS OnDRÉs 
leur cft encore permis de porter 
uniiabit rouge fous la vefte noi- 
re , en faveur d'une Ordonnance 
dé Tannée 163 6, 




DE Cheval BRI i. ïijî 

CHAPITRE V. 

Hifioire de tinfiitution de tOrdr^ 
j>\j Chien et du CoQj^ 




L'Etablilïenienc de ces deux 
Qrdres , & qui ont crc réu- 
nis dans la fuite, eflrforrdouteuxT} 
& nous ne voyonsjpôint d*Auteurs 
anciens quf en faflent mention. Je 
vais néanmoins raporter ce que 
Voù en dit. Lorfque Clovis , dont 
nous avons parlé ci-devant, reçâr 
le baptême à Reims , quelques- ; 
nœ de ks Courciiâns , à Ion îmit^-' 



' tion^ embraflerentleChriftiani^ 
ime 5 parmi lefcjuets celui miî s'y fit 
le plus 'dilftioguer ^ fut iiri 5éfgrtcu-r 
4e Montiiïorency y Bommé Li- 
Ibye. Oft delà <ï4ie cette âmrieiT^ 
jae Maifon G îikiftre pair tanrc de 
Héros qui en font fortis y à pris, 
pour fa Deyife çeà paroles : Dieu 
J^uvf le premier Chrétien J & Gom-t 
rae le Grand Ciovts , en mémoire 
du miracle qu*bh dit qui fe fit dans, 
la cérémonie de ion baptêrhe , in-, 
ftitua rOrdre de k Ç^t)^e Ampou- 
le, de m^ême Liibye deMontmo. 
jrency ^^ poiir ëternifer fa recon-^ 
^oiflancè envers Dieu & envers. 
' fon PTince ^ envers Dieu , des gra^ 
5Êes qa*i{ awic reçues de kii danfs. 
C^itQ oç€afion , puifqu*il l'a voie 
*mred€s ténèbres de i*Idoiatriey 
envers fon Prince , à^s feveurs^ 
cull reçâr de lui , & des charges^ 
^ottt il rbonora 5 pour marque de; 
' ia fidélité envers Tun 8ç Tàiirrè^. 
voulut établir l'Ordre dtiChîenï^ 
^luieneftle Symbole & la marque. 
Cta ne fçaijp ^iii.c rànoée .de ibfn 



fti&imtioxï : nvaîs les AuceorS ooi 
•a parlent 5 noiis^iicnt que ce mt 
éms h ville d'Orfeam rtulldoiï* 
ûa à pluiieufs perfoiAs^ de miàlite 
te Collier <l'or , âki bout duquei 
peiidok îWf JGhiçn; Ces ChèvalftlrS' 
s'iétaûc engagez: pâ;r voeu i fe«ir 
fidèlement leur Di&a &4eur Pria- 
c;e , tra^vaillerent beaucoup à, l'a- 
graiîdiifleitfêitt de la ReligioA^ 
Chrérferme. Ler propres c«i&-' 
dcraèlbis qu'ils ûtQïit en* F«|^e^ 
firent naître encore le deflein à ce 
Seigneur dçMonttrmteîKV^ d'infte* 
Qïcr un fecQrïd Ordre, fous le nonv 
du Coq. 5 çequHl exécuta enfuitc 
avec beaucoup de nragiiificentfe^ 
& de fuccès. Depuis il neifèfit plu*^ 
qu'un feul Ordre de rôus ces dtn*^^ 
. qui dura q>aelque tenis en France j 
mais qui fut aboli par les auti-cs 
Ordres que les R^oisinftituëredt* 
I.es GHeValiers portoient un Ciot 
lier d'or , compofé de plufîeurs 
chaînes ,. isc i\x, bout on voyoit 
pendre un Chie'n & un Coq atta'- 
«hcx enfemble ,. &; pour t>m\fc 
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cette fçu|c mrole , ^g/7^/. 

François de Bfijleforeft , au ra^ 
port diè la Coloînbiere , dit giie 
JBouchardde Montmorency , fur- 
ftomcyi^ k Barbetortit , premier 
Barofi de France , ayant fait iâ. 

Eux avec le Roy Philippe I. oùx 
Qtiis Vt fon? fils , furnommé de- 
Ïmislc Gros , œri gourernoittout^ 
ni vint bàifer les mains 4 Paris Tam 
noz. étant iaiyi & accompagna 
d'oà' grand nom»bre de Cheva* 
lîers y portant tous uii^ ÇoMier oa* 
doublas .chaînes au-col , fait en fa-^ 
çpn de tête de Cerf , H auqueb 
^endoit une McdaHle ^ avec Teffi-^ 
^ie d'un Chien , qui étoit la mar- 
que & Kafluraace dé leur fidélité 
tntyers le Roy. On croit âuiS que 
c*eft pour cette rai^n que la Maî-^ 
£on ae Mojatmofency porte um 
Çhkn pouf Çioijer de fts Armes; 



rw 
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CHAJ^ITRE VX r 

i£ijhirtde POrdre Utilitaire de k$; 
G £ H£ X.T «► < 




L'Origine de cet Orcfre eft fort 
obfcure î & peut-erre n'a-c'i^ 
jamais exiïtë qife dans llmagina- 
rioit de quelques Auteurs. Nous 
allons neannroins dire ce que tous 
ceux quront traire des Orores Mi- 
litafres en raportent. La France* 
auflî bien que Tftfpagne , s'ctanr 
jeflëntiè des barbares mcurflonsr 



^7^ HtsrroirsiE'D'E^ Qjkim^ES 
des Sara:z;irï$^ où ils 'firent de ter^ 
ribles ravages , faus noisKois fai- 
Aeans ^' fut bçifretifè xlexT^^aver eœ 
la perfotine de Charles Martel v 
ttnilluftre vengeur descrtiektrai-, 
remens de ces:lnfidélev. Ge grand 
Capitaine les ayant attaquer pro-; 
chek ville de Tours en 731, ga- 
gna cetre mémorable bataille , où? 
Abderante lieuir Roy perdit la vie , 
avec trofô cens foi»axïte& quiaze: 
mille de ces barbares , fi nous en^ 
croyons Paul Dfecre qui cerii^oic 
fous le Régne de Çharicmagne,. 
petit fils de Charles Martel 5 cho- 
ie neamnoins cpiii parçît un petr 
difficile à croirc^y quand même oa* 
comptcroit dam ce nombre le» 
femnres & les enfam qui furei^ 
niez dans le Camp. Cela nous doi^ 
ire néanmoins i entendre que la^ 
Refaite des Saraxîns fut effroya- 
h\e : & ce qur eft encore* de jhc» 
forprenant y c'eft que cçtte joun 
ace^ toute fanglante qu'elle fut;, 
»« icoûta à Charles Martel que 
^i}iii£e cens, hommes toex daasl«^ 



»lCHIT^AIiEK*rE'/ tjf 

Combat. Le Ùamç des ennemis* 
fuc^bamlotïnc aoi piHage , & les^ 
troupes y £brem:uj3 toefticnablehu^ 
tÎB. LesS^^ra^œs qjukp4Îrem»Ja.fujv 
fie en deford ce vers &r Languedoc^ 
idcliy Rercftt faettreufemcnc laEran^ 
ce de h frayeur oè elle ëtoit âw 
£açchs d'une guerre aur, devok: 
âvoîr tant de fuite. AinuJfe R o£ti& 
jne fe vit purgé de cette nrnllieuj^ 
reufe engeance , qui croyoit s'ètr 
emparer auffi facàemetrc qu'ëilcr 
itvoit fait de lîfpagne. 

Ce Prince:, qui ians-prendre la? 
tjualitc de Roy , en avoit toute Ja^ 
Souveraine autorité , pour eom 
Ibrvcr à jamais la mémoire de cet- 
te grande Viiftoire y établit , dit;- 
0n , l'Onîie de la Gcnecte , qui^ 

rrta ce nom , à eauie que parmi^ 
dépouillte des ennemis^ Ton yr 
rrouva quanti té de riches fourures» 
de Genertes j & même plulTeurs- 
de ces animant en vie furent pre:jv 
fentcz à Charles Martel , îequeJi 
en fit tant d'èftime pour la beauté 
du: poil y âc l'odeur agréable qjiifi 



ïjéf Hf sTOtKr DES Ordres^ 
a beaucoup deraport à la Civette^/ 
eùli' crût faire un feamieur cohfî- 
acrable ai» prkicipau» Seigtieurs 
de Ion Armée, de lew en donner 
quelques unes. Ces bêtes reflem- 
bient af!ez en grandeur aux chats 
dÎEfpagne, & ont un long nez fort 
menu. Il fie feîie Chevaliers qui 
portoîîent des Colliers d^br à trois 
chaînons, entrelaflexde rofès, & 
au bout des chaînons , une Genet- 
te d'or fur une terràfle parfenicè 
de fleurs. Par les Statuts de cet 
Ord>e' V les Chevaliers ëtoient 
©l^ligez; d'expo fer leur vie pour 
défendre la Religion Chrétienne 
contre les Infidèles , & pour le 
bien de l'Etat. Nous n'àvonspôint 
de connoiiTançe qu'au^in Pape aie 
jamais aprouvé cet Ordre , qu'on 
dit avoir été en grande vénération 
Ibus nos Rois de la féconde Race; 
Quoi qu'il en foit , il y a déjà long-- 
renis que la mémoire s'en eftper- 
dttff. 
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CHAPITRE VIL ; 

Hifi^ire de t Etabliffement des Che^^' 

v^aliers dbFrise,^» dela^ 

Couronne Hoyaie^ 




eHarlernagne , Empereur &; 
Roy^ de France, ayant été 
pufffaminent feconrfc desi Frifon$i 
( peuples barbares & guerriers ^ 
qu'îr aVok fait inftruire des veri- 
tex de la Religionr Chrétienne > 
dans la guerre qu'il eut contre le«^ 
Senès ou ahciens Saxons , & donc 
il fie une fî fanglante bôudierie 



1^8 HrsTcniEDïsrOàï)iiES 
Àzns leur troifiiémc révolte^ infiîi 
tua , ielon le feiitiraent de plu* 
jfiéuri Auteurs i-âh 802. TOrdre- 
de Fri/è, ou de ia Courontie Roïa:^ 
le , en faveur de ces brârves.Fxi- 
fons^ dont il honora leurs princi- 
paux Seigneurs qui s'ëtoicnt du. 
ftinguez par leoft belles adions^ 
& par les (ervices qu'ails llii avoknc 
rendus. D'autrres préteodent que 
cet Ordre ne fut établi qu'après 

Îue Chtarlernagne eut défait leà 
.ombftrds , & qull eut faitpriforr- 
nier leur Roy Didier. t'Abié Giiï* 
ftiniant raporteaprès Hanconius y 
Hiftorien de Friîe ^ un pritendà 
Privilège que ce Priiiceaceorda-à 
Rome à ces nouveaux Chevaliers^ 
Kan 801. &tIajoike avec d'a«T-esi 
qu'il leur donnaia Bxglede i&inr 
Bafile* Les «Chevaliers de ciet Or- 
dre portoiipnc iïrrun habit blanc 
une Couronne en broderie d*or , 
dont la Devife ctoit ^ Connaiitur 
hpthne certans. 

:]Lcs Chevalrers deFrrfe faifôicnc 
irœu d'obéir à leur Prince , &,de 



DE CHlTALIUf B. Ijf 

défendre la Religion Cliréciëni^e 
auk dépens deleùriang. Xa prm^ 
crpale cérémonie qoe Ton gardok 
en conférant çèt Ordre , érojt 
d'iactacher le baudrier aux Cbe va*- 
Jfcrs^&deleurOTetÉrelrépéeau côr 
té 5 enfijite dequoi onlui donnoir 
un fouflet, qui fut chapgé depuis 
çn un liyaifer &à raccolade $ *c on? 
.ne recevoir pexfontie, qull n!eûr 
fervi cinq ans iTmpereu^r à fe& 
frais^ Nous ne croyons pas devoir 
fuivre le fenriment de Sclionne- 
beck , qui avance que no? Rois 
s'ënMrtriiTUcnt w&jovtrski dignk^ 
de mands .Maîtres , quoique le 
pouvoir de faire des Chevaliers 
apartienne ^ dit-il , aux Empe- 
ireurs ^ comme éti3int attaché à I9 
Couronne Impéwale : car nous ne 
voyons pas que les Rois de Fr*n-- 
ce^ ni lej Empereurs ayent créé 
de ces iortes de Chevaliers. Si 
TAbé Gi^rftiniam ayoitfait un peis 
plus d*Satcencion à ce quil a écrit 
fur ce fujet, il fe feroit bien don- 
j&é'de g,arde de raporter une fuko: 



14^ Histoire dés Ordres 
Chronologique des Grands Maî* 
très de cet Ordre depuis Ghaf le- 
magne , jufqu*au Roy de France 
Loiiis XIV. & TEmpereur Leo^ 
pol I. * Voyez , outre ceux que 
nous avons citez dans ce Chapr- 
rre , Menneniùs Delicia Equeftr. 
Ord. André Mendo De Ofd. Milit 
Joieph Mkliieli Jerofp ^Milit. di 
Caval. 
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CHAPITRE VIII. 

Jnjlituthn de I^ Ordre des Chevaliers, 
de. la T AHhE KOUDI.^ 




L'Ordre des Chevaliers de la 
Table Ronde fut établi par 
Artus PLoy d'Angleterre , au ra- 
port de quelques Auteurs \ pour 
rëcompenrer les braves de /on 
Royaume , qui avoient le plus cx^ 
pofe leur vie à-fon fervice ,-& faire 
connoître à tous ks Sujets Teftime 
particulière qu'il faifoit de leur 
mérite. On dit que le nombre de 
ces Che valiers n'ëtoic que de dou- 



#4* HtSTOtKi pis OjLDKp 
ze j & quelques-uns en nieinreat 
vingt < quatre^ fans nous aiTurer nî 
îious §xer lauji^e de leur crablif- 
fement. On confervc encore au- 
jourd^'hui dans le Palais de Win* 
«fter çelfe qui paflê dans refpric 
^u peapk ^ pour êcre h fameui^ 
Table ^ ovkccs Chevaliers étoieat 
aflîs loriqi^ le flLoy les tpitoic au 
^Qwr dû^eremome ^ qui croit celui 
de la Pentecôte. Eilie ctoif roode^ 
pour marquer qiie comme il$ 
<étoient tous.ëjgaux en vertu. , il 
ies^aîmôit cgafement, & qu'il ne 
ip^^tnettoit aulle différence entr^eux^ 

' c'y ayant ni haut ni bas bout à 
igne Table Ronde. En ce même;-? 
sems fut fait uixe Ordo^anance pat ' 
le raêmp Roy Artus , qui enjoi-i 
^ gnoit à to«i$ Chevaliers de fe trou- 
ver à cette cérémonie ,. à moins 
<ju*il n!eut une jufte caufe d'abfen- 
\e. A cette Table chaque Che v». 
èierctoit en obligation d^'y racon-* 
ter tous les faits V geftes , conque- 
: fçs & expioits qu'ils avojent faits 

" dzm i'ctat: de Chevalerie & i 



FhoîHieirr dlps Dames : auffi pori. 
joicnc-ils la quâlicë de Chevalicri 
«rans; Le R6y Artus portait en 
içs Armes d'azar ^ à treize Cou^ 
tonnes d'or. ' 

Au refte^ ie fçavittit Guillaume 
Can^den ^ Auteur Angloi^ , 'rë^ 
voque en doute cet Ordre de Che- 
valerie de la Table Ronde yU re- 
marque qij^ fa fabrique de cette 
Table n'ieft pas fianckâne qu'on 
le prétend. Thomas dô ^alfin-* 
gham raporte que le Roi Edouard 
IIL qui commença de régner en 
1041. fit bâtir au Château de 
Viridforune maifon, à laquelle il 
donna le^îiom de Table Ronde : 
ce qui pQÎirroit bien avoir donné 
lieu à rinftitution des Chevaliers 
de la Table Ronde. Ce qui a quel- 
que aparence de verité,c'eft qu'on 
nommoit autrefois TaAIe Ronde , 
une efpece de combat fingulier ou 
de jouxte 5 parce que les Cheval- 
liers qui y iavoient combatu , ve- 
Hoiént a« retour foup^r chez celui 
qui ctoit l'auteur ae k jouxte ^ 



^44 HîSToitL^ DES Ordres 
où ils ëcoient aiEs a une Table 
Ronde. Quoi qu'il en foie , il y 
avoir cette diiference entre les 
Tourncâs &c les combats de la Ta- 
ble Ronde , que les premiers fe 
foifoient çn troupes 5 £c teux-ci 
çtoient des combats iînguliers ^ 
donc l'Arme propre étoit la Lan- 
ce. * /^<?y^i?;^ Guillaume Cambden, 
\irâifiogham,Maith^ Paris. Da 
Çange , Dijfejt 7> fier ta vie as 
piint Latik. . 
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CHAPITRE IX, ; 

jaftoire de t Ordre Militaire Je 
Saint Co5me et de Saint 
Pamien j ou des MA&Tffllf 
dans I41 Palefiine, 




CEt Ordre qui fleurit, dans la 
Palefline dans ronzicme fié* 
cJc > fut établi V iclon quelques 
Auteurs, vers l*an 1030. époque 
néanmoins qui eft conteftee par 
d*autres fçavans Auteurs. Voici, 
félon le fentiment des premiers , 
. ce qui donna lieu â fon établiile- 
•jnent. Lorfque les Infidèles s'era- 
Toml. G 
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^l 'C HE V A L »«. It. 34rf 
^ Damien,, qui durant l«ur yie 
a^y oie»t exerce la Médecine; av«c 
beaucoup de réputation ^ de de* 
àntereflèmentu Là tous les mala^ 
<les , les pauvre* & Iqs efclaves 
<jù'pû dëlivroit-, ëtoient reçu» 
avec une extrême charitéij & ait 
a'épai^noit rien pour k bie» die 
leur ame >en même-tcnis qu'on tes 
ioulageoit dans leurs iàfirmitez 
corporelles. Mais teur chanté i^^ 
voit pgis Seulement ppur bornes Je 
iiecours des malades j elle '^'éBon- 
doit encore fur tous les néceflî^ 
seux, les.veuyc5& les orphelins^ 
aufquels on fourni^t des àiiv 
mens > des vêtemens & de . l'ar- 
gent , & on prenoit encore le foin 
de faire enterrer les morts qu-on 
trouvait abandonoes. 
* Ceux qui etoient conM!nis.au 
.gouyernement de ces Hxâpitaux 
luivoéent JaRëgie deikint Bafile^ 
. &édifioient tous les Chrcâens par 
la fainteté de leunvje fitleuxcon- 
iiuite irrëpr6cl)dl>ie« JEt comœeils 
s^mployoiençauffi avec beaucoup 

G z, 



d'ardeur au rachat des Chrétîei», 

q[ui avoienc le malheur de tomber 

' entre les mains des Infidèles , peu 

> de tems après leur Ifcftitutiôn , on 

les éleva à la dignité de Cheva- 

■ liers, Comme les autres Hofpita- 

^ liers : & le Pape Jean XX. du 

• »Gfm , en confirmant leur Inftitut, 

' leur donna rpour .manque de leur 

^ dignité, uû manteau blanc furle- 

^ quel il y 'ayok^ ^ne Croix rouge 

toute fîmpk , au milieu de laqueL 

^ lé on'voyoit dans une ovale, les 

: Images de faint Corne & de faint 

, Damien Martyrs ^ qulls avoienç 

' pris pour Patrons. 

«Après que ces Hofpitaliers eu- 
rent été mis au nombre des Che- 
valiers & des Ordres Militaires de 
TEglife , leurs revenus s*aug^eii- 
i terent confîdérablement j Se }ou 
gnant: la pieté avec les Armes , ils 
, nrent de grands progrès dans la 
Paleûine , par les Viâroires qu -il* 
remportèrent fur les ennemis du 
. nomdeJefus^<^hrifl:. Mais les. af- 
4 V^ires des Chrétiens ayant pté.ki»% 



nées en Syrie faute de fecours ^ cet 
. Ordre tomba de lui-même , 8c 
leurs grands.' biens' devinrent la 
proye des Infidèles : deforte qu'il 
ae nous teftè plus cjùeléfouvenir 
& Utnsetnôire de cetOirdre, que 
les Auteurs nous ont eonfervée 
dans leurs Ecrits. * ^^^i^ André 
Mméib y de Ord. Milît Bernard 
Giuftiniani j Hifi, di tutti gli Ord. 
il4r/7/>. Jofeph MichieUTf^^ MU 
lit. di Cdval &c. 
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ïp Histoire des Okî>kje^ 

CHAPITRE 3^. 

'^iftoire de f Ordre MUifaire dit 

Sainte Ca.thbm»^,^ 

au Mfim SinalfS 




C*Eft une tradition qui s*e(l 
toûjcHirs con{çryée dans 1*E- 
clife qu'après ie Martyre de l*il- 
luftre fainte Catherine , arrivé ^ 
Alexandrie Tan de nôtre falutjoj. 
les Anges enlevèrent fon corps , 
&-. l'enfévelirent fur la Montagne 
de Sinaï , où Moïfe reçût la Loi de 
la main de Dieu , & ou ellc-mêmç 



s*^oit retirée çn folitude pen4an& 
quelque tems ^ ayaiït l'ôuvertu^si 
<k. h cruelle perfécutioij de^Ma* 
ximin. La manière miraculeufe 
dpjit Dieu^ fervit pour manifé* 
fier aux Ijommes les mérites de i 
cette Sainte ,, fit quçplufieurs pcr^ 
fonnes fe reodaiettt de.tons les, 
endroks dçi nao|i4e^ peur rcndifi; 
leur cuit^B ânx) R(0Ji^nesî de cette' 
iUuftre MartyM^G'eft félon qud-. 
qiies Auteurs cf; qjiî fit ïjaîtte. Ist; 
pjsnfée aux Pnncçst Chrétiens j 
après avoir ijeipré des inaîns. des 
S^ira^^ins liM faints Lieux. , d!ci;â*. 
Wjr un Ordpç^, J^ilitaire fbua le» 
XK>m de cette graiide^ Sainte ,yeraj 
ran-1067. donc les principales 
obligations étoient de pourrok à 
la fureté dts Chemins , pour £a^ 
c^lirèr le vovagé des Pèlerins qui 
venoient ^vihter le S^ulchre de 
nôtre Seigneur Jefus . Clirifl: , ^ 
d'empêcher les Barbares de pro- 
Êïnêr un lieu fi Saint & iî Augu^ 
ft«. Les Chevaliers iuivoient J^ 
JMgle de. toc Bafile , a,vec le& 

G 4 
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autres couftirutioBs des Chevâ:- 
liersdu faine Sëpulchre ) avec leC 
iquels ih avbient de grands rapôrts- 
^ur ce q.ui regardôit la manière 
de vivre. La marque qu^ils reçû- 
Tcnt de leur Ordre / étoit uoe 
Cr&ix faite à là façon d*ùne roue 
percée à fix rais de gueule , cIôUct: 
d^a^nt , au travers de laquelle 
paifoit une épce errfanglantce; 
Qiielques-uns prétendent qu'ils^ 
n^a voient pour marque de leur di- 
gnité , qu'une roue à demi roni* 
pue , avec une épée teinte de fangj, 
êi que con^me ils portoknt le Bom^ 
de fàinre Catherine , & qu'il* 
ëtoient créez Chevaliers for le 
tombeau de cette Sainte , de Iz 
même manière que les Chevaliers 
du faine Sépulchre ^ il y a bien 
de l'aparence que ces Chevaliers^ 
SCToicnt d'abord été établis pour 
la fureté des Pèlerins qui alloiene 
vîfiter le tombtau de cette Sain- 
te. Car en efiet, avec la Régie 
dç faint Bafile qu'ils avoient en^ 
kraflce ^ ils 'yoblîgèoient à pr^ . 
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îîer le corps dexette Sainte, de 
rendre les chemins furs pour k^ 
voyageurs, de défendre rEglife, 
ic d'obëïr en coûtes cixofes à leurs 
Supérieurs. 

•Nous ne lifons point qu'aucun 
' Souverain Pontife ait donné fon 
aprobation à cet Ordxe , qui çft 
tombé avec FEmpire d*Orient , 
auffi-bien que tant d^asitres dont 
nous verrons encore plufieurs 
^emples. Ge font les Religieux- 
de faint Bafîle qui ont k garde d» 
dépôt Sacré de fainte- Catherine 
iur la Montagne dé Sinaï. Lorfl 
que quelques. pér£cuines dediftin* 
âion alloiéiit en Pèlerinage au 
Mont Sinaï , ces Religieux ou Ca- 
lôyers , comnie on les apelle en 
Grèce , les faifoient Chevaliers 
en leur donnant cette Croix , & 
leur recommandant de faire pa* 
roître leur pieté & leur zèle dans 
kl défenfe de la Religion Chré- 
tienne» 

, Au refte ^ félon le raport àtz 
Perc François Qgaréfmo , Rcli* 

G s 
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gieux de l^Ordre des frères Afi^ 
Àeurs 3 & qui avoit été Gommii^ 
iairê Apoftolioue enTerreSaiiite^ 
on voit peu ae ces Chevaliers , 
foît que cet Ordre foit peu coa^ 
nu à prefebc â caufe è^ foa inu- 
tilité ^ ou que l'on aille rarement 
en Pèlerinage au MojitSinaï, ou 
• enfin à caùfe que les Grecs ^ €|ui 
demeurent fur cette Montagne ^ 
ont pouvoir: de conferer cet Or- 
dre 9 étant Scfaifmatiques ^ iln*^ 
a aucun Catholique qui veut re-» 
cevôir de -leurs mains Je Sacre^ 
ment de l*Euchariftic , qu*on eft 
obligé de recevoir avant que d^ê* 
cre fait Chevalier. Ainfî on peut 
bien dire que cet Ordre eOt main- 
tenant aboli 9 les Chevaliers n^en 
retirant plusaiicun fecours.* Voyet^ 
le P, Franc, Ç^rcfmOyElucid.Ter^ 
ra Sanii, Tom.i. lib. i. cap. 6i. Favin 
Theatithanneuri^de C^ w.Bernard 
Oîuftiniaiii> hi/. di tuui^U OrA 
Milit.knaré M^ndo^de OrdMiliA 
îîchoonebecK ; hifi. des Ord. Miiit. 
Le P. Helyot ^ h0. des Ord. Hclig. 



CHAPITRE XI. 
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'^0^oire de tOrdre Militaire 4ê 
Saint Blaisje. 
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TOiïS les Auteurs qui pptis 
parlent de cet Ordre Milu 
t^ire , ne fçaveiit poijat prëci^- 
noent le tems de foô Inftitution $ 
& ce n'eft que par de fîmples coo- 
je^ures qu'iU nou»diiènt qvt'il fut • 
établi pendant oue lesTemplijpi-s 
çpmmencerentj le leur. à Jeru^^ 
Içm» Les R,oi» d'Arménie, qu^a, 
|ar.éffin4 ca avoijj 'été les Iqftii;ii^ . 
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CHAPITRE XIÏ. 

'SnfiituHon de Write des Chhaliefg 

D U Ç I G N E. . 




L'Expérience continuelle que 
Ton avoit de la valeur & da. 
courage de ceux qui dans les Or- 
- dres Militaires de Chevalerie ; 
«'engageoient à défendre la Reli- 
gion Chrétienne contre les Infi- 
dèles, faifoit qu'il n'y avoir aucun 
Prince qui ne contribuât à uneœu- 
vre auffi fainte au'étoit la défenfe 
4e -la Eoy , par rcjabliiTement de 



4i|iïelqtte: Ordre ^ qui diflferoirtoû- 
purs en quelques pratiques dcs^ 
autres dé ja établis , & en differen^ 
Çymboles. C'eftainfi que CJbariw 
Duc 4e Brafaaht y voyant les crî^. 
ifesreâêts des Guerres- civiles^ qui 
écoienc; entre les Princes Fia- 
znajads , mii facri^ment àleur am^ 
bitfott.it a leur vçngeaiyce le fàng 
de: tantr de. pierfonnes de qualitqr 
qui époufoienckurs querelfcs yia^ 
itituarOrdre du Cig^e , dont ks 
Chevaliers faifoknt ferment de 
travailler à Taugmentation de hk 
IteËgion Chrëtteane , & à âi^ttre 
la. paix pâxmi les Seigneurs if» 
ctoicnt en guerre , . ou qtiî ayoientt 
des quenelles jpartî€ulieres\, dont 
ils vouloient £^vanger , . Ces Che^ 
valîers porroient Tnabit noir j & 
le Collier die leur Ordre étoie . 
compQjfé. d*une Chaîne d*or , «^ 
bout de laquelle pendoic un Ci^ 
gne. ' ' 

. . On ne fçaît point le tems de 
l^Inftitution de cet Ordre , dl 
jes Auieurs ne tioai& en parles^ ^ 



poinr^ quelques-uns le mettent 
vers le tems de i^ctabliffemcne de 
celui des Serapkms,daiiS'le Koïan^- 
me de Suéde. Quoi qu'il en foie , 
lesJPrinccs fortis de la Maifon éc 
Cleves ,pour conferver la memof:^ 
re d'un de ces Clievaliers iTommé 
Heliàs ou Elie j qui ëpoufà une 
Frinceffe de leur.famTlle , ont pris 
pour leur Ordre un Cigne d'ar* 
gent , qu'ils ont auffi pour dcvife ^ 
cimier oc ftrpô ts de leurs Armes, 
'. Le Ledeuriie fera peut-être pas 
.fôché d'aprèndre en peu de mots 
iTavaiiturede ce preux. ClïeVialîer , 
qm cft raporcée plus au long par 
ïavin , & qui ticiK beaucoup à\k 
Roman, Il dit qu'environ Tan jiu 
Theodoric ou Thierry Duc d^ 
'Cleyes tr^àyant qu\ine fille unique 
Bomraée Beatrix , lui lai{& fes 
Etats en mourant. Cette Princefic 
pérfécutée par fes voifriis , "qui la 
vouloiént dépouiller de ks biens ^ 
fe retira en un Château dit Neuf- 
l^ourg , où. elle fut défendue par 
im Cheyalier oommé Ëlie.^ qu'élu 
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le époufa : & parce que ee Cheva- 
lier avoit lin Gigne peint fur foii ' 
bouclier , on inllitua rOxdrë du 
Cignc. * Voyez^ Fa vin , Theatrt. 
ithonneur é" de Chev.Tonu i. Z/i/rç ~' 
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• CHAPITRE XIII. 

^^faUipmentdes Chevaliers de, l'Or^ 
Jre deSKim Gt^-EOj?, 



^' 




Voici encore un de ces ^n- 
ciens Ordres de Chevalerie, 
fous le nopi de fàint Gereon, dont 
l'origine eft bien obfcure. Mene- 
nrus parle de cet Ordre fur le té- 
.moigriage d*un voyageur Jean de 
Hoevel ^ qui dît avoir vu dans la 
Pâleftine des Chevaliers de faint 
<jereon ^qui portoienc une Crois 



l^atmrcalç^ Semblable à celkqiûj 
e^ dans le& Armes 4u Royamiàe 
<î^" Hongrie. Q5^^"^^ Aui^bds. 
attribuent rinftitutioji de i^et Or^., 
dre à l^Empereur Frédéric JEterbe- 
rott0è j4*autres à Frédéric II,. Oa 
prétend qu'il n'y -avoic que des; 
C^entilsfaommes Allemands qui 
nuflèntêcre reçus dans cet Ordre» 
î^es uns donnent i ces Cbevaliersi 
];>our marque.de la dign^tf^.de leur 
Ordre , une Gtolx. Patriarealie- 
«^!ai:geiit, poiee iur trois Momaif. 
pii89 de Sinople ,.ej3.cJbraQtp (te; 
gpéule&i d'autrftSï^ç^irfe'efto^W»;! 
aufli bien fonder Aiae^'s preiniei»;». 
prétendent qu^Isi ^aisntt âtf:,aitt 
Aabit blanc , unerCrol^fi-itoireen» 
broderie , fiir trois Montagnes ésn 
Sinople ; &d'auirre5 leur donoeafe 
encore viiie autre Croire dlâèr;^., 
te. Ainfî.c'ieft inutitement au'otk 
youdroit parler avec certitude de 
cet Ordre quîeft fi peu;connu. Om 
:«e fçait pas laiSme quelle ré^le «t 
avoir embraflee, fi c'ctoiteelie de 
£im Baûle, qnijdCQicilcoQuipuifiQ 
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cfl Orient ^ou sll étodt fôuiriiâ i ' 
ceUe de faitit Aueuftin , comme 
Ta avancé Favin h,ns aucun foà* 
dément. 

Cependarit , feîon toutes^ les apa^* 
ïCnées , ces Chevaliers de faine' 
Gerean étoîetft les mêmes que 
ceux de Hong;rie , dont le père 
M elchior Inchoflfèr Jefoite , dans 
lès Annaleî Eccicfîaftiques de ce 
Royaume j dit que l^û apeUôic 
Porte- Croix ^ à caùfe qu'ils por- 
toient pour marque de leur Ordi^e 
une Croix femblable à celle que 
1-ott voit daj» les Armes du même 
Royaume^ ,*qai eft une Croix Pa^ 
triarcale polée fur trois Monta- 
gnes. Si nom en croyons cet Au- 
retir , (zitit Etienne premier Roy 

-de Hongrie en a été le Fondateur. 
H dit qu'il inftitua ces Chevaliers^ 
en mémoire de la Croix que le Pâ- 

{)è lui envoya^ avec permiffion- de 
a faire porter devant luî, à caufe 
que ce Prince avoit travaillé avec 
tant de zélé a établir la Religioa 
. Chrétienne datts fes^Etats , qu'il g^ 



bï CmëvàiéIiî». i^f 
ctç confiderc <o.mme rApdtrç cle 
Ja Hongrie-, * Voyex^ Merinecims ,. 
Deh€i0 àquefir, Ord. Favin , Thea-^ 
4re ihonwujré^de Chevalerie ^ tojjt. 
a, Schooncbeck , hifi. des Ordt, 
MUit. ïncliofFer , JnnaLMccl.Reg. 
hung. tom. j[. Le V. Helyot.^ hir, 
fiom dps Qrdr. JHeli^. ' 
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CHAPITRE XIV, 

,%ïifloire de t Ordre Militaire dif 

S. Jacques de l*Ep£*£ y 

£71 JÊffâ^rie. 




LEs Sarazîns connus fous le 
nom de Maures , non p^s à 
caqfe de leur couleur^ mais parce 
qu'ils étoient originaires dîune 
Province d'Afrique , nommée 
Mauritanie , s'étant emparez dès 
le comijnencement du huitième 
iîécle , de la plus grande partie des. 
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îLoyauraes d'Efpagne , obligerenc 
les Clirctiefls à faire des efforts 
extraordinaires pour ks chafTer^fe 
ks renvoyer dans leur pats. Il fe 
donnjtcontr'eux plufieurs bataîl* 
les fanglances ; & durant plus de 
cent cinauante ans, les Chriétieus 
& les Inndéles fe-difputérent en- 
femble k gloire de vaincre & de 
commander. Mais enfin ie pard 
des derniers re^ût one terrible fe- 
couiOTe dans la fameufe journée de 
Clavis Tan 846^ en laquelle les 
' Maures furent entièrement défaits 
parDom RaraireRoy de Caftilk, 
oà il en demeura fbixante & dix 
mille de morts fur le Ghamp de 
bataille. Cette prodigieufe tuerie 
* ne fut point une choie purement 
naturelle v& on eût àQs iflarques 
certaines & vifiblesque Dieu s'en 
étoit mêlé^ & qu'il âvoit écoûcé 
. favorablement les prières de l'Ar- 
mée. En effet, plafîeuTs Officiels 
raportcrenr qu'ils avoient vu l'A- 
pôtre faine Jacques dans la mêlée> 
combatant un Étandart à la rjx^^ 
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fur lequel il y a voit pour devîjfe , 
, tirie Êpce rouge , di/pofëe en for- 
me de Crgix^ ce qui obligea ce 
prinjce d'inftituer en £aveur de ces 
Oearikiioatmes^ une Confrérie 
. d*Arraes fous le titre de faint Jac- 
: <ques de î'Epée ^ & pour Deviie ou 
pour Armes , ils portèrent un £t:u 
' 4*or jà une Epce de gueules , ckar^ 
gëe eo.^bîcne d^une Coquille* de 
inêi»6 ^ avec, pet paroles , Ru^ht 
fnf$ fangùifif Arabum. x 

Uéredioiide cette Confrérie, 
ou AlTociation d'Armes, ou , com- 
me veulent quelques Auteiii^, cet* 
: te Religion Militaireraugmenta 
. tellenienif la dévotion des Fidèles 
' envers TEglife , o% ce grand Saint 
eft particulièrement honoré , que 
les Seigneurs & des Fantilles con- 
iîdérables lui donnèrent de gros 
revenus, dont une partie fut apli^ 
quçeà cette Confrérie, qui<levinc 
par ce moyen très illuftre. On dit 
. lïiênie que le Roy Ramire^ pour 
-fççpnnoîtf e le fecQjtPj qu'il a vojlt 
reçttdççç gr^d Prot^âreur defes 

t^cits, 
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^tâts , ordonna que des dépouil;. 
les qu'on enkveroic dans la fuitt 
ittr:lc« Maures , il y en auroit une 
portion pour rEglife tie Campo- 
Itelle , &, pour rencretien de fpa 
Clergé. 

Mais fopiràon la plus probable 
& la plus miviepour réredion de 
cetOrdreMiiitaire^eft de<:eux qui 
11 'en. mettent Pétabliâèment que 
vers TannyCi à l'occafiondes mê^ 
nies Maures, qui par leurs courfes^ 
troubloient la dévotion des Chré* 
tiens lorfqu'ils alloienc en Peleri* 
nage à faint Jacques. Car quoique 
^a violente iai^néequi {è fit de ces 
Mahometans dans la^ fanglatice 
journée de Glavis , eut extrême- 
nient afFoibli leur parti , ils ne laifl 
fèrent pas dans la fuite de repren- 
dre de nouvelles forces, & de fe: 
rendre extrêmement redoutables. 
Des Chanoines Réguliers de TOiri 
dre defaint Auguftin , qui defler* 
voient TÈglife de faînt Eioy en 
Galice, voyaût la grande affluen-^ 
ce du peuple qui à0priîioit de coi^ 

Tomel. ' H 
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tes parts à S. Jacques , &c que les 
Maures aceoùcumez au brigan- 
dage , voloicnt & dépoiiilloient 
Içs Pèlerins , Ye mirent à bâtir des 
Hôpitaux pour fervir d'azile aux 

{)auvres , aux malades & aux Pe^ 
erins , fur le chemin' qu'on apel- 
le comoïancment voye françoi/èj. 
Le premier fut celui de S. Marc 
rjEiVangelifte , au Fauxbourg dé 
Léon , & le fécond m détroit de 
Caftille , apellé Delas Tiendas. 

Quelquç-tems après il fe trouvé 
treize Gentilshommes , qui s'é- 
tant «mis pour la même œuvre de 
charité , ôc ayant pj-is faint Jac- 
ques pour leur Patron , s'engage^ 
rent par vœu de garder ficaflurer 
\t% Chenriins contre les incurfions 
des Infidèles j & voilà ce qui fut 
proprement Torigine de TOrdre 
de iaint Jacaues , qui eft: devenu 
dans la fuite u fameux en Efpàgne. 
Ces Gentilshommes communi- 
quèrent iear de^ein à ces Chanoi^ 
nés de faint Eloy , leur propofaht 
dp fle faire ^a*an cprps eutr'çux j 
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4e mettre eo* commun le revenu 
411 Monafterç , & ce qu'ils pou- 
voient avoir & pourroient aquté- 
rïr dans la fuite , par le moyen dû 
•ceux qui fe joindroient a. eux. 
Comme ces Chevaliers pofle- 
dôient dcja beaucoup de Châ- 
teaux , les Chanoines furent plus 
faciles à leur accorder cette union^ 
Se devinrent par ce moyen dans kb 
fuite dépendans de ces Cheval 
laçrs. Cet Ordre fur d'abord ap-. 
prouvé parle Pape Alexandre I If.» 
Tan II 75. & en le confirmant, il 
fit quelques Rcglemens qui con-^ 
cernoient ces Chevaliers s & en- 
tr'autres il leur permit de fe ma- 
rier. Il régla les dîgnîtex de cet 
Ordre , dont la pluscônfidérable , 
après celle du Grand Maître ^ eft 
celle des treize qui ont le pas de- 
vant tous les autres Comman- 
deurs. Innocent ÏIL confirma cet 
. Ordre Tan 119 8. Les Chevaliers 
prirent la Régie de S. Aoguftin, & 
firent les vœux ordinaires de Kdu 
gion* On leur donna pour: leuf 

H X 
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habit une Chape blanche , atrec 
un Chaperon ae même couleur j 
& pour la marque de leur Ordre , 
les Chevaliers pprtoicnt fur l*efto- 

.mach, du côte gauche , une Epée 
de fatîn rouge en broderie, avec 

-une Coquille de même , pofëe en 
abîme lur la même Epée , telle 

2ue nous Pavons reptefentée ci- 
evant;pour marque qii*ils étoient 
deftinez à fecourir les Pèlerins , 
. dont la coutume étoit de ramaflèr 
des Coquilles fur le Sable, qu'ils 
attachoient à leurs chapeaux & ^n 
. quelques endroits de leurs habits , 

{)ouV faire connoitre le deflfein de 
eur voyage. Au commencement 
de rinftitution de cet Ordre Mi- 
litaire , les Chevaliers portoiepc 
la têce rafce en couronne , à Timi- 
tation des Chanoines de S. Eloy, 
Leur premier Grand Maître fut 
" Doni Pedro Fernandez de Fuen- 
tes Encalada, homme d'un- grand 
mérite , & qui fit le voyage de 
- Romepour avoir la confirmation 
' de fonOrdreqti^ii obtint du Pape, 
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Ces Chevaliers fe rendirent 
bientôt redoutables aux Infidé^ 
Ifôpar leur valeur 5 Ôcla première 
Place qu'ils conquirent fur eux> 
fvLt Cacerez dans TEflramadure; 
Ils k prirent l'an iiyi.&le-Jloy de 
ILeon Dom FerdinancL la donnaâ 
ces Chevaliers , qui aidèrent ce 
Prince à conquérir Badajox, Bue^ 
xa^ Lucfaena & Mont Mafor^ donc 
il leuj fit auffi prefent. MaisPer- 
4inand étant entré en guerre avec 
fon neveu AlphooCè DC. Roy de 
Caflïlle, fi^tïcxmmé le Nobk, fur 
lequel il avait uiorpé plufieurs 
Places pendant la ipinonté de ce 
Prince > & foup^onnant les Che« 
valiers de faint Jacques de favori- 
^r foo neveu , il les fit fortir de fes 
llrats , & reprit les bieœ ou^il leur 
avoit donnez. Ces Chevaliers pri-f 
i«nt le parti .de fe réfugier en Ca^ 
ftille^ où le Hpy Alfmoftfe leur 
donna Tan 1174. la Ville&le Châ* 
teau d'Udes pour leur ftrvir de 
retraite. Là ils bâtirent un Corïi* 
vent qu'iU établirent pour chef de 
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leur Ordre y qui devint bien -tôt 
liche parla magnificence des Rois 
& des Grands^ & parla pieté des 
ï?idéles. ' 

\ L^^nriy^.Dom Pedro Fernaiï* 
dez Grand Maître , & les Cheva-- 
Irers prirent les Armes pour le fer- 
vice du même Alphonfe , eontre 
. le Roy de Navarre Sanche YI. dît 
le Sage : cdui'ciprdfkant pareils 
lement de la minorité de ce Prin- 
ce , qui àmt auffi fon neveu , prit 
quelques Pkcest du Royaume de 
Caftillê : ihaîslefecours&k'bra-' 
WRire des Chevaliers de faine jfac- 
euesl*cn remi;;cnt bien-tôt en poC 
MîonXa même année lesMaures 
myaiK fait une irruption, dans les 
Terres de la dépendance d^cles y 
oui apârtenoient aux Chevaliers ,, 
ils y laîiTerentde granxlesofearoues 
de leur barbarie & de leur inftde- 
Hté 5 cependant il ne fut pas ctt 
leur pouvoir de fe rendre maîtres 
4to Cfeâteau d^Fcles^ que Tes CheA^ 
valieilsi défêndirenc avec beau- 
coup de vigueur. LeRoydeCa&. 



c. 
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ftille ayant aipri^ .de fi fâehcul^ 
nouvelles , CFik. qu'il y allok dte 
{qn intérêt de n€ pas laiiler avan- 
cer ces Infidèles aaosfbnRoyau- . 
rae 'y & aiitant O:our /es tniffrçxs^ 
aue pour celui de ces Cltevaliers> 
ii leva des ciDupes ^ les çhafia der 
fon païs 5 & ayant pris nïêmequ^* 
ques Piacesfijreux, ilfitprelentà : 
ces Glievâliers de quelques béri-. 
tjtees , qui augimenterent çonfidé- 
râDkment Jeurs* reyenuss Ceperjfv 
4^nt après la a^rx de Ferdinand 
Roy de Cftftille f les Chevaliers 
ne lai0erenc pas de rentrer da;^ la. 
fioâ^pisti d^'. hiem qu'ils af^bieni^ 
dfans ùm Royaume y. & depjouiStr ^ 
Igurs: Conquêtes dans l'Ettramai.v 
dure , dont ils chaflereniries'Mauï^ 
r^s., & doqt ils profitèrent: dîme 
partie des xickes dépotiiiles;; . 
: Le Portugal tenoic de rropipirèi^» 
aux Royauines .df^fpagne , pour 
De pas profiter de la valeur & du^ 
fçcours de c&s braves CiicvalierSi, 
lis y furem: apellez pair les; Roi^ ,, 
^ils y ^miireat bko-tôt d,e riches» 

H 4 
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Commanderits. Deforce que cce 
Ordre .ctanc devenu forcpuiflane 
dans le Royaume , Dom Dc^is 
Roy de Port»gal.^ voulut avoir 
i|n Grand Maître qui ne relevât 
poiDt de celui dlJcles , ordonnant 
par {qs Edits que la vM€ d'Alcazar 
d'Pzal eh fcrok le Chef ^ qui de- 
puis fut transféré â Palmeia. Air 
r^fte 5 les Rois de Portugal ont été 
lesprenrûers qui obtinrent Fadmi- 
ûiftration de cer Ordre. EUe fur 
accordée au Roy JeaiH 1 1. après la 
mort du Prince éeorges Duc de 
Conimbre fon fib, quiena été le 
dernier Gran,d Maître en Portu- 
gal 5 & le Pape Jules IL l*5innexâ à 
la Couronne en la Feribnne évt 
Roy Jean III. 

! On peut voir par ce que nous 
renoos de dire, que cet Ofdre s'a-, 
quit une grande réputation* Les: 
Clievaliers devinrent fi puiffans ^ 
& aquirent de fi grandestrche/Tes^ 
que ceux de Leoft&d*Ucles(car 
cyes deux Villes devinrent toutes 
^3ux chefs d'Oxdre ^ &; êureat 



ch'acun leur Grand Maître ) poui. 
Toient lever à leurs dépens , & erï^ 
tretèflir des troupes» confidcrai 
blés. Auffijânaars Ordre (fî on eo 
excepte celufcdeMalrbe ) n*a reçA 
tant d'aprobarions des Souverains 
Pontifes eue celuf-ci j & on^ corn-* 
pte jurqu?a douze Rois d'Efpagne • 
pour ks Bienfaiteurs. Lui leul 
poflede plus de bien qiie fous le^ 
autres Ordres^de ce Royaume en-- 
fèmble, Oa« y compte une infinité 
de Moôafteres, de Collets, de 
Gommanderies, d'Hôpitaux, de 
Dignitez , & d'autres Bénéfices 
eonfidérables y y ayaot tant en 
€àftille , que Léon- & Valence ;> 
près de cent Commânderies , 8C 
plus de fix cens Chevaliers quif 
portent l*liabit die faint Jacques. . 
Il eft divifé en quatre Provinces ,. 
qui font Caftille , Lebn , la vieille 
Caftrlle , âc l*Arragon. Les^ Armfes^ 
desr Chevaliers font maintenant 
clvangées ; car ils portent un Col- 
lier à' trois chaînes d*or ,- au boni: 
Ajquei pend une Croix en formt* 

Us. 
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cl'Ëpée , le Pommeau fait en cœur, 
& les boucs de la garde en Fleurs 
de Lys. Un Auteur moderne die 
oue la plupart des Croix des Or- 
dres d*Efpagne. {ont aiiifî termi- 
»^s ^ pour marquer les fëcoors 
«ue les François ont donnié aux: 
Éipagaots coBcre les Maures. 



*=<!H» 




l,cs ©rands Maîtres ctoîcnt ëîiîf 
«w le foffrage des treize Cheva^ 
Ifers y dont nous^ avons parlé et-:, 
devant : on lîw cliDififToit d'îén^ 
les Coixunaiideur$ & Gouvernerai; 



dbPOrdre, quiavoiejew: le^pouvoir 
de tes dépofer de kw Dignité ^ 
Ibrfqu'ils s!en ëtoientreadus indi^ 

fues par quelque faute confidéra. 
le ,^ d*èn élire un autre. Ils don- 
Boient leurs confeils dans toute* 
les affaires j terminoienç les difie- 
rens qui pouv.oiént arriver entre 
le Grand Maître & les Chevaliers:^ . 
maisleur pouvoir eft bien diminue 
prefentemcnt depuis que la Gran- 
.de Maîtriïè eft incorporée à la> 
Couronne y. & qu'on a écablii un 
Çonfeil 4es Ordres. - Ces treize' 
Chevaliers , dîfent quelques Au- 
teurs, reprefentenc k Sacré Col- 
lège , ou Jeftis-Chrift., comme iô'' 
premier, fie le Soui^erain Grand' 
Maître , étoit à là tête des dburer 
Apôtres , qui reprefentoient la* 
Religion Chrétienne; Comme cet 
. Ordre avoirpour fin dans Ton éta* 
bliflèment de fistiire une Guerre ir- 
réconciliable aux Maures , qui^ 
avoient envahi une grande partie 
dfe l'Efpagne^ j âpres c^t; Perdis- 
mxià d'Arragon V.drunom , Sciit' 

H 6 
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Reine Ifabelle de Gaftillc fa fent**- 
jsne lies eurent chàflezeiîtieremenr 
de leurs Etats ^ par la £ameu^ 
Conquête cjuUs firent dm Royau- 
me de Grenade j ils crèreut que 
la Grande Maltri/è > avec ks biens- 
qui ctoieM extrêmement confia 
durables , ne feroii: po^nc de des- 
^uneur à leur CoiM*o»ne fi elle y 
pïoucvoà; être wiie; Ainft après la* 
TOorn d*A IphojBrfe de Cardegnat 
l$rà!id Maître de TOrdje^ Per- 
cBnand ayoBt retiGbomré au Pape- 
Ale:3j;and?e VX. festravau3t, fesra-. 
tigUes & les biens immenies qu'il? 
ayoie çoafiimez dans une longue 
8é opmitrs Guerre qu'il ayoit en- 
treprij^ ppur purger fes Etats de^ 
ces Bnfidites 5 & lui ayant demân^. 
dfé qp!Éin. ïQçompemffr la Grande? 
MaîtxiÂ^de, faiat Jàcquics y fut in- 
cprpor^eèkÇojiron^ne de.Gaftil-. 
^Ifeà perpétuité : c^ Pape qui- étoir 
Ê%agnol:^ & qui «toic bien aifè de- 
gratiner u«rfr puiffknt Rpy , dont- 
iîl^vott ëf Q4utrefx>is le Vaflal & lôr^ 
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1493. après la mort d# Grahct' 
Maître DomAlpliGafe cte Carde- ' 
nas 5 & depuis- ce tems.ià les Rois^ 
d*Efpagne ont ëtc Grands Maîw. 
très , &L perpétuels Adminiftraw- 
teurstde l'Ordre die feinr Jaicqoes^ 
de l'Epée. L^ëtandârt dont jfè fer- 
voie cette Noble Miiice, avoir 
d'un>côtë les Armes de^ leur Riéii--^ 
gion^ Se de Tautre celles du Roïàiii.^ 
me ds Galice ^. comiaae la voicË 
rcprefentée. 




Gêt Ordre eftrégi pârun Ceitr^ 
M\ gênerai qu'on nomme des Or- 
dires^ (jui&it établi par TËmpereais 
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Charles ▼. Roy d^Efpagne ^ le P^a- 
.pe Adrien VT. n'àyaot r<éuni â l^ 
€îouroniie d'Efpagne les Graadcs 
Makriîfesdes Ordres de fauic Jac- 
ques de Calatrava& d'Akantara y 
qjiU cette condition. Ce Confeil 
cftconrpofed'iinPréfiderrt:^ &de 
fix Chevaliers (dont deux fç prenr^ 
fient de chacun de ces trois Or- 
dres ) qui ont fe même pouvoir & 
la même autorité que le R.oy peur 
avoir fiir cqs Ordres y en: qualité 
d*Adrainifïrateurj)erpetuel, tanr 
en ce qiH conci^ne la JTtri'fdiâion- 
temporelle ou féculicre , que la 
Jurifdiiftioti Eccléfi^tSiqcie , pour- 
vu qu'elle ne foit pas purement: 
fpirituelfe , conîme dfe conférer 
les Otdres , adminiftrer les Sacrer 
mens ,. iFulminer des Cenfures & 
autres chofes fémblables ,,dont les. 
fonctions font exercées par dés 
perfoûnes E ecléfîaftiques de l'Or* 
dre^ &:qui font députées par le 
Confçil qui contioît dés Caufe^ 
Civiles St Criminellfes des Cheva- 
liers & de leurs Va0aux y &qui 



lait exécuter les Ordonnances fau 
tes aux Chapitres Généraux, Lp 
Fréfix^ent de ce Confeid eft ordiC 
jUaiïeQienc un des plus grands Sei^ / 
gneurs dJErpagne. £1 y aauffi pli^ 
fieurs Officiers qui dcpendcnt^de 
ce Coôfeil ,, dont les plus confidé^ 
VâbJes font celui de Secrétaire dcs^ 
Ordres, ou grand TreforiéB des! 
Qrd^es ,1e gjrand Huiffîer des Or- 
dres 3 troisPi«)cuiieursGc&erauxy, 
trois Chevaliers Fifcaux , & unr: 

trand Trçforier du Confeil ,, qui 
ans tes Ades publics , ont tous 
feance dans ce TïttMinall ;I1 y a; 
fn;cpce utr g^mtd nonoibiie. d!OS- 
çiiers moins confid érables. Le^* 
Chevaliers ibnr en obligation d*o- 
l^ïr au Confeil des Ordres^ & au» 
Supérieures des Monaftcires ,, lorll 
qvhls y dcn^eurenc ,. eu qu'ils yr 
«ont leur Noviciat:, ou lorfqu'oii. 
ies a oblige» de s^jit renfermer pouu 
qiielque faute. 

.Pour être reçâ Chevalier , iF 
feut faire preuve de Nobleflfe de 
^ÊBLtt^ &aces „ tant du c^té paKiv 
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ne! quecfei côte maternel , & quoi 
4|uraiicietiiiementk Nob^eflè ma;;, 
ternellene'fucpasrequifc, elleefl 
néanmoins neeef&ire depuhou'eli^ - 
le a été ord pnnée dan^ W Gnapî*-.; 
tre. gênerai de Pa» i^6^. tV faue 
e^jçore foire preuve que* les mê- 
wies Ànceftres n^bnt point été 
. Juifs , Sarazins , Hereti<|3aes , ô£ 
qu'ils ,n^^ont point ététmnîS'èom- 
i?ae teîs par le Triboisal de llnqufc 
ûticm. Ces preaves fe doivent fai- 
re devanrun Chevalier & un Cha- 
Boinedec^t Ordre j S^fldtesfônt 
^iprouvées par le Confeil dès Ot^ 
djîes', le Roy- commet cjueliju^ùrt 
pour àatïw^r Thabèt à cekii qur 
doit être reçu;. Les Navices fonr 
obligez de; fervir fur tes- Galères 
pendant iîx mois ^ 8r de demeurer 
pendant mimois dans iin Mona- 
ftere pour y ajpreodre k Ké^e j; 
mais oncles diipenfe de ces obliga- 
tions moyennant une fomme d*âri 
genrj & te ïtoy & le Co^nfeii des^ 
Ordres accordent ces^ Difpenféîrî 
Ces Chevaliers éroieiit auiapeir 
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(ek de véritables Reli^eux , 8£' 
faifoîent vœu de châftetc j mais 1^; 
Pape Alexandre III. kur permît- 
de fe marier 5 ils ne le peuvent fai-- 
je néanmoins fans ea avoir une 

Îieriniâîon4u Roi par écrit Outre 
es jeunes établis par PEglife , leur 
Régie leur en prefcrit encore plu- 
ileurs autres y mais le Pape Innou 
cent ! V. difpen4 de ces fortes de 
jeûnes les Cnevaliers oui étoientàr' 
la G uerre. Martin vJes dîfpenf^ 
entièrement de la Régie & de Vo^ 
bligation de fe retirer dans de» 
Monafteres aux jours qu*ils dc-r 
voient {ë réparer de leurs femmes^y 
laiflant cela à leur voîonré. Inno- 
cent VIIL ayant été confultéy 
pour fçavoir û Içs Chevaliers qui^ 
n'étoienr pas à la Guerre étoienc 
oblige:^ aux jeânes de k Régie ^ 
déclara Tan i486, que les uns 2C 
hs autres a'y étôient pas obligez ** 
& fur ce (jue l*Ordre repreient^ 
esicore â Sa Sainteté , quil y avoir 
plufîeurs points de la- Régie quî^ 
obligeoifint à pecké mortel^ conie- 
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moms , mais la difFereiice n'eft pa« 
grande. -Il y avoic autrefois une 
Coramanderie de cet Ortire eit 
France dans la ville d*Etampes^ 
II ne faut pas néanmoins finir ce 
Chapitre fans parler des Religleo- 
fes Chevalières de-cet Ordre. / 
; L'on prétend que ce fut V^m 
11^6. eue le Roy Alphonfe donna 
à POrdre te Monaftere de S. Eut-: 

J^hemiç de CcKralIos , dans ta vieil- , 
e Caftille , pour y niettre des Re^ 
Kgieufes Ghevatiere* du nuétaie' 
Or^dre , qur furent transférées^ 
dans la fuite à fainçp Foy de Ta* 
lede. Mais d'autres foâtienncHC 
qaç le premier Monaftere de ces 
Chevalières eft celui de Salaraan- 
que V qui ne fut fondé qu'en 1312- 
farr le Chevalier Peky Perez, & 
Marie Mendez fa femme. Lepriff- 
cipal exercice de ces Chanoinef- 
fes Chevaliereis eft de loger & de 
m>urvoir à toutes les néçeflîtez dts^ 
Pèlerins qui vont vijSter les Reli- 
içues de faint Jacques. Elles font ^ 
atiiH; biei% queks Chanoines^ kb* 
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biilées^de noir , tant celles qui (onc 
^cftinces pour le Chœur , que cel- 
les qu^on apelle Converfcs ou 
Soeurs Laïques y les^ premières poin- 
tant une Croix rouge en: forme 
d'^pée , ièmblable à celles des 
Chevaliers : , &: le* Con verfes k 
portant avec quelque diiferencé. 
Elles ont feptMonafteres en Efpa- 
cne , qui fonde faint EiWiixle Sa- 
fitmanque , lâinte Foy de Tolède^ 
Nôtre Daxnç de Junqueras à Bar- 
-celone , fainte Croi^ç de Vallâda^ 
Jid\ fainte Eulalie à Merida, Nô- 
tre!^ Dame de Grenade , & un à 
Madrid , fondé vers le milieu du 
■ dernier fiecle. Celles de Barcelo- 
ne ne foiit pas Rëligieufes^ mats 
les autres font jes vœux folemnels 
de pauvreté , de chaftetc & d*o- 
bëïflance y Se dans ces ^onafterès 
^lles gardent différemment laclô* 
tare : car à Valladolid , â Merida 
& à Grenade , celles obfervent une 
clôture très . exaôc ^ ne permet- 
tant d qiii que ce foit d^entrer dans 
kurs Monafteres 5 & elje? n'en for^ 
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teût point pâreillemenc. A faiote 
Foy de Toiede , elles re.çoiv^nr 
les viiîtes des femmes dans une 
Salle , &c ny admettent point; 
d'hommes. Dans celui de Sala:- 
manque les hommes & les fenc»* 
mes entrent indiôeremment dants 
le Moaaftere , avec la perraiffion 
de la Commandatrice. Les Reli^ 
gieufès même Portent à certains 
jours dans leur Eglife , & vont juC. 
quèsfufie Porche $ njais elles lie 
peuvent aller plus avant fans la 
permiflîon du Confeil des Ordres. 
Celles de Madrid , ayant été fon- 
dées fur le modèle de celles de Sa- 
lamanque , ont voulu joilir de ce 
Jnênie Privilège^ à quoi le Confeil 
des Ordres s*cft opofé , préten- 
dant qu'elles n*en doivent pas 
jouir , lur ce qu'elles n'avoient été 
fondées que depuis le Concile de 
Trente , qui ordonna la clôture â 
toutes les Rdieieufes 5 ce qui a 
donné lieu à'pluâeurs Ecrits de 

J)art & d'autre en Efpagné. Maisi 
'égard jde celles de Barcelone , 
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comme elles ne font poirit Reli- 
gieufes , elles peuvent fe marier , 
& ne foot point tenues a une clô- 
ture fi exade. Elles fofit fenlement 
vœu , comme les Chevaliers y de 
pauvreté , d*obéï(raiice& de cha- 
fteté conjugale. Elles font gouver^ / 
nées par une Prieure ou Comman-r 
datrice , & ne différent en rien des 
véritables Religieufes , foit^pour 
l^habillement , foit pour l*exerci- 
ce du Chœur & de Communaiité; 
& étant mariées & veuves, elles 
peuvent toujours porter la Croix 
de rOrdre, Celles du Moriaftere 
de SanBos en Portugal , font de 
même que celles de Barcelone , 
& peuvent auffi ie marier. 

Les Religieufes ne peuvent être 
reçues fans le confentément dé • 
toute la Communauté j & lès Su- 
périeures en donnent avis au Con- 
feildes Ordres , pour obtenir auflî 
fon confentément , & afin qu'il 
^commette quelqu'un pour faire 
tes informations néccflaires , qui 
font les n>êmés que l'on fait à la ré; 
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;ception-des Chevaliers , non pas 
' touchant la Nobleiïc , niais fèule- 
ffiept touchant k Religion des Pe- 
.r-es & des Mcres & Ayeuls qui ne 
doivèpt poiijt être Soupçonnez 
d'herelîç. Le Préfident nom nue 
W) Chanoine de l'Ordre pour fai^ 
re les informations qui font enfuie 
te pre^t^tées au Confeil , qm dod* 
ne foflf confcntement fi elles font 
.aprouYçes. Les Monafteres élî- 
fent les Supérieures qui fontaufij 
confirmées par le Confeiï 4?* Or- 
<lres j & le Roy leur accorde des 
Lettres qui ordonnent aux autres 
Religieufes de lui obéïr. 

Au refte , nous ferons faire ici 
attention au Lecteur , que quoi 
que nous ayons dit que les Cha- 
noinefles Chevalières de Sala* 
manque tf ont été fondées qu'en 
13 1 2. elles prétendent néanmoins 
faire remonter l'antiquité de leur 
Ordre jufqu'en Tan 1030. par le 
moïen d'un Privilège qu'elles con-r 
fervent dans leur Monaftere qui 
eft daté de cetce année 3 mais il 

eft 
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eft à craindre qu'il ne foie fuppfc 
comme tant d'autres que prôdui- 
feiît plufîeurs diflFcrens Ordres .^ » 
lorfqu'il s'agit xle prouver leur • 
ancienneté , fùrquoi le moncte 
ne s'embarrafle guéres ailez fou- 
vent de leur faire des querelles» 
* Toyex^ Francifco de Radez ^ 
Chronic. dclas Ordenes y CavalL 
de fan JPiago. André Mehdo , De 
Ordin. MiïiP. Difquif Canon, Fraiv 
cifco Caro de Tones ^ hifi.de los 
Ordines Militares de Santiago Ca-- 
latravay Alcantarà. Diego délia 
Mota y de la Orden. CavalL de S. 
Tiago TurqaQt ^ Hifioire d'Effa* 
gne y Tom. i. liv. 19. Jean Ma- 
riana , de rébus hijj^anicis ^ lib. \i. 
cap, 13. ^^"14. André Fa vin , H"/- 
ftoire de Navarre y liv. 4. Tam* 
bur. de Jur. Abbat, difput 24» quafi. 
4/ Le Père Philippe Bonanni , 
Gatalog. omn. Ord. Relig^ part, u 
e^i, L'Abé Giuftiniani, Menen- 
nius , Schoonebeck , Hifioire des 
Ordres Militaires. Roderic de To- 
lède. De Blegny , Projet de l'hi^ 
Tome I. \ 
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j^irt générale des Relig. Militai^ ^ 
res. Le Père Helyot , Hifioire 
des Ordres Religieux ^ Monafii^ 
fnes , .&c. 
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CHAPITRE Xy. 

Infiltution des Chevaliers Moffitm: 

liers de Saïnt Jacques dw 

Haut-pas,^»^^^^Luquls. 




Quoique Je Père du Brèiiil, 
dans fes Antiquitezde PanV 
donnçle nonfi de Chevaliers aux 
Chanoines Hofprtaliers de faint 
Jacques du Haut-pas, it fàuc nean- 
moins avouer que de tous \p% Au- 
çeuf s qtfi t^nt traité dès Ordres 
Militaires , il n'y en a aucun qui 

1 X 
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aie fait mencion de celui-ci j peut- 
être auffi TontJls confondu avec 
celui de fàint Jacques ; de' l'Epéc 
qui étoit (î célèbre. Il y en a d*au- 
très qui leur donnent le nonl de . 
Chanoines Réguliers ; mais aucun 
ne raporte Torigine de cet Ordre., 
Il eft certain cependant qu*il y a 
€Û un Ordre Hofpitaliér de faint 
Jacques du Hautrpas ^ dont il y a 
une Paroi0è à Paris qui en a rete- 
nu le nom , à caufe que Guillaume 
Viole Evêque de Paris , du con- 
fentement d'un ' Commandeur 
d'un Hôpital dépendant de cet 
Ordre , & qui était lîtué au Faux- 
bourg faint Jacques , érigea la 
Chapelle de cet Hôpital en Eglifë 
Sùccurfalle , pour le fecours dçs 
Pàroîfîes de faint Benoît , de f^int 
Hypolite& de faint Médard , Pan 
1566. ce qui dura jufqu'eu Pan 
1^71. que les Religieux Benedi- 
âins de faint Magloire ^ qui de- 
meuroîent où font prefentemenc 
les Filles Pénitentes , en la rue S» 
Dçnis , furent tr^insferez par or* 
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dre du Roy Charles I X. en cet 
Hôpital. Ils fe trouvèrent incani- 
moaez cl*avoir une Paroifle dans 
leur Eglife : & les Paroiflîens d'un 
autre côté étant bien aifes d'avoir 
: une EgHfe dont ils fuflent Jes Maî- 
tres , en firent bâtir une à côté de 
cet Hôpital , laquelle fut achevée. 
Tan 1574* & a toujours retenu le; 
nom de S. Jacques du Haut-pas , 
que THôpital quitta pour pren-i 
dre celui de fàint Magloire 3 acàu-' 
fe du Corps de ce Saint que les Be- 
nediélins y apdî-terent avec eux. 

Cet Hôpital qui fut fondé pat 

-le Roy Philippe le Bel fur la fin 

du treizième Siècle, portôit le 

- nom du Haut-pas y non pas à cau- 

fè de la fituâtiori du lieu y ni parce 

qu'il faille monter des degrez pour 

• y entrer 3 mais parce qu'il etoic 
membre & dépendant du graîi4 

. Hôpital de S. Jacques du Haut- 
pas de Laques en Italie , aux dé- 
f>ens duquel .on entretenoit fur 
•Arno, Rivière (îtuée dans l-Etat 

* de Florence ^ fur le grand chemin 

.13 
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.deRome^oùron avoir accoût^imé 
de payer de grands tributs & exa- 
âions, qui Furent affranchis par 
ceux de cet Hôpital & des autres 
qui y ctoient unis 5 deforte que les 
Pèlerins y paflbient librement 
fans rien payer. 

Outre le Grand Maître de POr- 
dre quirëfîdoit en Itjalie, il y avoit 
un Commandeur General pour le 
-Royaume de France , comme il 
paroît par TEpitaphe d'un Con^ 
rnandeur qui ëtoit contre le Mur 
-de TEçlife de THôpital de ce nom 
.à Pans , avant que les Pères de 
l*Oratoire,qui le poflèdent prefçè- 
temeoc fous le tiom de faint Ma- 
gloire , & qui ont fuccedë aux Be- 
nedidins, euffèm fait embellir le 
Clioèur. Au i>as de ce M«r il y a 
une Tombe fur laquelk eft cette 
autre Epitapbe du même Conv 
ttiandéur i Cy g// vénérable Reli- 
gieux ^ Difcrete ferfonne JP. jùi- 
tùine CanUy en fon^vivant Luentiè 
en fhaeun Droit ^ ^ Commandeur 
.Général de t H^^itAl de. faim ^Jii^ 



^s du Mmt^p^ en \X:oyaume de 
l:prdn€€\.yquirefofete^^.jourO^ 
:Srcl'an\^%6. Triez^Bieu fùurfm 
jtm. L^on voit. encore celk^ci fiir 
:iine autre Tombe. Cy git TToble 
hornw^ Refuerend Père en Dteu , 'F- 
^ean Dimanche de Zuques , autre- 
ment Depefi ^j^dèf Grand Mààtice 
Çeneralde i'OnlreJe faint '^Méptés 
^duHaut^fas ., ^i trifaffa tunde 
Graee 1403. le quapriéme jûur làc 
-mois de Janvier. Dieu eltait l'anw. 
Il paroît par rEpitaphe 4e cfc 
Graad JWaîcre JDimancl^ , <jiii 
«ft qiiieliiîéiie Révérend Père eji 
Dieu ^ & ifar xelk-du Com'£iM»- 
.deur Canu , Licencié en Pu» 4c 
:1 'autre Droit,.& qui poflcdoit trois 
Bénéfices , auffi bien que par lès fi- 
gures qui font rcprefèntées:fûr les 
Tombes que l'on voit encore da?É»s 
cette Eglife , & qui ont toutes in 
tête raleeen forme de Caoronne^ 
jcomme la portent les Eccl?éfi^ftï^ 
iques , que C4|5 Hofpitaliers iè Ç 
j:»erit ordonner Prêtres dans la foi- 
.te^ quoique d^ns leur Origine %. 

I 4 
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/.ne. fiiflcnr que des Fireres Lays , 
. qui faifoient eux-mêmes les bacs 
:oii ils paflbienc les Pèlerins fur les 
.Rivières /elon leur premier Infti- j 
tut , au moins ceux qui avoifent des 
. ëtabJilTemens fur les bords des Ri- , 
vieres où il n'y avoit point de 
Ponts- Ces Hospitaliers portoient 
.fur leurs Manteaux des Marteaux, 
qui àvoient le manche^ pointu par 
^ :1e bas^emme pour faire des trous, 
afin de faire entrer plus aifcment 
les clous dans le bois. Ils portoient 
ces Marteaux de différentes for- 
mes , mais tous avorent le martche 
pointu. Quant à la couleur de leur 
.iiabillement , elle étoit blanche. 
Cet Ordre fut du nombre de ceux 
que le Pape Pie II. fuprima , & 
dont il apliqua les revenus à TOr- 
dre de Nôtre-Dame de Bethléem 
.qu*il inftitua Tan 1459- ^^ fubfîila 
néanmoins long-tems en France 
depuis cette fupreiEon. Cet Or- 
dreeftauffiénoncàdans TEdit du 
feu Roy Lq^is XIV. de Tan i6.jt. 
par lequel Sa Majefté avoit uni i. 



îl>È Chevalerie. ïàt 
rOrdre de faint Lazare les biens 
de plufîeurs Ordres Militaires ôc 
Hofpîtaliers , que Tori regarda 
comme fuprimez ^ du nombre def- 

3uéls étoit celui de faint Jacques 
u Haut-pas. */^<y/^;^DuBreuil, 
T'heatre des Antiquitex^ âè P^ris ^ 
Uv. i.pag, 579. Etlesmêitfés Ail- 
tiquitez par Malingre ^liv.^^^ 
497. Le Père Hypplite Helyot^ 
Mifioire des Ordres Religieux ^ 
Monafliques y d^c: x.fart^ chap,^!* 



\ 
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CHAPITRE XVL 

JiiftQire dp t Ordre Militaire des 
Chevaliers de Saii^t ]ZAif 2>JB 
Jer.usaj-ei^ , apelle^ardinaiff^ 
mçnt dç Malthe^ 




LE plus célèbre d&tous les Or-» 
dres Militaires de TEglife, eft 
fans contredit celui à^^ Hofpita* 
liers de feint Jean de Jeru<âienf>, 
que nous apelions maintenant de 
Malthe , & celui à qui la Chré- 
tienté a de plusgrandes & de pîixs 



particulières obligations. Ses com^ 
mencemens furent d'abord bkia 
peu déchoies^ mais Dieu Its ayant 
comblez de fes benédidions , ils 
ont été la femence d'une MoiiTon 
très ^ fertile & très - abondante* 
Quelques années^vant le voyagé 
idu fameux Godefroy de Bouiiiùa 
pour la Conquête de la Paleftine t, 
des Marchands ^ dont Thiftoire né 
nous a pas confervé les noms ^ qui 
ëtoient de la ville de Melphe au 
Royaume.de Naples , ôçqui nëgo- 
cioient au Levafit ^ obtinrent dé 
Romenfor de Mouftefaph Cali* 
phe d'Egypte, alors en poflèflîoit 
de la Terre Sainte^ la permiiBoA 
de bâtir à Jerttfalem un Ho^ice 
pour eux & pour ceux de lear Na-. 
rion ^ qui , Vivant la loiiable coà*- 
: tume de x^e t-ems-Ià , venoietiteil 
Pèlerinage y vi^ter les faiûts 
Lieux & honorer les Sacrez My*. 
fteres qui avoient opéré là R'é- 
deiïipcion du Genre humain -^ Se 
pour obtenir plus aifémôrit leut 
demand^y iU «'obligéreat de païer 

I 6 
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un Tribut annuel à ce Prince & û 
fcs SuGcefleurs. Quelque, ter^s 
après ,. c'eft-à-dire vers Iç milieu 
de ronziéme Siècle > leur pieté 
s'augmentanc avec leurs richefïes, 
ils obtinrent du même Câliphe la 
permiiîîon de bâtir une Chapelle 
|ku quartier des Chrétiens , devant 
le Temple de la Rëfurredion pu 
TÈglife; du Patriarche. Ils la dé- 
dièrent en rhpjiiieur de la fainfe 
Vierge^ & y fondèrent un Mona- 
jftere de Religieux de l'Qrdre de 
S. Benoît. D'autres difent qu*iis 
firent venir de Naples des Relii. 
gieuxde faint Augu^ftin^poury 
célébrer en langue Latme je feryU 
-ce; Divin , & avoir foin de rece^ 
.voir les Pèlerins. Cette Eglife/iit 
apellée Sainte Marie delà Latine^ 
pour la diftineuer dçs autres Egli'- 
lès où Voû ne miyoit p as Iq ^it La;, 
tin.- Mais les Pèlerinages étant de. 
venus plus fréquens en de tems-là, 
& Tes Fidèles s'excittarit-les uas \çs 
autres à entreprendre ce& longs jfe 
pieux voyage^ ^ H ce -fe pouyc^it 



' ?» 1 C » E^ VA t F ft r^î. ie j^ 
faire que plufieurs ne toiîibâflënc 
malades , ou n'eufienc befoin de 
fecQurs dans un païs où foulent 
ils trianqiioient d'argent & d'azi- 
le parmi les _Barbares.& les'Ii^fi^ 
déï^^qvtilçsi^iSbiiiRV en proye^â 
la mifere & à la. pauvreté. C*eft ce 
qui, obligea ces perfomies fi cha- 
ritables à, établir dçs Hapitaux 
paurry* foulager les pauyrçs ^ & les 
liiaJaaes dp ruii.& deil'4iitte fc^ev [ 
. Le premier Hofpice^ou Hôpi- 
tal fut bâti pour les ferun^es , com- 
IXje les pjus.dignes decompaffipn 
^ cellçs-^qui ayojtntleplusde be- 
foin 4*îaffift^nç|e ^^^ orttlui. do^tfl* 
hi^îù Mairie «Magdêteine |)kôur.îà/ 
Patrone^en n>erpoiredu,?ieleavee 
lequel cette Sainte & illuftre Fille 
avoit exercé l'Hofpitalité en Be-r 
*tlianie,eiiîyer,S:lj| pei/oBiie âd.dra* 
ble de Jefus-GJb^Hft, & (BnveiPsfe$ 
chei-s Difciples. . 

:, Peu de tems après on édifia ccr 
Jui des hommes. qui fut mis lous 
Tin vocation de S. Jean-Bâj[>tiftei 
parce que ropînîpn commune (jir$ 



to6 HfSTaiïlfe BE5 0'^BK<ES 

Chrétiens croit , que S. Zachari^è 
fon Perc faifoit ordioairemont fes 
Oraifons dans la même place da 
ce nouvel Hôpital. Ileft vrai que 
tous les Auteurs ne demeurent pas 
d'accord de ce fait ^"quelqûesiuris 
étant de l'opinion que ce fut â S* 
Jean l- Aumônier , qui fous le Ré- 
gne de 1-Empcrêur Phocas avoir 
é«é Patriarche d*Alexandrie qu'on 
le dédia. Le Bienheureux Gérard 
natif de Martigties , Ville de Pro- 
vence, & que quelques-uns regar* 
dent comme le premier Graad 
Maître , étoît Directeur de cet 
Hôpital en 1099; lo'rfoue Gckle^ 
fipcy de Bouillon Duc de Lorrâîi 
ne, accompagné de plufieurs Prim 
ces & d- une infinité de braves Che- 
valiers, prît la ville de Jerufalera 
& la délivra des fers , lui & tous 
ks autres Chrétiens. 

La haute réputation où fe mît 
ce iage Direfteur par fon zélé & 
par fa pieté ^ * fut caufè que ïcè 

♦ Les HofpitalicW de S. Jean de Jciufakm 
'deviennent Chcraliersv 



"Row de Jerufaiem travaillèrent 
avec beaucoup de foin a établir 
ceux qui s'eraploy oient i de fi bofu 
lies œuvres^ & qu'op apeik Hofpi- 
taliers.. Leur nombre s'augmenta 
bien-t4t av^ec celui des Hôpitaûk 
due Ton bâtie dans les Villes & 
danj les Campagnes de la Palefti- 
ne 5 & pour les diftînguer , on leur 
-donndfdcsxHablts noirs ^ avec une 
Croktidete^lil'blanche à boit poin^ 
.tes dir|?ftaiée, comme on la n^m?^ 
me dans lefilafon j & ils firent enk 
tre les mains du Patriarche de Je- 
iruÉilem , les trois vœux de Reli- 
:gion fous la itegte de faint Augtt- 
• «in , efa y ajcdtànt un quatrième^ 
-pair lequel ils s*ei>gâgeoie»t de re- 
cevoir & de défendre les Pèlerins 
contre hs courfes fréquentes fc 
les embûches des Infidèles. Leirr 
Fondation eft de l'aii 1104. (ov^^ le 
Rë^ne de Baudotiîn I. qui , fecon- 
ru de ces braves Hofpitaliers, avec 
«tone Armëe dans laquelle on ne 
comptoir pas plus de treize mille 
r Jbomme^ tri<)TOpbagIof ieufeji>e»t 
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du Caliphe J^Egypte , qui ét<>ic 
Venu ratcaqâèr avec des trQttpes 
lîombre'ulês 8c formidables. )/ 
De cçtte /naniere Tafliftance 
qu*ils rendoient à ces Pèlerins ^^^ 
le foin qu'ils eurent d'affurer les 

{)afïages , obligèrent cts Hofpka- 
ierS; de prendre les Armes ^ & à 
•devenir djes hommes :de Guerre. 
;Get emploi attirâ^ jdiJttSi l'Ordre 
.quantitç; de Nobldferfî^fchàngea 
-les Hofpitaliers en jGbtçyaliers» 
. Apres que dans la fuite leur nom- 
. bre/e fut extrêmemerit multiplié, 
.&que les Rois de Jerufalera auffi 
-bien que les Fidèles les eurent 

comblez de biens , ils fe fouftraL 

rent de la Turifdidion & de Po^ 
;béïirance du Patriarche de Jeru- 

ialem ^ & ie donne^-ent un Chef 
•qu'ils choifirent de leur Gor^Sî, 
-& qui devoit lesdommandèr loiis 

le nom de Grand Maître. 

Cependant les Souverains Pon^ 

tifes convaincus des gra^nds biens 

& des fer vices fignalez que cet Oi^. 

dre proçuroiti FEglife ^ lui doa^ 
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jijerentleuraprobadon , & le con- 
firrtierent par des BuUes authenti- 
i'qties conçircs en termes auffi ma- 
gnifiques , qu-engageans à travail- 
ler de plus en plu§ à une œuvre, fî 
;agréable a Dieu Si iî utile à l'Egli- 
fe. C*eft ce que firent Calîxte II. 
en 1120, Honprius I y. en uxf. 
Luce H. en 1144. Eugène III. fon 
iuccêiTexir ^ & plufieurs autres, 
i Depuis leur ctabliflènient , ils. 
ja'piit cefle de faire li^ne Guerre ir« 
;çëcpnciliable aux ennemis de la 
Poy.Le bienheureux Gérard mpu- 
*rut en 1 118. fon corps fut trainfpor- 
té dans la fuite en Provence ^ & 
rois dans la Chapelle du Bourg de 
Monofque , qui eft une Comman- 
de rie de l^Ordre. Ileûtpour iuc- 
cejQTeur Raymond du Ruy natif dtt 
Dauphinë5& qui prît lepreroier la 
qualité de GrandMaître.Jufqucs- 
là les Hofpitaliers n^avoient eu au- 
( cune Régie par écrit , Gérard s*é- ^ 
, tant contenté d*infpirer à fes Fre- 
^jes des fentimens d'humilité & de 
<fj^^xké : naais Raymond ditPtty 
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leur donna une Régie par laquc^ 
le il les obligea de faire les trois 
JTûeux fôlemnels de^uvreté , de 
chaftecé & d'ôbemance. Nous 
avons die ci-devant qu'ils faifoient 
ces vœux 5 maisdl ne ferapas hors 
de propos d^entrer un peu plus 
^ans le détail des fagesTeglemens 
iQu'il prefcrivit à fes Frerçs. Il leur 
défendit d'aller feuispar les Ville» 
i& Bourgades. Les Prêtres & les 
Laïcs allant chercher les aunnô^ 
«es pour les pauvres dévoient dù^ 
-mander rHofpitalité ,. fe contrai^ 
-ter de ce qu*on leur donnoit , & ne 
jden acheter. S'ils ne trouvoient 
|>erronne qui les reçût par chari- 
té , alors il leur étok permis d'à*, 
cheter quelque chofbpour vivrez 
mais ils dévoient fe contenter 
jd'un fcul mets. Si uni des Frères 
ictant en danger de. mort, étoic 
■trouvé propriétaire & avoir de 
4'argent, s'il revenoiten ianté . oa 
lui attachoit fon argent au col , il 
4evoit être fouetté rudement par 
|in des Frères , faire penitenct 
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pendant qqarante jaurs , & jeûner 

/SL\x pain & à Peau les Mercredis *: 

les Vendredis. Si qiielqne Frej^ 

avoir commis le peçhcdeia chair, 

fi la fauteavoicctc cachée , il de- 

voit recevoir la pénitence en fe- 

cret : mais fi la faute avoir été pu4 

Jbliquc, le DiraancheLaprès la Meil 

jfe , lorfque le peuple étoit forti de 

rjEglife y l'on dicpouilloit le caiu 

pabie en prefencedetouslesl^r©- 

SfSry le Maître le fouettoit rude- 

]ÇPtent a V:eç. des verges oujayec dè& 

.^^ro ves, Sf, on le cbafiToit de TOr* 

dre. Ils ne dévoient point manger 

de viandes les Mercredis .& les Sa- 

«ledis , & depuis la Sèptuag^fîiiïe 

jufqu'à Pâques. Quand un Fret» 

en ^voit offenfë un autre , on le 

niettQiten peniKnce qui ctoir plus 

ou moins grande félon Ja qualité 

de r^njure , & il ny airoit que le 

Chapitre qui la put diminuer. 

Après la mort de quelque Prere, 

ks autres ^ à la première îdsSè 

que l*o_n difoit pour le dcfunt , de- 

Y^pm pâlir un Cierge avec vtx 
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ccu qui étoic diftribué' aux pau- 
vres avec les habits du défunt. 

'Chaque f^fetr'e devoit dire une 

.JMefle, les Clercs le Pfaurier^ & 
les Laïques 150. Pater. Voilà en 
fàbftance ce que contient la Régie 
que Raymond du Puy prefcrivir , 
dans laquelle il ordonna encore 

: que tous les Freresporteroient Aqs 
Croix fur kurs haoits & fur leurs 

•manteaux. 

. Comme ce Grand Maître avoit 

iîe génie plus élevé , & Phumeur 
plus .martiale que^ fon prédecef- 

•feur , il fit affembler un Chapitre 

-General /dans lequel entr'autres 
chbfes on conclut de faire deux 

:partaees des HofpitalierS , dont 
run feroit deftiné à deflèrvir \qs 

.Hôpitaux , & râutre à former un 
Corps de Milice 5 qui agiroit con- 
tre les ennemis de la Foi & des 
Chrétiens. Que nul ne pourroit 
être aggregé a cette Milice qu'a- 
près avoir rait preuve de Noblef- 
ie, ce qui s'oblêrve encore à pre- 

.fent avec beaucoup -de rigueur , 
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ceux qu'on reçoit étant obligez ' 
de faire leur preuve de quatre ra^' 
ces , tant du côté paternel que du 
côté maternel j avoir vingt ans ^ 
& être né de légitime Mariage , à 
là réferve des fils naturels desRbis 
& des Princes. Qu*à Tëgard des 
Frères Servans de l'Hôpital , ils 
feront admis fans autres condi- • 
rions que celles d'être nez d'hon- 
nêtes familles , d'avoir de k pieté - 
& de bonnes moeurs, & de faire les^ 
mêmes vœux que les Chevaliers. 
Il y a de plus dans l'Ordre , des^ 
Prêtres ou Gliapclains pour faire 
l'Office divin, & il y a des Com-- 
raanderies ou des Revenus afFe- 
dez a ces trois différentes quali- 
tez. L*ori introduifit après dans 
cet Ordre' la manière^ de recevoir 
lès Chevaliers avec les cérémonies : 
qui s'obférvent encore à prefent 
. en donnant l'Habit , & faiiant fai-' 
'rè Profeffion. LePoftulant ayant 
reçu du Grand Maître & du (Jon. 
fèil' la permilfion de prendre l'Ha- 
bit ficde faire Profeflion , & le jourv 
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ayant été choifî > il fè trouve à i'E- 
ziifc y où ëtatit à genoux devant 
rAutel , vctu d'une longue Robe 
j&c d'un Manteau à bec qui eft 
l'Habit del*Ordre, & ayant à la 
main un flambeau allume^ il ofFre 
au Prêtre fon ëpée nue pour être 
bcnîte. Le Pretre^la tient toute 
nuëendi/ànt quelques Oraifons; 
& après avoir jette de Teau benîte 
fur rëpée& le Chevalicr,il lui mec 
en main cette ëpée nuë , en lui du 
fant de La recevoir au nom de la 
fainte Trinité , & de s'^n fervir 
pour fadëfenfe & celle de TEglife, 
a la honte des ennemis de la Croix 
jSc de la foi Chrëtiennc. On remet 
eûfuite Tëpëe dans le foureau, & 
le Prêtre la met au côte du Che- 
valier qui doit faire Profeffion , & 
lui donne un baifer. Mais avant 
que de fiire Profeflîon de cette 
fainte Milice , il s'y. prépare par 
une Gonfeffion générale & par la 
fainte Communion : enfuite étant 
à genoux & tenant un âambeau' 
ik cire blancKe allumé ^ fe tenaac 



©E Chevalerie, iif 
aînfî avec refped devant celui qui 
doit recevoir fa Profeffion, il ré-, 
pond humblement aux interroga- 
tions qu'illui fait , & promerdeîes 
obferver ponduellement. G^eft 
avant que le Prêtre life l'Evangile 
que le Chevalier fait (es Vœux 5 & 
celui qui ks reçoit lui donne Pé- 

fice avec fon fonreau , la tire , la 
lîi met toute nue entre les mains ^ 
l'avertit de l-ûfage à quoi elle eft 
deftinée , & de ne point s'enfervir 
qu*à cet efiet : il lui en donne trois 
cQups fur Tcpaule , en lui difant , 
Je vous fais Chevalier au nom âe 
jyieu y de la Vierp Marie ^ de Mon^ 
fieurfaint Jean-Baftifie é* de Mon^ 
JteurfaiM George y vigilant ^facifi^ 
que en^honneur de Chevalerie j puis 
remet Tépee tlans le fourèau 3 &: 
regardant le Profez , illui donne 
doucement un petit fouflet. Un 
autre Chevalier lui attache les 
Eperons dorez aux pieds , & i} re- 
tourne à fà place continuer d'en v 
téndtele refte de la MeiTe. Quand 
çUeeft fi!me^ le Chevalier Rece* 
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vant Tavertit de fes obligations , 
lui fait plufîeurs queftions , le 
menace qu'on le chafTerahonteu-r 
femenc de T Ordre s'il trangrefle 
fcs Vœux & les autres devoirs 
qii*oh lui a reprefèntez ^ & aux- 
quels il eft obligé de iatîsfaire. 
Après cela il commande au Prb- 
fez d*aller. prendre le Miflèl fur 
TAutel & de le lui aporter j.&iui 
faisant mettre les mains fur le Ca- 
non de la Mefle , le Profez pro- 
nonce fes Vœux en la manière fui- 
vante : Mai , iSr, jure ^ ptamets , 
(^'fais vœu à Dieu Tout puijfant (k 
la glorieufe J^ierge Marie , ^ à 
Mimfieuf faint Jcan-Sâptifie notre 
Patron ) moyennant fa grâce , £ob^ 
ferver '^ garder vrjtye obédience à 
celui qui me fera commande de par ' 
Dieu ^ ma Religion j de vivre fans ' 
propre , ^ de garder chdfieté ainfi 
qu'il convient à tous Bons Religieux 
Catholiques. Le Recevant prend le 
Manteau à bec , montre la Croix à 
Mit poiiîtes au Profez , auquel il 
doiine de*nouveaux:AVèrtiâèmens> 

la 



la lui fait baifer & lui met le Matiw 
te^u fur répaule ^ en lui donnat^t 
tajxjours des avis. Le Prêtre de 
rOrdre <j«i a célèbre la Meflè ^ 
(dit enfuice plùfieuf s Oraîfons fut 
le- nouveau Prôfez qui eft à ge- 
noux , après. le{i|ucllés.k Prôfez > 
félon qu'il'lui eft commandé ^ va 
fî^ire l'obédience â l'Auberge <ivec ] 
à^ pain -^ de Teau & du fel ^- Sec. 
La Profeffibn fe f^sûfoit autrefois 
dans cet Ordre auffi - tôt . qu'on 
âyoit.fait l'année de Noviciat^ . 
c^mme on le fait dans toupies au- 
tres Ordres. Religieux : mais cette 
coutume n'eft:plus en ufage, &iij 
h'y a que.cieux qui font ^:eçûs en 
minorité qui ayent un tems fixé 
pour leur Profeflîon. Ils doivent fe 
rendre au Convent dans la vingt- 
cinquième année pour faire leur 
année de Noviciat , & enfuite leur 
'Profeflîon dans la vingt -fîxiémç 
année'i à faute dequoi il? perdent, 
en faveur de levirs Cadets, l*an- 
cienneté que leur minorité leur 
avoir procurée/ Cependant il y a 
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beaucoujp de Chevaliers reçus en 
ininorice ,' qui ne font Proreflîon 
que plufîeurs années après lès 
yingc-fîx ans*, fans.que cela leur 
porte auQun préjudice 5 mais alors 
ils ont befoin d'un bref ou d'une 
flifpcnfe qu'on obtient aifément 
pour des raifons particulières 
qu-on expofe. Ces Conftitutions 
^yantétéaprc^uvéesTan 1130. par 
le Pape Innocent n. il leur donna, 
f n çon(idération.de leurs grands 
feryices , pour Enfeigne de Guer- 
re , une Croix d'argent en champ 
de gueules , qui font prefènte^nent 
les Armes de l'Ordre. 
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Quoique ces Chevaliers fe fuiU 
îentBeaucoiip figtialez avant que 
<l'avoir reçu cet ^tendarc des 
niabs du Pane y ils donnèrent 
.^ans la foite de nouvelles preuveiJ 
-de leur valeur , fous le Régne de 
foulques Roy de Jerufalenl , fic 
fuctefleitr de Baudouin IL par là 
dëÊiite des Sarazins* Ils aidèrent: 
à Baudouin IIL ayant toujours jb 
leur tête Ray^nd du Puy leur 
Grand Maître , à re<iouvrer la. 
Valée de Moïfe , à délivrer les 
Chrétiens de Mefopotamie da 
joug des Infidèles v & à faire le 
Siège d*Afcalon, En côniîdéra- 
tioa de ces grands fèrvices ^ le 
Roy donna à 1 Ordre pluficurs ter- 
res & pofleffions. Le Père Anafta- 
iè IV. du nom, imitant fes préde- 
cefleurs, lui accorda âuflî plufîeurs 
Privilèges par une Bulle du ii. 
Octobre dç Tan '1154, cependant 
ces Chevaliers ne perdoient auca« 
neoccafion de défendre TEglife^ 
& de combattre contre les Infidè- 
les. Le Sultan Nuradin ayant a£. 

K I 
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iîégé la ^Grote de Scutie , cette 
Place fe défendit vigoureufement^ 
I jufqtl'à ce que les Chrétiens ayant 
1 aflèmblé leurs troupes , dont le 
\ ' Grand Maître Raymond com. 
I ^ iriandoitr Avant-garde , ils obligc- 
i xeqtles Infidèles dé lever Je Siége^ 
f jce^qai arriva Pan 1157. tTe fut la 
dernière expédition où fè trouva 
ce premier Grand A^aître de l'Or- 
dre de faint Jean*de Jerufalem^qui 
; mourut Taai i ^o. après avoir gou- 
' vèrné cet Ordre pendant quaran- 

.te deux ans. 
; Jefçroistroplongfîjeraportois 

en détail toutes les grandes acHons 
dexes braves Chevaliers fous cha- 
que Grand Maître , dans les difFe- 
rentes Guerres ou ils fe font trou^ 
vez , en s'uniflànt aux autres puif. 
• fànoes Chrétiennes. Il me fuffira 
. de raporter ces grands c venemens 
qui leur ont aquis tant de réputa- 
tion , & les difïerens revers de for- 
tune qu'ils ont reflentîs , & \q^ ref- 
fources qu'ils ont trouvées dans 
leur bravoure , non - feulement 



IL 
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pDUç réparer leurs iperccs ^ maià 
encore pour tenir tête au plus jre-i^ 
doutable ennemi du nom Chré- 
tien, quidepuis près dé deux cçns 
ans qu'ils font à Malthe, Ifle d'U-i 
ne fi petite étendue, ne lésa ja^ 
mais attaquez impunénient. 

Les efforts extraordinaires que 
firent de tems en tems lesjnfiaé* 
les contre les Chrétiens'pour la 
Conquête da là Palettine ,& prin- 
cipalement le redoutable Safadià 
Soudan d'Egypte, qui yfit un hor- 
rible carnage en fe rendant maî- 
X^ dQs principales Villes , & ent- * 
tr'autres de Jerufalem quHl prît en 
1187. obligea * ces Hospitaliers de 
fe retirer a Margat, & puisa Acre 
ou Ptolemaïde , qu'ils défendît 
reiit vaillamment pendant, plii* 
fîeurs Sièges qu'on fit fous difie- 
rens Princes Infidèles, Enfin le 
Soudan Heli, connu fous le nom 
de Meîcc Seraph , avec une Ar- 

; ■ . ^5 -, 

* Les Chevaliers de 5. Jean de Jerufalem font 
jCbalTez de la Paleftine , & fe ictirent à Cbjpre* 
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siée de foixâitte mille chevaux , SC 
de cent £oKante mille Kommes 
d*Infajttterie 5 l'ayant conquife l'an 
J29'i. ces Chevaliers 5 après avoir 
donne des marques de courage 8e 
die valeur extraordinaire , furent 
^ntraints de Tabandonner. Le 
barbare vainqueur remplit tout 
de meurtre & de carnage, & fit: 
^clavttout ce que le Fer épar- 

• çnaj les SoMacsayaiftaflbuvipar 
foute forte de defordres & de vio^ 
lencc leur brutale iubrickc. 

. Après la perte de cette Vjlle^ 

• les Hofpital fers, avec leur Grand 
Maître qui étoit pour lors Jean de 
Villiers sacrant mis en Mer^ fuivi* 
rent Henry de Luzignan Roy de 
Chypre^ qui leur donna dans fon. 
Roïaume la vilk de Limiflbn powifr 
l«ir fcryîr de retraite ^ dans la- 

3udîe ils demeureretit enviroit, 
ix-hukans. Ikfurent d*un granct 
Recours à ce Prince, en purgeant 
ks Mers des Pirates qui llnfec- 
joîent, & qui, par leurs defcen- 
ces Gonstiauellés dans cette lik^ 



DE CfcErAXlUrEV ttf 

eiilevoienc des Ckrcdens qu'on 
jectoît dans les Fers,: où ils fouf*. 
froient d'extrêmes miferes. 

* Pendant qulls s'occupoieac à 
des adions fi charitables, ils eû^ 
rent aflez deboi^hear de fe rendre 
maîtres de Tlfle de Rhodes qui 
apartenojt aux Turcs , qui peu de 
tems aupara^irant, Tavoient «nie-* 
vée à ^Empereur de Grèce y 6c 
cela fe fît , à ce qu*ott prétend ^ 
par un aflez plaifant ftratagême. 
Voici <:ommeJa chofè le paflfa. 
Les Chevaliers deftinezà éetteha- 
Zâxdeuïe eotreprife y habillez ea 
Bergers , paruiient a» Port de 
Rhodes ^ du côté de la terre , con- 
duifant dix ou douze troupeaux 
de moutons , parmi lefquels lei 
plus déterminez marchoient apu 
puyez de leurs mains contre ter- 
r£^ couverts de peaux de mouton j 
& entrant ainfî dans la Ville fans 
Gu'oii les foupçonnât d'aucun def- 
iein , ils s*emp5arerent de la porte; 

K4- - 

# Ils Venaient dt rifle de Cbyjrc. -5 
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L'allarme fe rhic bien- tôt dans ht- * 
Villie y & les. habitans étonhez 
d'un accident fi imprévu , gagnè- 
rent le Port pour fe fairver , qu'ils 
trouvèrent invefli par FArmée 
Navale des Hoipiraliers. Deforte 
qu'ils furent obligez de ie rendre, 
^ d'implorer la clémence de ces 
BQU veaux Maîtres, quientrerenr 
feins, aucune perte dans la Ville ^ 
Ip jour de la triomphante AfFom- 
ption de la feiînie Vierge Tan 1309^. 
fous la conduite du Grand Maîti'e. 
Eoiilques de Villarét François de 
Nation , d'oùJeur eft venuJe nom 
de Chevaliers de Rhodes. 

Cependant les Sarazins & les: 
Turcs , honteux de voir aâ'oni 
leur eût ainfî enlevé une fi oelle 
Ifle , équipèrent l'année fui vante 
une Fiote confidérable, devinrent 
aflîeger Rhodes. Ils croyoient la 
conquête d'autant plusaifée , que 
les Chevaliers n^ivoient pas enco^ , 
re eu le tems de réparer les bré> 
ches de la Ville , ni d'y^ faire de 
nouvelles fortifications.. Ma» 
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îAmedce I V. Comte de Savoye , 
Curnommé le Grand , vint au fe* 
cours des Chevaliers avec une au- 
•tre Armé:? j & ayant attaqué Iqs 
ennemis avec beaucoup de vi*' 
gueur * il les contraignit defe re- 
tirer honteiifement , après leur 
avoir c^ufé une perte confîdéra- 
ble. On dit, mais'fàns aucune cer-. 
titude , qu'en récompenfe de ce 
lîgn^lé fervice , les Chevaliers lui 
donnèrent les Armes de la Reli* 
gion, que fes fiiccefïçurs ont toû^ 
jours portées depuis ce tems là , 
avec ces quatre Lettres pour Dé- 
vife. F. E. R. T. qui veulent dire , 
Jportitudo ejus Rhodum Tenuit. 

Ce fut aiiffi fous le gouverne* 
ment du même Grand Maître de 
Villaret que fç fit l*union de TOr- 
dre *deS. Samfbn de Conftanti- 
nople & de Corinthe , & de tous 
les 'biens qui lui apartenoient , à 
celui de faint Jean de Jerufalem , 

■ ^■'■- 4 

♦ Hofpicalîçrs de S, Samfon de Conftantina- 
flc , unis à ceux ic RhoJes. 
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ce qui fe fit du confêiîtement dit 
Grand Maître & des Frères d#- 
1*^0 rdre de S. Samfon qui ctoierrt 
auffi Hofjpitaliers ^ & avoicnt des. 
Maîfons a Couftantmople & à Co. 
rinthe. L^on ne fçafk point le tems 
' de lînflntutîon de ces Hofpkx* 
Kers. Il y a nëanm^oms de- Tapa- 
yence que ce fut fous le Pontificat 
dlnnocent HL qui Tan iioS. les; 
mît fous îa protedion du S. Siège ^ 
Se aproûYd les Statuts de cet ïnfti- 
tor qui avoient été dreflezpar Be+ 
Boît Cardinal de Ste Suzanne, Lé-^ 
gatà Conitantînople i.&c Tan izii;, 
ce Pape confirma la donation qui 
lettr avoir été- faite par TEnTpe* 
reur Henri , du Château de Ga- 
lelle,^ & la poflefflon de tous les 
autres biens qui leur apartençient. 
L'union de ces Hoi^kalièrs , avec 
ceux de fàint Jean de Jerufalent,, 
fucaïuffî con^fîrmée par une BtiJfe 
€lf Clément V. du 8. Août i}o8. 6c 
» 'ftuâtre ans après, le même Pape 

^ •Çnit encpre à rOrdre.dc faint Je^nr 
de Jerufalem celui des Templiers^ 
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qui fur aboli dans le Concile Ge* 
neral de Vienne , Gommée nous le* 
verrons ci-aprcs. ^ 

J>eptti« la levée du Siège de Rho- 
des , ces îlluftres Chevaliers ne- 
ceflerencde pourfuivre les Infidè- 
les y & de faire des Courfes fur 
leurs Terres, Sç s'emparèrent de 
quelques Châteaux pour leur fer-, 
vir de retraite dans leur befoin 5 
ce qui fut d*ùne grande utilité 
pour \qs efcïaves Chrétiens^ lors, 
qulls érôient a/ïez heureux pour 
rompre leurs Fers ^ & fe fau ver des> 
mains de ces barbares^ Deforte 
que le Soudand*Egypte lafic de fé 
voir continuellement harcelé par 
ces Chevaliers , leur demanda laT 
paix , ôrfit un traité Pan 1403. avec 
Philibert de Naiila<: Grand Maî- 
tre de rOrdre , par lequel il ac- 
corda à la Religion le pouvoir dV; 
voir des Hôpitaux dans Jerufe-^ 
lem , & dans quelqu'àutres Ville*, 
avec promeflTe de rendre le? Placés- 
qu^il tenoit en Syrie , & la liberté* 
da CommerGepour toute la Chré*^^ 

K 6 
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tiencé , permettant aux Pekrins; ^ 
de voyagçr en toute affurance ^ 
4ans la Paleftine. 

De fi belles {iromeflbs furent 
bien-tôt oiiblices , & le5 Sam^ins * 
auffi bien que les Turcs , jaloux de 
yoir qu*une.poîgr>ëè de monde ^ 
telle que compofoknt ces braves 
sens,leur fiflent fi impérieufement 
la loi y chicanoient toujours fur 
les articles ^ ou plutôt vtolokat la 
paix par le;s fréquens débarque- 
raens dans les Ides de la Rekgîon,. 
& armant de tems en tcms de puit 
fantes Flotes dont ils menaçoiéne 
Rhodes. Ainfi le Grand Maître 
Antoine Flavkni ayant fçu que les 
Infidèles i)ienaçoient de faire uQe 
irruption dans llfle y il fit fortifier 
toutes les Places pour les mettre 
Jbors d'infulte ^ & les Ennemis en, 
ayant été avertis , abandonnérenc 
leur dpflein. , Mais ce fut toute au- 
tifcdiofe Tan 1444. fous le Grand 
Maître Jean de Laftic r car le Sou- 
4an d'Egypte affiegeaRhodes avec 
ttoe Arméi^ de dix-huit mille honv 
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me& 'y & après pkifieursajSàiafô quÈ 
furent donnez par les Infidèles, éc 
genereuferoenc ioûtenus par les 
Chevaliers pesdant cinq années 
' de fuite, , ils furent cc^Kraints de 
le!*er. le Siège. 
. * Cette lue goûtoit à loifir le 
fruit de fçs heureux fuceès , &: 
jô^ifloit d*^une paixaflez f ranquiL 
le V Iprfque Ma^hiOniet î L 1< plus^^ 
grà.ûd v^'^ffijbieAq^^k pi u»s. cruel 
6( le plus orgueilleux de tous les. 
Conquérans parut au moïide. En- 
flé des glorieux avantages que 
;isiUeVi<loires;qu*il ayoit gagnées 
furies Chrecieiis & fur le^ Priaces . 
de fa créfance lui avoient procu-^ 
re^s, ilfitfentiraux ChevaUers de 
lihodes , qu*ils De ièroient pasi. 
Ipng-terns fàas éprouver la force 
de fes Arnves , & le furpren^nt 
hç>nlieur .quivraccempagnait dans 
prefque toutes fes entreprifes. 
Auffi Rhodes, en fut- ellç allar- 
mée j & le Grand Maître Pierre 
Raymond Zacofta fe voyant épui* 

>«,* Mabomec II. taçnac^ Rhodes» 
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fé d'argent & de nmnitiaHs ^ fie de-' 
mander la continuation de la Trê- 
ve à Mahomet , qui alors occupé ; 
d*autreï defleim & de Con quêtes» 
qui lui paxoiiToieiTt plus importan- 
tes ^ ne s*en éloigna pas. Mais l'im* 
perieux Sultan renouvellant IqS' 
anciennes prétemipns d'un tribut^ 
derttanda que TOrdre lui envoyât 
chaque année un Ambaf&deur y. 
avec un prefent de quatre mille 
ccus. Une propoilïtion (ïhonteufe 
à la Religion oflÈnfa teHenienr les^ 
Chevaliers, que le Grand M^tre^ I 

£t en fa prefent-e publier à fon de 
trompe kGucrre contre lesTurcs. 
11 ne iaut pas douter âa*une pareil- * \ 
le réception n*irritât le Sultan juf- f] 

^u*à la fureur , d'autant plus qu'il 
l^'étoit pas accoutumé à de pareils. 
traitemens. Mais lorfqull fe pré* 
paroit à la vengeance ^ il tomj^a^ 
malade^ & fe contenta d'envoyer 
trente Galères à Rhodes , qui mc-^ 
cagérent plufîeurs Bourgades , Sc 
forent enfuite obligées de fè retiu 
rer , par les foins 8c la. vigilaitce de 
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Jean.Baprifte des Urfins nouveau 
Grand Makre. Ceci 'fe pafla eii 
1468. 

Douze ans entiers s'iécoûlererît 
iâns que Mahomet fongcâc à por-^ 
ter fes Armeç vers Rhodes. Mais^ 
enfin cette beïlfqwufe MHice ^- 
après avoir tant de fois brayc im- 
punément les Princes Mahome-î- 
' tans de Caraftianie , d^gypVe & 
de Tunis ^ ruiné le eôni«ier<re de- 
iès Sujets , & affiirë celui des Na-^ 
tions Chrétionnes^e l^Otcrdcnt ,, 
vit tomber à ion tour la foudre fur 
elle. Le Sultan regard'oir cette 
entreprife comme une des pks 
grandes aâibns de fe vie, & qui 
devoft lur faire plus d'honneur 5 
pfques-là même qu'après fà mort: 
on fe contenta de graver fiir fon^ 
Tombeau , comme le plus grand 
ctoge qu'oit pik dreffer àia mu^ 
. moire, ces paroles : Je me propo^ 
fois la Conquête de Rhodes ^ Scelle 
de la fuperbe Italie 5 comptant pref- 
que pour rien la gloire qull s*c toir 
aquiie p^ toutes lés autres VMb^i^ . 
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res qu'il-aVoît remportées , au prîit 
de celle qu*îl efperoit de la prife 
dé cette Ifle, Ce fameux Siège 
mérite bien que nous en* dilîons 
ici quelque cliofe. . 

* Tandis que Mahomet plein de 
ftsdtiïèins^ & qu*agitë de diffé- 
rentes paflîôns de gloire & de hai- 
ne ^ il méditoit cette importante 
Conquête} quelques traitres qui 
$*étoieht retirez auprès de Jùi par 
les pernicieux confeits qu'ils lui 
donnèrent , & les inagm^fiques 
promeiïeà d\ine prompte rëdi^ 
tion*,le déterminèrent enfin àfai:- 
re ce fetneux Sicge , qui tiiit toute 
là Chrétienté attentive & trenv, 
blante , dans k crainte du fuccès* 
11 tâcha par fes rufe^ & par ks 
âdrefîes ordinaires ^ de tromper la 
vigilance des Chevaliers 5 il fît 
équiper fècrettement une groffe 
Armée Navale ,. leva des troupes 
fous* divers faux prétextes | & pai* 
de feintes négociations , il voulut 
leur' faire croire qu*il ne fongeoit 

.' * Mahoiribt fais attaqua Rhodes. 
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ija*è.faire k paix a.vec eux. Mais, 
les Chevaliers qui fça voient le 
peu de bonne foi du Sultan ^ fe tit>. 
rent toiij^ur&fur lews gardes j for^ 
tiiîerent ievir Ville le. mieux cju'il 
leuVJ^tBpffibie ,.& firent Gon^^ 
tre; par leurs grands aprêts qu^ili 
étoient à ia veille d'un Siège. Ils 
n'en furent même que trop çon* 
vaincuii par les efpions- qu'on dë-^ 
Cyouyrk , Se qui furent punis çqms 
me ils le; mëritoie^it. : 

Mahomet voyait qu'il oe pou- 
yoit plus cacher un fi .grand dcù 
fein^ en fit une dëclaratioilpubli-' ' 
que^à fe, nprte ^& voufut q,vie le 
y ifîr Miiï^ch Bafla , iflo: de J^ race 
4es Paleologues , commandât 
l'Armëe forte 4^ cçntmillç hom- 
mes y Se .*yant moAtc la Flote 
Ottomane qui ëtoît de cent foi- 
xante Vaifleaux , il parut devant 
. la ville de Rhodes le 23. May de 
Tan 148 o. Le dëharquemenjc, des. 
Troupes ne fut pas plutôt fait ^ 
qu'on prépara routes chofes f)ouir 
• - l^aittaqug, ^ Les ÇâQoris & les Ma- 
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chines dont on fe fervk , etoienC^ 
formidables par leur nombre & 
Jeur énorme grandeur j & te Vifîr 
ayant employé tous fes efforts- 
contre le corps de la Place ,.y fit 
faire diverfes atta(ques, cjuc les Af- 
fiegez foutinrent avec autant du.* 
drefleque de càrurage^ ayant re- 
poufle vigoureufement les Enne- 
mis, qui y perdirent beaucoup dé 
monde. Le Grand Maître Pierre' 
d*Âubuf{bn né dans la Marche ^^ 
petite Province de France , fi fa- 
meux pour fz pieté , fa prudence ~ 
& fa valeur , avec le Viconite de 
Monteilfbn frère , Antoine d^Au* 
buflbn ) qut ibt enfuhre Capitaine 
General de Rhodes, & plufîeurs* 
autres bra:ves Chevaliers , firent- 
dans ce Siégé des aétions qui allè- 
rent jufqu'^au prodige. Par tout' 
on voyoir régner une émulation 
héroïique 5 & il n^y avoit pas juf- 
qu'aux femmes Se aux eafans qui 
ne contribuadënt à garantir leur 
▼ie & leur Iffe de ja barbarie des 
Ennemis ^ par le travail dont M^ 
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ctoient capables. Mais ce qui cùx^ 
tribua extrêmement a redoublée 
leur zcJe ; ce fut'k» fréquentes 
Prédications d*^un Cordelier nom-i 
mé Antoine Fxadinr , qui ne firent 
pas-moins d*eflfet à Rhodes qu'ett 
avoîent fait celles du bienlieureux 
Jean Capiftran à: Belgrade* Les 
Turcs de leur côté , animez pats 
]^e/perance du butin , alloient 4 
Tailaut avec une ardeur; qu'on ne 
peut aflez exprimer y & plus d'une 
fois ils fe logèrent fur hs Ram;, 
parc^ y & y plantèrent leurs Dra*^ 
peaux^ Mais la prudence & là va^ 
leur du Grand Maître remédiè- 
rent beureufemeat à tout. Les 
Turcs furent repouilezavec beaui^ 
coup de perte r on les chaâa hors 
de la Place dans Taâauc général 
qui fut donné le vingt-feptiéme 
|our de Juillet i & le Vifo y après 
avoir perdis ks plus bj^aves de ion 
Arnrée y defefperaitt de la pren*^ 
dre, leva honteufement le Siège > 
& perdit les bonnes grâces de Ma- 
iomet^ qui lui défendit d'entrée 
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dans Conftantinople. LeGràn^^ 
Maître reçût des aplaudiflemôns 
extraordinaires des Princes Chré- 
tiens 5 8c continuant de rendre des 
fer vices fîgnalèz à la Religion ; le 
Pape Innocent VlIIl^honora huit 
ans après de la dignité de Cardi- 
nal ^ fous le titre de faint Adrien^ 
avec la qualité de Légat du faint 
Siège en AfîÇy ^ ' 
' Mahomet peu accoutumé aux 
drfgrâces & aux fâcheux événe-* 
mens de la Guerre , ne fiirvécut 
guère à la honte qu'il avôit reçue 
devant Rhodes , après s'être pro- 
mis la Conquête de cette impor- 
te Place, étant mort l^annéefui^ 
vante dans une. Bourgade de Bf- 
thinie. Sqs deux enfans Bajazet & 
Zémes , nommé par les Fran^jois 
Zizihie, ne pouvant s'accorder fur 
le partage de l'Empire Ottoman , 
fe firent la Guerre l\\n à l'autre. 
Zizime ayant été défait dans la 
^ J^atolie , fut obligé de prendre la 
fuite, & de s*aller jetter entre les 
bras du Graitd Maître de Rho4e% 
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OÙ il arriva le 24. Juillet de l'an 
. 1481. & y fut reçu comme Roy; 
Bajazet qui aprchcndoit les fuites- 
d*uhe fî puiflante protedioi] , vou^ 
lut le prévenir ^ Scûth paix avec 
. rOrdre ^ mai? ce fut a des condi. 
tions auflî déshonorantes pour lui^ 
que celie que foh père avoir voula 
autrefois impofér à la Religion de 
Rhodes , en fe rendant comme 
fon Tributaire j caiÉl s'obligea de 

frayer tous les ans trente-cinq miU 
e Ducats pour la nourriture & 
Tentretien ae fon frère , & dix mil- 
le Diicats en particulier au Grand 
Maître , pour le dédommager eii 
quelqiiefaçon des cJépenfes excef^ 
fives que la dernière Guerre Ta-, 
voit obligé de faire* 

Zizime livré à Tinconflance de 
la fortune , crût que fon frère ne 
faifoit la paix que pour avoir une 
occâfion favorable de le perdre 5 
que quand le Coipmerce feroît 
libre entre les Rhodiens & Içs 
Turcs , il y auroît tous lès jours à 
craindre pour fa pèrfonne j & que 
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Jes Grecs renégats accoiicumez 
aux trahîfoas & aux meurtres \ ne 
ménageroient rien pour fcrvir uti- 
lement Bajazet. Dans ces penfées 
il demanda au Maître d^allcr trou- 
ver le Roy de France ^ comme ce- 
lui qu^il conuoiÛbit le plus capa- 
ble de le protéger contre la tyran- 
nie^ de Ton frère : /ademanae lui 
fut accordée* Il partit de Hhodes 
le premier Septembre^ accompa- 

fné de plufieurs Chevaliers qui 
irent nommez par laprand Maî« 
tre pour fervir d'efcortc ^. mais il 
ai*edt pas en France la fàtisfadion 
qu*il efperoit. Charles VIII. le re- 
<jût avec affex d'indiffèrence^peuc- 
être ne voulôit-il pas fe brouiller 
avec la Porte,ou craignoit-il qu'a^ 
ne réception honorable ne fut une 
cfpece d'engagement pour'i*entre- 
tien de ce Prince. Ainfî il demeura 
fort peu de tems à la Cour ^ 6c les 
Chevaliers le condui firent dans la 
Commandene de Bourneuf /fur 
les confins du Poitou Se de la Mar« 
che , ou les Grands Prieurs d*Au- 
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ij'ergne faifôient leur demeure. 

Plusieurs Souverains , comme 
JMachîas BLoy de Hongrie / Ferdi- 
cand Roy de Caftille & d*Arrâ- 
gon qui Tétoit auffi de Sicile , & 
Ferdiaaad Roy de Naples firent 
dan's la fuite dlnftanteis prières aa 
Graûd Maître pour avoir Zizime 
en leur difpofition. Il ne leur ac« 
corda pas ce qu'ils demandoient^ 
ic tout ce que fon honneur & fon 
devoir lui crut permettre y fut de 
les affurer que , tandis qu'il auroic 
le Sultan entre Ces mains , il empê- 
cheroit le Grand Seigneur de rien 
entreprendre fur leurs Etats. Baja- 
aet compta ce refus comme un fer-» 
vice fignâlë j & fe fentit fi obligé 
au Grand Maître , que par recôn- 
noiflance il lui envoya ran 1484. 
la main droite de faint Jean-Bap^ 
tifte j qu*il fit mettre dans une pe- 
tite caflètte de bois de Cyprès , re* 
vituë au dedans d'un beau ve^ 
lours cramoifi , & enrichie au de- 
|ïors d'une infipité de pierreries. II 
l'envoya par un de fes Favoris avec 



une Lettre,dont rinfcription étoiC 
^n ces termes : Baja^tRoy de l*A^ 
fie 3 Empreur de s Empereurs , au très-* 
f^ge ^ l^es - illufire Vrànd Maitri 
de Rhodes Pierre d*AubuJ[fêri 3 Vrinci 
très -génèrent ^ père J'un gUrieu^i 
Empire. 
Depuis le fameux Sîëge de Rho^ 

. des, cinquante années iepâflerenG 
lans que les Turcs ofaffent fe ha* 
tarder de faire aucune infulteaux 
Ctevaliers , dans la crainte de 
voir échouer leurs projets. * Mais - 
Soliman , furnommé le Magnifi*^ 
qlie i & par quelques - uns , Al 
ChanJiiar y c*eft-à-dire le Verfeur ' 

"de Sang ou lé Guerrier , (e réfolug 
d^entreprendrê à fon tour le Siège 
de Rhoies. Il fit connoître à le^ 
yifirs l'importance de cette Con- 
quête 5 il leur dit que c*étoit une 
chofe honteufe aux Mufulmans y 
qu*au milieu de leur Empire , un 
petit nombre de Corfaires leur fif. 

fent 

^ * Soliman tl. attaqie Rhodes ,. & s'en rçn4 
le maître. 
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fent la Loi , & troublaflent tout . 
leur Commerce. Que Selim fou 
père , occwjMé dans une Guerre fô» 
çheufe & fanglante , n'avoir pas 
pu fonger à cccte glorieufe en- 
tyeprife 5 mais qu*il avoic trouvé 
dans {qs papiers, qu'il croie abfo- 
lumenc néceflaire pour la gran- 
deur & la fûretc de fon Empire , 
d'employer toutes {qs forces , afin 
dechaflfer les Chevaliers de cette 
Me : Qu]au refte il fçaroit de bon- 
ne part qu'il y a voit de la mefîn- 
telligence entr'eux 5 & que la plu- 
part de leurs Fortifications étant 
* en très-mauvais état , il ne ieroit 
pas difficile de s'en rendre le Mai f 
tre. 

Ce qui faifoit parler le Grand 
Seigneur avec tant d'alTurance , 
c'eft qu'André d'Amaral Portu- 
gais , Grand Crcfix , Prieur de Ca^ 
ftille & Chancelier de l'Ordre^ 
trahifTant fon honneur & fa coii< 
fcience , donna avis à Soliman dt 
tout ce qui fè paffbit dans le Con . 
feil , &; de ce qui po«i voit nuire à h 

Tome I. L 
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Religion. Ce malheureux Cheva- 
lier tomba dans le crime de trahi- 
Ton , parce qu*ayant brigué la 
Charge de Grand Maître, il eût 
le chagrin de voir qu*on lui préfé- 
ra Phrilippe de Villers Tlfle-Adam 
de la Langue Françoife, perfon- 
nage fort recommandable pour (a 
vortu^ pour fon courage & fa pru* 
derice ,' avec lequel il avoit eu au- 
trefois quelque démêlé. Ainfî 
plein de rage & de dépit d'avoir 
manqué fon coup , & de voir la 
première place de l*Ordre ocupce 
)ar celui qu'il regardoit comme 
on ennemi y il aima mieux livrer 
fon Pais en proye aux Infidèles , 
& s*en voir hoi^teufement chaflc 
avec les autres , que de vivre plein 
d.e biens , & rempli d'honneurs & 
de charges fans la première digni- 
té de la Religion. Amaral eût pour 
compagnon de (qs damnables pra- 
tiques un Médecin Juif , que Selim 
f voit envoyé à Rhodes pour lui 
leryir d'Efpion^ & quis'etoit fait 
Chrétien pour miçux jouer fon 
perfonnage. 



F 
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• Cependant les raifonsde'Soli-. 
man ayant été apuyées par celles 
du Bâcha Muftaplia fon beau.fre- 
re , dans le Confeil <3u*on apelle 
en leur Langue Divan , il Mlut 
<jue les autres qui connoiflbient la^ 
valeur des Chevaliers , & qui n'é-i 
toient pas pour le Siège, entrait 
fent dans les fentimens de leur 
Souverain & de fon premier Mi- 
niftre. D'abord on envoya trente 
longs Vaifleaux croifer devant 
l*Ifle de Rhodes , pour empêcher 
qu'elle ne fut ravitaillée 5 & le 
vingt-fixiëme de Juin de Pan 1521* 
Muftapha parut devant avec une 
Flote compofée de trois cens VoIj^ 
les, & qui dans la fuite s'augmenta 
encore de plus de cent autres 5 de- 
ibrte que quand oncommença 1 
faire les attaques de la Place, l'Ar* 
raée fe trouva compofée de plus 
de deux cens mille hommes. 
- Quoique le Grand Maître n'eût 
pas trouvé plus de cinq à fix mille 
hommes capables de* porter les 
Armes ^ du nombre delqueU il y 

L 1 
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âvoit environ /ïx cens Chevaliers% 
& quelques Troupes Vètiitiennes, 
il ne laiffa pas de foûtenir avec 
beaucoup de fermeté & de coura- 
ge toutes les violentes attaques 
des Ennemis , qui furent repouf, 
fez avec des pertes confîdcrables • 
jufques-là même que les Soldats 
accablez de faim & de miferes ^ & 
ne pouvant fe garantir , niie met- 
tre à couvert du canon des Aiîîc- 
gez , crîôient hautement qu'on les 
menoit à la boucherie , & que le 
Vifi^ les facrifipit uniquement à 
fon ambition. Ainfî ils ctoient 
prêts à abandonner le Siège, lorf-. 
que Soliman qui avoir été averti 
par Muftapha de la mutinerie des 
Soldats , qui lui fit connoître que 
fa prefence étoit abfolument né^ 
ceuaire pour avancer le Siège, Ôc 
contenir l'Armée dans fon devoir, 
partit de Conftantinople, & arri- 
va au Camp le 16. Août delà mê- 
me^nnée iyit> où il rétablit bien* 
tôt l'ordre & la paix 5 releva le 
courage âbatu de Ces^ Troupes fa- 



\ 
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tîguées des continuels aflauts où 
elles s'étaient trau^éçs , les anima 
par rèfperance d*une prochaine 
redition de la Place , en leur pra^ 
teftant qu'il ne partiroit point 
au*elle ne fût prife , ou qu'il y per* 
aroit lui-même plutôt la vie. 

On a peine à croire ce que les 
Hiftoriens racontent des aflauts, 
& des combaos qui fe donnèrent 
pendant les fîx mois que dura le 
Siégç. Les murailles , les boule- 
vards & les retranchemens y fu- 
rent plufîçur^ fois renverfez par 
plusde cinquante mines qu'on y fît 
jouer, où périt un nombre effiroïa- 
ble de Turcs. Le Grand Maître, 
quoique dans un âge fort avancé , 
ne cefToit de donner par tout fes 
ordres : il vifîtoit tous les poftes, 
il faifoft réparer les brèches 5 aux 
uns il reprefentoit la gloire de là 
Religipn , & l'honneur immortel 
qu'ils aquéroient en combattant 

f^our fa défenfe j aux autres il 
eut faifoit connoître l'obligation 
qu'ils avoient de ikuver leurs fera- 
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mes , leurs enfans & leurs biens de 
k brutalité du.Solclat , & de Tim^ 
tplacable colère du vainqueur ^ Se . 
.a tous enfemble 3 le danger qu'ils 
courroient fî la Placé tomboit en- 
.tre les mains des Infidèles. Àinfî 
animez par Texêmple & les paro- 
fies de ce grand homme , il n'y eut 
rpas un des Chefs &fdes Chevaliers 
•qui ne s^aquittaflent de leur de- 
voir avec beaucoup de dignité & 
.de valeur. Ce courage extrâordî- 
naire albrma Soliman. Les alTauts 
inutiles qu'il donnoit, &Ieerand 
:maflàcre de fes gens lui iSifant 
^apréhender une retraite horitêii- 
fe , on dit qu'il en fut fî outré de 
colère ^ que peu s*cn fallut qu'il 
ne tuât de fa propre main Mufta- 
pha , qui l'a voit de terminé à en- 
treprendre cette fâcheufe Guerre, 
& à faire un Siège qui lui coûtoit 
tous les jours tant de braves gens. 
Ce Miniftxe voyant le danger 
cminent où il fe trouvoit de per- 
dre non-feulement les bonnes gra- 
• iccs de fon Prince , mais encore U 



^ie même avec Thonneur, fît des 
efforts prodigieux pour ^le ver la 
Place & la prendre d'aflSut , qui 
' furent foûcenus avec tant de vi- 
gueur , qu'enfin les Turcs defefbe- 
rerent de la prendre: Les Janmai. 
SQS même,. malgré Pefpèrance du 
pillage dont on flâtoit leur avari- 
ce , refuferent d'aller à Tattaque : 
chacun fpngeoit à prendre fes me- 
fures pour le fauver ^ & plufîeur^ . 
ctoient déjà rentrez dans leurs 
Vaifleaux pour retourner à Con- 
Aantinople , ibrfqù^un miférable 
traitre étant forti de la Ville , don. 
fia avis au. Sultan que les Soldats 
qui défendoient Rhodes auiîîfciên 
que les Chevaliers , étoient préf- 
oue tous tuez ou bieflfèz , & qu'il 
ctoit impoffiblc aux Afiîegëz de 
foûtenir encore un afïaut. Ce ra- 
port fut enfuite confirmé par les 
Lettres qu'on reçût du perfide 
Amàral, qui ayant été^ quoi qu'un 
peu trop tard découvert , eût la 
tête tranchée le 30. d'Odobre , 
luplice trop doux pour un fi grand 
crime. L 4 
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Ces nouvelles que reçurent lès 
Turcs , ptoientd^une trop grande 
importance pour ne pas en faire 
part à toute rArméc. Soliman les 
fit publier dans lé Camp j promit 
aux Soldats des récompenies mia- 
gnifiqués , dont le pillage de la 
Ville ne feroit qu'un des moin- 
dres j caflale Vifîr Muftaphapour 
lequel ils n*avoîent tous que du 
mépris & de Tindignation , ôcleor 
donna pour General le Bâcha 
Achmet Capitaine fort expéri- 
menté , qui recommença de nou-. 
velles batteries , mais qui furent 
auffi inutiles queles premières. Ces 
vains efforts avoîent déjà duré 
près de deux mois, quand Achmet 
craignant une révolte générale de 
fes Troupes qui reprochoient pu- 
bliquement aux Officiers qu*on 
les menoit toujours à la bouche- 
rie /fans aucun efpoir d'un -heu- 
reux fucçes, porta enfin Soliman 
à inviter ceux de Rhodes à fc 
rendre à compofition. Ce Sultan 
écrivit au Grand Maître ^ lequel 
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voyant que la Ville n'étoit plus 
qu'un yil monceau de pierres, & 
que les Habitans étoicnt réduics 
dans une extrême nécefficc , en- 
voya des Chevaliers , qui après 
f)lufîeurs conférences , arrêrerer^t 
a compofîtion avec des condi- 
tiqns honorables & avantageufes 
va rOrdre. Soliman entra dans 
la Ville le 25. de Décembre , Se 
eût la curiofîté de voir Je Grand 
Maître , dont le courage & la cort- 
duite lui avoient donné deTadmi- 
ration. Il alla même jufqu*à fon 
Palais pour le vifiter : cequi Ig^fur^ 
prit de telle force y qu'il voulut 
dans le même tems ie mettre à 
genoux pour lui témoigner la re- 
xonnoiflance d'une faveur fi ex- 
traordinaire. Mais le Sultan l'ar- 
rêta d'abord j porta la main d roi- 
te fur fon TurbatJ ^ ce qui eft un 
honneur que les Turcs ne rendent 
qu'à Dieu & à "Mahomet 5 l'apella 
ion Père, & en fe tournant vers fès 
Courtifans & fcs Officiers , il leur 
4it : Je fuis Jkché de voir ce b<m 

"L 5 
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Vieillard dans ce ttifle état \ ^ de 
le chaffer de fa Maifon. Il tâcha 
enfuite de le confoler de la perce 
qu'il venoit de faire , Screxhorta 
a ne pas fe laiflèr accabler de.tri- 
dleffe pour une chofè d^auflî peu 
de confëquence que Pëtoit une 
Ifle rëduice en Un fî pitoyable état. 
Au refte , que c*ëtoit un effet de la 
fortune, fi peu confiante dans les 
prefens qu'elle fait aux hommes j. 
& que s'il fouhaitoit demeurer 
avec lui , il le ren droit incompa- 
Tablement plus grand & plus ri- 
che qu'il n'etoit devant la dîfgra- 
:i:e, & le combleroit en même tems 
(d'honneurs &4*6mp1ois. Ce gène- 
-reux Vieillard incapable de ie laifl 
fer ëblotiir du faux éclat des gran- 
odeurs humaineis , le remercia de 
^ous ks of&es , & lui dit avec une 
dfainte intrépidité , qu'à la vérité 
il fe tenoit heureux d'avoir été 
vaincu par un fi* grand Prince^ 
mais que s!il étoit aflez lâche que 
d^abandonner /a Religion \ \o\tk 
4e mériter les récompen&s n%a^ 
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gnifiques donc 'il le flâtoic y il n'y 
auroit pas de fiiplicesf aiTez grands 
pour en prendre un jufte châti- 
ment. Après cet entretien , Soli- 
man le congédia , & entretint de 
bonne foi tous les Articles de la 
Gapiculation. , 

* Ce Grand Maître qiiî a voie 
réimporté tant d'honneur de cette 
défenfe, ayant fait voile avec cin- 
quante Bâtimens qui portoient 
avec cesChevaliers environ quatre 
tnille Habitans,, tant de cette Ifle, 
que d^s autres qui eh dépendoient, 
le retira en Candie , après avoir 
effuyé une rude tempête qui lui 
coula à fond*s qùelqueis Vaiuçaiïx y 
&lui fît perdre beaucoup de riches 
meubles qu'on fut obligé de J€ftter 
en Mer dans la crainte du naufra- 
ge. Il fut reçâ dans cette Ifle pôr 
le Gouverneur av^c beaucoup d* 
marques d'une eftime particulière 
pour fon héroïque valeur & fa 

L4 

' * Les Chevaliers de Rhodes fe retirent en Ca»- 
4lie , pttk ttk SicSc » ta eni'uitc à MAlibe. 
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pieté. Cepetylant le Grand Mal* 
tre ne pût s'enipêcher de fe plain- 
dre du peu de fecours qu'il avoic 
retiré de la République , qui me- 
iwgeoit ks bonnes grâces à'na 
^yran jfans Foi & ians Religion., 

£lûtôc que de fauver Rhodes leur 
oulevard ^ auflî bien que celui de 
toute la Chrétienté. Après avo» 
paflTé Vhywef en Candie ^ il fuc 
delà en Sicile y où il donna un triw 
fte fpcdacle aux Habitans de MeC 
fine y qui ne purent contenir leurs 
larmes ^ en voyant leur Flote tou- 
te délabrée , ùtns autres enièignes 
qu*un vieux Drapeau à demi ufé, 
jmr^equeî étoit reprefenté une 
Nôtre - Dame de Pitié qui leur 
fervoit de Devife & de cônfola- 
tion en même-tems c^ns l^extrè- 
i^ité de leurs maux, avec ces pa< 
rôles pour ame , a;SliBk ffes unie a ^ 
rébus ^ c*eft à-dire, V4ms êtes tuni- 
qve efperance des affii^z^ Le Vice- , 
Roy les reçut avec beaucoup de 
tendrefle , & rendit au Grand 
Maître des honneurs extraordi* 



DE ChEVALERIF. If^ 

naires. Mais la Côntagjoti s'ëtant 
mife dans ton Armée, ii fut obli- 
gé de fe remettre en Mer 5 & cinv 
glant vers le Royaume de Na- 
ples , il s'arrêta quelque tems à 
Orviette , par ordre du Pape 
Adrien V I. qui l*envoya vîfîter 
par le Grand Maître de fa Maîfoti 
ou fon Majordome , comme on 
Papelte en Italie. Lifle-Adam ak 
la à Rome rendre ies refpeâs aa 
Souverain Pontife, qui fit même 
quelques pas pour aller au-devant 
de lui dhs qu'il l'eût aperçu 5 & 
comme il s'àprochok pour lui bai- 
fer les pieds, il l^embrafla tendre- 
ment en lui donnant mille éloges^ 
& Tapellant le Dëfenfëur de la Foi 
& de la Religion. Pendant fan fë- 
jour à Rome, Adrien mourut, fie 
on donna au Grand Maître & à 
fes Chevaliers la garde du Con- 
clave. Le Cardinal Jules de Me- 
dicis Chevalier de Rhodes , & 
Grand Prieur "de Capouc , fut 
donné pour fucceffèur à Adrien 
fous le nom de Clément VIL II 
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accorda aux Chevaliers de Rho- 
des la ville de Viterbe pour leur 
demeure, jqfqu^à cequ^ilseuâeac 
trouvé un lieu plus propre & plus 
commode pour rutilite de leurs 
glorieux defleins.. Ain fi le Grand 
iVlaître&fonConvcnt y allèrent 
faire leur rciîdence. 

Durant le féjour qu^ils firent en 
cette Ville,qui fut de fix ans,ils me- 
nagèrent fi oien parleurs Ambaf- 
fadeurs refprit de Charles-Quint , 
qu*il leur accorda Tlfle deMalthe. 
Le Traité en fut fait avec le con- 
fentement des Rois de France^ 
d'Angleterre , de Portugal & des 
autres Princes , dans Içs terres def-* 

3uels ilspofledent dès Commanr 
eries, le 25. fî*Avril 1530. à là- 
charge & condition de donnçr 
tous les ans le jour de la Toufl 
faint, un Faucon au Vice-Roy de 
Naples, & d*en faire la foi & hohî- 
mage aux Rois de Naples à leur 
avènement à la Couronne. Le 
Grand Maître & TOrdreaccep-, 
terent avec joye fon prefent y fie 
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'en prirent pofleffioà le vingt-huî- 
ticme Oûobre enfuivanc , ce qui 
leur a donné le nom de Cheva- 
4iers de Malthei 

* Mais I© même ISolitimn qcfi les: 
avoir cbaflez de Rhodes, voulut 
encore fur la fin de les jours leur 
•enlevtr Malthe , & faire périr le 
îGrand Maître avec tour fôn Or-. 
-dre. Ce qui le porta à cet excè^ 
je colère & de vengeance, fut que 
les Chevaliers , dans les courfes 
continuelles qu'ils faifôient fur 
Mer , prirent un Gahori àQs Sul- 
tanes chargé de Marchândifes de 
frand prix. Il crut qu'ail feroit plus 
eureux dans cette expédition 
qu'il ne Tavoit été douze outrei. 
"Ze ans auparavant, lorfqull avoit 
voulu tenter la même chofe , y 
ayant envoyé une Armée fous la. 
coTiduite de Smam Bâcha , qui fttt 
obligé de fè retirer. Il arnia , potor 
cirer raifon de cet afEront , une 
Fiote de deux cerw cinquante Vail^ 

* Soliman, fait mettre le Siège dcyam Mal- 
tlic, qu'il cft obligé ^c lcT«. * ' 
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féaux , quelques-iins diminuent ce 
lîjombre j fur laquelle il y avpit 
plus de cenï mille çombattans. 
Muftapha Bâcha de Bude^, vail- 
knt> & expérimenté Capitaiûe , 
qui en étoit le General , fit la des- 
cente dans PIfle le dix- fept ou dix- 
huit de May de Tan iy6j. Piali 
Bada étoit Amiral , ou Captan 
Baflà. Le fameux Dragut Vice- 
Soudan de Tripoli , & Je vieux 
Occhiali, qu^ils noromoienc Lotfe- 
chali, tous deux redoumbles par 
leurs Pirateries , le joigniteM 
ouejque-tems après avec les Vait 
ieaux des Cor/aires d*Afrique j, c€ 
qui r€adoit cet armement terri- 
ble. Après quelques légères ef^ 
xarmouches , les Turcs attaquè- 
rent avec furie la Fortereflc de 
faint Elme , qu'ils prirent après 
avoir été défendue vaillamment 
|iar les Affiegez pendant vingt- 
quatre jours ^ après avoir tué qua^ 
tre mille Turcs ^ parmi lefquefs ft 
trouva le Corfaire Dragut. Dans 
cette occafioB TOrdre y perdit 



DE C H E W A-L Ê Jl TE. 1 J^t 

d^ux mille hommes ,. en y xom^ 

Î)renant près de fîx v*figt Cfeevau 
iers qui vendirent bien cher leur 
vie. Le Fort de faint Michel avec 
le Bourgy fureiirt auffi tous deuit 
réduits en poudre^ & tfomme Mak 
the ne fubfîftoit plus que par le 
courage mvinciblc duGrand Maî- 
tre Jean de la Valette, Parifot de 
la langue de Provence , & de quel- 
ques peude ChevaHérs quiëtoient 
rcfolus de mourir pour la Reli- 
gion , Dom Garcias de Tolède 
Vice-Roy de Sicile ^ qui avoir pro- 
mis de leur donner du fecours 
dans le mois de Juin , arriva enfin 
fort a propos,quoi qu'un peu tard, 
dans le mois de Septembre, pour 
faire lever le Siège aux Infidèles* 
Il avoir ayeç lui Soixante Galères , 
efcortëes de plufieurs autres Vaif- 
feaux , quinze cens homn^es que 
les ennemis envoyèrent pour re- 
connoître TArmce qui n'ëtoit 
tout au plus que de huit mille 
hommes , furent défaits ^ & ceux 
qui avoieuc ordre de les iuivre s!é» 
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tant fauvex , & ayant cpouventé 
-le refte de^ Turcs qui les atten^ 
doient , la confternatioiï fut fî 
grande , que Muftapha & Piali ne 
longèrent plus qu'à la retraite ^ 
bien confus d'ui^e fi malheareufe 
expédition dans laquelle ils per- 
dirent pendant quatre mois que 
dura le Siège , plus de quinze mil- 
le Soldats , & huit mille Matelots^ ^ 
&: après avoir tiré inutilement 
près de foixante & dix-huit n^ille 
coups de Canon. L'Ordre y per- 
dit deux cens cinquante Cneva» 
liers , & trois, mtille Soldats. Lô 
Grand Maître après avoir rendu 
èraces'^à Dieu par des Prières pu- 
bliques ^ d\me fi heureufe délii 
vrance ^ ordonna que tous les ans 
le jour de Nôtre-Dame du fnois 
de Septembre , en niemoire du fe- 
cours qui leur étoit venu , on fe* 
roit des Prières publiques par tou- 
tes les Eglifes de TOrdre ^ & que 
le jour ct'auparavant on célèbre- ' 
roit la Mefle pour ceux qui avoient 
cté tuez durant le Siège. Le Pape 



I Pie IV. écrivit au Grand Maître 
I un Bref y pour le féliciter fur la 
L délivrance de Malthe , & lui o£- 
, /rit même un Chapeau de Cardi- 
f Bal dont il remercia Sa Sainteté* 
L'Empereur Charles V. lui en- 
voya uneEpée & un Poignard à 
1 .gardes d*or, émaillées ôc enrichies 
:de pierreries. 

. Cependant comme après la le- 

.vée du Siège dé Malthe , hs Tùrc^r 

•menaçoient d'y retourner avec de 

^lus grandes'forces , on^fiit auffi de 

jaouvelles fortifications, à la Ville 

•& à l'Ifle y &ranr566. le Grand 

rMaître de ia Valette pofa la pre- 

:^ .miere pierre de la Cite , qui porte 

^ -encore fbh nom. Plus de huit niiU 

;le Ouvriers y furent employez , & 

.afin d^avancet plus ailément les 

Travaux ^ le Pape. Pie V. com^- 

rroanda qu'on y travaillât fans diC 

, continuer, même les jours de Fê- 

||î te. La Ville fïit achevée Tan 1^7'^' 

jIj après la mort du Grand Maître de 

If la Valette , qui arriva le zi. Août 

^ 1568. & le Grand Maître Det 



> 
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Monte de la Langue d'Italie ion 
fucceûTeur , y tranfporta îe Con- 
vent , 8r y fit fon entrée avec tou- 
te la Religion le i8. Mars de la 
mênrie année lyyi. 

Ce fut du tems de ce Grand 
Maître que fe donna là fâmeufe 
bataille de Lèpante y la plus célè- 
bre que les Chrétiens aient jamais 
gagnée fur Mer , & où les Cheva. 
Hers de Malthe eurent part &aqui- 
reht beaucoup de gloire. Elle fut 
donnée la même année 1571- De- 
puis ce temsJâ les Turcs ont enco- 
re fajt quelques tentatives pour 
furprendre Malthe , mais ils n^bnt . 
fait que des efForts vains & inuti- 
les 5 & les Chevaliers au contraire 
onr toujours fait quelques prifes 
confîdérabîes fur eux , & ont affi- 
fté de leurs biens & de leurs forces 
les Chrétiens , quand ils ont été 
attaquez par les Infidèles. Dans 
la Guerre de Candie , les Cheva- 
liers de Maltlie n^abandonnerent 
point les Vénitiens , & leur don- 
nèrent toujours du fecours , quoi 
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que la Guerre fut longue & opi. 
niâtre. L'Ordre «ntretint même 
à (es frais une Compagnie de Ca- 
valerie dans la Ville , & la défend 
du baftion de S. André fut com- 
îTiife aux Chevaliers. 

Après la prife de Candie , le 
Grand Maître Nicolas Cottoner 
Voyant que le Turc enflé de fcs 
foccès pourroit porter fes Armes 
vi<Storieùfes vers Malthe , & qu*il 
ne manqueroit pas de prétextes 
pour l'attaquer , fît réparer & àug- 
menterles Ouvrages des Forteret 
. iès , afin qu'elles furent plus en 
état de foûtenir un aflàuf II fie 
même conftruire un nouveauFort^ 
qui fut apellé de/on nom la Cot- 
toûîere , & qui ne fut mis dans fa 
perfedion qu'après fa mort qui ar- 
riva l'an 1680. La Ligue que firent 
cflnfemble TEmpereur , le Roy de 
Pologne & les Vénitiens contre 
les Turcs qui avoient porté la 
Guerre en Hongrie l'an 1685. fut 
tine nouvelle oçcafion aux Cheva- 
jfefers de donner des preuves de. 
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leur valeur.. Dans 1 importante. 
Conquête de llfle de fainte Mau- 
re , que les Veaiciens firent en 
1684. & les années fui vantes ^ les 
Chevaliers leur fournirent de 
puiflans fecours , & n'épargnèrent 
ni leurs biens ni leurs vies pour en 
chafler les Infidèles. 

Depuis ce cems-Ià les Chevaliers 
n'ont point difcontinué de faire 
des courfes fur Mer y pour donner 
la chaffc aux Corfaires de Barba- 
rie y & aux autres Infidèles fi en-- 
nemis du nom Chrétien , SfCd 
cruels envers ceux qxii ont l'hon- 
neur de le porter. 

La profeflîon des :Arme^ n'a 
point empêché ces Chevaliers d'e- 
xercer j'Hofpitalîcé,, fuivant leur 
première Inftitution. C*eft toû-*^ 
jours un Chevalier Grand Croix 
qui eft Grand Hofpitalier 5. & il y 
a d'autres Chevaliers Preud'hoiïir 
mes pour voir fi les malades font 
bien foignez , qui font djftribuer 
les Médicameris, qui arrêtent les 
convptes de Tlnfirmier tous les 
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mois5 & afin d'éviter la confufîon, 
& que les Chevaliers n^allaflenc 
pa.«,tous enferablepour fervir les 
malades , le Chapitre General de 
Tan vié5ï. ordonna que chaque 
Langue tour à tour par femai-. 
ne , envoyeroit à rinfirmerie au- 
tant de Chevaliers , de fervans / 
d'Armes , & de Novices qu'il en 
faudroit pour le fervice des mala- 
des j & que tous JlÇs jours , matin 
& foir, il ne pourroit pas y en avoir 
moins de fept. Le Grand Holpi- 
talier & les Preud'hommes ont 
auffi le foin des enfans expoicz , 
qui font nourris & élevez aux dé- 

f)ens du' commun Trefor, jufqu'à 
*àge de huit ans. 

Cet Ordre étoit autrefois com- 
pofé de huit Langues , ou Nations 
différentes : mais depuis le Schif^ 
me des Anglois , il n'y en a plus 
que fept ^ néanmoins quoique cet . 
Ordre foit compofé de tant de 
Nations, ce n'eft pourtant qu'un 
feulConvent divifé en plufieurs 
Langues/ Chaque Langue con- 
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tient plufîeurs Provinces j & dans 
chaque Province, il y a un Grand 
Prieur qui tient de tems en tems le 
Chapitre Provincial. Pour avoir 
une Commanderie,. qui dans leiir 
Inftitution , n'ëtoient que des Ad- 
miniftrations d'Hôpitaux , il faut 
êcre de la Nation où eft lîituée la 
Commaaderie, avoir fait fes Ca- 
ravanes , qui confident en un fer- 
vice de quelques années à Malthe, 
& être de la qualité reqnife par la 
Commariderie. Et comme il y a 
à Malthe des Chevaliers , des 
Chapelains & des Preres fervans , 
il y a auilî des Commanderies ou 
des revenus afFedez à ces trois dif- 
férentes qualitez. 
. Les Commanderies font apel- 
lées Màgiftrales, de juftice ou de 

Îrrace. Les^Magiftrales font cél- 
es qui font annexées à la dignité 
de Grand Maître, afin que celui 
qui en eft revêtu, la puiflè foûtenir 
avec plus d'éclat. Il y en a une 
dans chaque Grand Prieuré. Les 
Commanderies de juftice pu de * 

grâce 
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çrace font ainfi apellées félon k. 
manière de les obtenir. On les 
Dommè Comnialideries de jufticc 
^uand on les poflede par droij 
d*ancieûnet;é 5 ou par ameliorilîe-. 
ment. L*àncienrietë fe compte du 
«ems de la réception j maisilfauc 
.^ue celai qui prétend une Corn- 
manderie , ait fei.t cinq années de 
réfîdence à Maltlie , & quatre Ca- 
ravanes ou voyages fur Mér, j &ç 
ramelioriflement êft lors qu*aprcs 
avoir fait des réparations dans une 
Commanderi^ dont Ton jouit, on. 
en prend une autre d'un plus grand- 
revenu. Karoiien oii Gara vanna 
eftun mot Arabe qui fignifie une 
Affemblée d'hommes qui s'unif- 
j(ênt pour faire quelque trafic , ou 
quelqujC V.oyage.i On iè fervpit de 
€e niot lorlque les Cli#vaUers de 
S.. Jean de Jerufalem étant dans 
la Syrie, cnoififloienc les Frères 
«ui étoient deftinez- pour la Gar- 
dç àQs ForterefTes ^ ou pour lèrvir 
.^r les Galères ^ & l'oh s-eft'dé- 
• puis ce tems lervi du ipême mot 
Tomel, M " 
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*pour marquer les voyages que les 
Chrétiens de Makhe font fur les 
. Galères ^ ou fur les Vaiflèaux au 
fcrvice de leur Ordre. Il faut 
qu'ils faflènt ces quatre Carava-' 
Des par eux-mêmes 5 & il ne leur 
eft pas permis de les faire faire 
par d'autres. Mais quoi qu'ils 
toient obligez à cinq années de 
réfîdencç , & à quatre Caravanes^ 
néanmoins s'ils ont été employez 
au fervîce du Grand Maître , ou 
de la Religion , ils ont quelques 
eîçemptions ^ & on leur compte 
pour une Caravane deux années 
complètes de fervice en perfonne. 
Les Chevaliers qui font efclaves 
ont auffi des exemptions , & on 
leur compte une Caravane pour 
chaque année de captivité , par 
les Ordonnances du Chapitre Gei^ 
neral de l'an 1691. qui prefcrîvene 
aufli l'âge de vingt ans pour com- 
mencer ÏQS Caravanes , excluant' 
d« toXis Emplois , Bénéfices Se 
'Gbmmanderies de l'Ordre , ceuy 
qui ayant >tçint rage de cinquan-. 
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te^ns , n'auroient pas fait les qua-^ 
tre Caravanes qui ne font que de 
ûx mois chacune. Les Comman- ^ 
Séries de grâce ont ce nom quand 
«lies font données par le Grand 
MaîtrêjOu parles Grands Prieurs; 
par un droit qui apartietit à leurs» 
Dignîtex j & ils en donnent une 
de cinq ans en cinq ans. On ne 
prend point gardîe n la Commanr- 
derie vacante eft de celles qui fontf* 
aflfeâces aux Chevaliers , ^u de 
celles qui apartiennent aux Cha- 
pelains ou lervans d'Armes. Le 
GrandMaître^ou le Grand Prieui? 
la peut donner à tel Frère qu'il lut 
plaît, de quelque rang qu*il fôit^* 
cela étant indifferent lorfque la 
promotion eft de grâce. 

Perfonne ne dort être prefencé 
pour être reçu dans^cet Ordre , 
ni demander d^sl Commiflaires 
pour faire fes preuves , qu'il n^aic 
icize ans accomplis , à l'exception: 
des Pages du Grand Maitre , qui 
peuvent être reçus depuis At>\XL<S 
ans jufqu'à quinze 5 & à l*exeep-* 
' M z 
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*tion auflî des Ecclcïîaftiquès^, qaî 
peuvent être reçus depuis dix ans 
}ufqu*à feize. Cepenaant Pufage 
d'obtenir des difpenfes di\ Pape , 
pour faire recevoir des enfans de* 
puis qu'ils font ne* , jufqu'à dix ou 
douze ans, eft devenu commun 5 
& ranciennétë deices enfans com^ 
Oience du jour auquel le Grand 
Maître a reçii & aproûvç cette 
"tlifpenfe , pourvu qu'on paye pon- 
duellement darns l'année ce qu'on 
apelle Droit depaflàge , qui eft de 
trois cens trente piftoles , & un 
tiers au prix courant des piftoles 
d'Efpagne -^ fans y comprendre 
quefqu'autres menus Droits. 

L'on ne peut être reçu Page du 
Grand Maître que depuis douze 
ans jufqu'à quinze, & on n'y peut 
demeurer que trois ans au plus , & 
fouvént moins, fuivant l'âge qu'on 
a quand on y entre. Mais comme 
le Grand Maître ne peut avoir 
que ièize Pages , il faut pour y en* 
trer qu'il y ait une pfatce vacante^ 
jp'eft pourquoi avant qu'on ait l'a- 
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.gc pour y entrer /^ on obtient dn. 
Grand Maître une Lettre de Pa- 
gfr, & lorfqu'on a. les onze an^ ac- 
complis , & qu*il y a une place var 
cante , le plus ancien de ceux qui 
QHt uneXetrre de Page ell reçu , 
après avoir fait fcs preuves de No- 
bleile& de iëgitimation. La difFe- 
jrence qu'il y a dans les fornialitex 

2ui s'ôbiervent> dans la réception 
e ceiix qui fohtTpç^sdeminori* 
-«c;,&:de jceiix cjui font reçus com- 
me Pages,c'efl: que lès premiers ne 
font pas obligez de le prefcnter à 
HAfEmbléè! de' la Province 3 ni 
<i*allèr àlMaklie qtfàn vi^gt-cinq 
ans y au lieu que les Pagbs' doivent 
ie prefentcr a T Aflèmblëé de Ta 
Province, &alleràMalthe après 
Jcqr réQèption,Ôc ne peuvent païer 
leur paflage qud lorlqulls prefen* 
*enfc euxî- mêmes leurs preuves à 
JMalthe. Le droit qu'ils payent êft 
de deux cens écus d*or , chaque 
ccu pris pour une demie piftole \ 
«utre quêlqu'autres menus drôiti. 
ics: Ghevaiiers de Majorité font 

Mi - 
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La (îxiëme eft l'Allemagne , 
doQt le Chef porte le titre de 
grand Bailli de l'Ordre j & fous 
cette Langue font comprjs les 
Royaumes de Hongrie , de Bohê- 
me ^ de Pologne, & cous les Etats 
d'Allemagne. On y comptoit auiïï 
le Royaume de Dannemark avant' 
q«e rherefîe eût été introduite 
dans ce Royaume. ;• 

^- La Caftille eft la fcptiéme /ôc 
a pour Chef le Grand Chancelier,^ 
& cette L^ingue comprend les 
Royaumes de^Leon , de Caftille, 
de Portugal ^ des Algarbes , avec 
lès Bailliages capîtulairès.de Lan- 
gQ 5 ou de Leza^ & de Las-Nueves> 
Vjllas ^ les Royaumes de Grena- 
de , de Tolède , de Galice & d'An- 
daloufîe. 

Lorfque la Langue d*Angleterre 
fubfiftoit 3 elle étoit la fîxiéme ,, 8e 
fon Chef étoît Grand Turcopo- 
lier de la Religion, c*eft-à-dire, 
Colonel de kCavalerie , ou félon 
d^autres , de l'Infanterie. Elle 
i;omprenoit Iq^ Grands. Prieur» 



iî'Arigleter/e , d'Ecoffe & dlf laiw 
de , & le Bailliage capitulaire d'A- 
quîla. A Pëgafddu Prieuré de l'E- 
glifè de l^Ordre & dé la Comman^ 
<lei^ie de Ghypre ; tons deux Bail- 
liages fcafl^ùlaires^,' il? font <?om^ 
ïnuns à toutes les Langues ; & le 
BaiHiage de Nëgrepont eft com- 
mun aux deux Langues d*Aragoa 
&deGàftiilc. :; ^ '^ ' 
y Deplu5 y il y aefttre les Cheva- 
liers , les Grands Croix ( dignité 
qui s'aquiert dans POrdre par le 
jrnerite & non point par Tancien- - 
neté'^ qui^ feint W féuls qui peu-* 
ytBdafpif er à la dignité de* G^rand 
Maître, qui eft Iç Supérieur & le 
Souverain de Màlthe, L'habit de 
ces Chevaliers Grands Croix ;, 
quand'ikfortc^^l'Eglire , eft: une 
efpece'4fe Rôbeiioir^ apeîlée Cl^* 
èu oitti Cloché y ouverte par déî 
vant \ ayant de grandes manches ^ 
fur laquelle , diî côté gauche , • fur 
k-poifriine k.iûr l'épaule , eft la 
C^oi?i> de l!p^dre a^vecle.graftcl 
Coj^cloaj'Scunèîpée a leur côt^ 

M 5 
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ment fix Galères etacaurfe,avec 
cinq cens kommes& feîzegroffes- 
j)iëces de Canon , avec qùoiikaf--'» 
froncent tous les périls & fervent 
comme d'une digue vivante qu£ 
arrête tous les ratauvais deflfeins^ 
des Barbares ^ des fiers Otto-- 
mans , & les empêchent d'éten^ 
dre plus loia leur formidabie ôc 
cruel empire. Mais ce qui eft: ad^ 
mirable^ dit un fameux Auteur ^ 
c'eft que cette cclél>re Académie 
de braves fe conièrve & fe main-^ 
tient fans mariage &c fins enfians^ 
& fe continue par les vœux qui 
fêmblent détruire ce qu'ils àfier- 
miflènt dans une folidité inébran^ 
lable. Aiîflî tous les Papes, & partie 
<uliérement Innocent VIII. com* 
me nous l*avo»s déjà dit , les ont 
toujours coâiblez de leurs grâces ^ 
Il leur ont accordé <te grands Pri- 
vilèges y & ont réuni , auffi-bicn 
cueplufieurs Princes^ à leur-Or- 
dre les bi^s q^e poiTedoient plu4 
j|eurs autres Religions Militaires ^ 
ijui ont été. détruis par la fujte 



' »E Chevalerfï- iTTt 
des tems. Le Grand Maître porter 
le titrç d'Eminence ,;^ui lurfut ac* 
cwde par le Pape Urbain VIIï*^ 
larfqu'il le dannaoux Cardinaux,: 
Hçonnoit dans foa état du fpiri-;- 
tuel ^jilîbien que du temporel : ib 
donne la collation des Benefiees y> 
& ntimme à rEvêché de Malrbe,; 
que le Roy d'Efpagne confirme ,^ 
à caufe de la donation de l'Empe- 
reur Chaf les-Quiïix : il fait Battre 
Monnoye j il accorde des grâces. 
Se des rémilSons atrx Criminels. 
Tous les Chevaliers de l'Ordre ^ 
quelque autorité qu'ils ayen«, lui 
doivent obéir en tout ce qui tt'elt 
point contraire à la .Régie & auit 
Statuts de la Religion.Cependant 
dans les affairés importantes qui 
regardent les Chevaliers & la Re-^. 
ligiôn , le Grand Makfe & le Cort- 
feH exercejcit enfeiçble une autorirl 
téabfoluëj &le;Gi*andMaître yt 
a feulenient deux- voixr a caufe de^ 
iâ: prééminence. Il y a eu jufqu-à- 
preient ( 1717. ) foixante & trois. 
jGrands Maîtres. C'eft Raymond 
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de Perellosde Rocafiilt qui gou- 
verne prjBfenteraent rOrdre: 
. Les Frères fervans qui ont feidi 
de THôpical de Malthe , portent 
aufE une Croix iur leur habit dti 
côté gauche j mais elle eft un peu 
dilferente de celle des Chevaliers 
Jsfobles, comme on la voit ici re- 
prefcntée. 




* Nous avons vu au comme», 
cernent de ce Chapitre , que Ick^ 
Hofpitalïers de faint Jean de Jerû- 
falem y firent bâtir un Hofpice ou 
Hôpital pour les femmes qui y ve- 
noient en Pèlerinage j ce qui don- 
na lieu à l'Inftitution des Religieux 
its Hofpitalieres de ce même Ôr-. 

^ Religicofès Hofpfutlîeies de rOrdxe ii (aioc 
Jean de Jcrufalcmt 



• \ 



iStîÇ y qui foiic âuffi anciennes \ùè 
les HofpiuliersXorfque les Chrè- 
.tiens fe rendirent maîtres de 1^ 
yille 4e Jerufalem\^ & quils e» 
fhs^iTercnt le$ Inifidéles Tan 109^; 
la Menheureufe Agn^x^Datne Ro:^^ 
maine , gouvernoit cet Hôpital j 
î|c on y obfervoft les mênres Ré- 
gleniens que dans celui des hom . 
mes. Pendant prcs de quatre^ 
yipgt dix ans quejes Chrétien* 
poiledérent Jerufalem , aucun hh 
florien de cet Ordre ne nous ^ 

{>arlé de radminiftration de ce cé^ 
ébre Hôpital , ni de ce que devins 
tent cçs Réligieufes ^ brfqùe Je- 
rijkfàkm fut l'epuife par lé redoutai 

' ble Saladm Soudan d'Egypte ran? 
|i87. Mais i^année fuivante , la 
Reine Sanjciie:^ fille d^Alphonfe ^ 

^ Rei»e de Çaftilk, & femme d'AU 
phopfe^î i.^ filojt. d'Aragon \ far^ 
jçiomtpc le Cbaue ^ fonda à Sixen^^ 
un Monaftere de cet Ordre povHr^ 
46 pauvre^ Dejmoifellesquiy de- 
vôîen* eferp reçjûëis%làns dQt. O^ 

. J[ji,e],v qqi «^.âttté entJDe Saragoile' 
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& Lerida , apartenoit à FOrdrèf 
de faint Jean de Jerufklem , & dé- 
pendoit dç la CHâcellenie'd'^Eni^ 
ppfte. Ellefit faire de fuperbes bâ* 
timens qai furent achevez Van 
1190. & les Religieùfes y ayant 
, été établies , elle leur donna là 
Régie des Hofpitaliers de cet Ori 
dre i à laauellé elle ajouta beau- 
coup de chofès cirées de ceUe de 
faint Auguftin. Ce Monaftere eft 
comme une FortereJÛTe , où il y â 
un très.beau Palais pour la Prieur 
re. Il y a près de foixante Reli- 
gieufes dans-ce Monaftere, m>i onc 
chacune leur apartement léparé 
pendant ie jour 5 niais elles manJ 

fent en commun , & darraenc 
ans un même Dortoir, H y a 
auffi un grand nombre dé Servant 
tes d'Office qui, ne font point de 
vo&uxj ^quinze données qui por4 
tent la demie Croix, àcaufc des 
fervices qu^^elles ont rendu. 
. :A Pexeraple de ce Monaftere d(» 
&'xerie V il le fit xl^utr es ëtablifTe-^ 
aens en diflcrens Païs j à ^Pife', i^ 
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f fotence , en Catalogne , en Por^ 
tugal j il y en a encore plufieurs- 
autres en Efpagne. Les filles qu'o» 
reçoit à Sixene doivent faire preu- 
ves, de Noblefïe comme les Ché-; 
vaiiers j ce qui ie pratique auffi- 
parmi les Religieufes de quelques^ 
autres Monafteres de ?Otdre.Cel- 
les du Monafïere 4e Malthe ne 
font point preuves de Noblefle 5, 
nms il faut que celles d'Aragon &i. 
de Catalogne foient dé Mailonsfi 
notoiremejit Nobles &iiluftres ^ 
qu'elles n^ayentpas befoin de fai- 
re de preuves. Lqs Religieufes de 
cet Ordre avoient autrefois cinq, 
ou fîx Maifons en Angleterre. Les 
• cérémonies qui s'obfervent à la^ 
vêture &. à la Profeffion des Reli-.; 
gieufes*de cet Ordre , font fore 
ma[eftueufcsv& ont beaucoop de 
reffemblapce à ceHes qui fe pratu 
quent dans la réception des CKe-- 
yaliers de Malthe. . Ces Religiêu- 
feiJ avoient autrefois pour habille- 
ment une Robe rouge; avec unt 
Manteau à bec qui dtoit noir , Ôc 



* I 
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fur lequel étoit: la Groix blancKe 
à huit poiiîKs 5 mais depuis la pri- 
ie de Rhodes y elles ont pris 1 lia- 
billemcnt entièrement noir en fî- 
gne de deiiil. Dans quelques Mo- 
iiafteres , les Rgligieufes de «et 
Ordre portent une Robe noire , 
avec un Scapulaire j dans d'autres 
elles n'ont que la Robe fans Scû,^ 
pulairé , avec une petite Croix 
planclie à huit pointes fur le côté 
gauchcv Dans les cérémonies 6c 
au Chœur, quelques-unes portent 
lé Manteau à bec avec les Cor^ 
^dons , où font reprefentez les Mi- 
ôeres de la PaiEon de Nôtre Sei- 
gneur. 

La France poflede auffi de ces * 
Religieufes j mais elles fe diltin. 
guent des autres par une^ctroite 
réforme qu'elles ont embraflces. 
La plus célébré Maifon qu'occu- , 
pent ces Religieufes Hofpitalfe- 
res , eft THôpital de Beauiieu en 
Quercy , au Dioçéfe de Cahors, 
qui d'abord ne fut qu'un petit 
Holpice que Guibert de Themit 



ije^ Chievalier , du.eonfetxtement 
<Î€ l'Evêque de Cafcof s^fonda verr 
ïan 113 j. pour Y recevoir les pav^ 
vres Pèlerins. GuibértdeThemi^ 
nés IL du nain ^ iftiitant la pieté 
de fon père y fit de grands biens à 
cet Hôpital quli cçdsi Tan izj9> 
^vec toutes les dépendances aux 
Hojfpitaliers de rOrdr^ de fàint 
Jean de Jerufelem , iqui y mirenc 
des Religieufes <fc cet Ordre. Ce 
^e fut ft*s la feule .marque d'eftime 
i^u'il fit paroitre envers TOrdre 5 
far il fonda aufïî un Hôpital à 
Fiejux dans le même Dipcëfe d* 
CaJbors.3 ^ù. Ton. mît encore dçs 
Religieufès du mêtiie Ordre. Ce 
Seigneur fut inhume A^ns l'Eglife 
de rHôpital de Béaujieu en Ï298L 
;lbn Epoiijfe Aogéltne . de Baras 
lëtoit iïu>np (ioi. u^^.cipremkrè 
Priéure;rfter«et Hôpifal r; 

. Telleftçté Torigiàedu célèbre 
Hôpital de Beauîieu de l'Ordre 
de laint Jean de Jerttialem , que 
pluikurs perfoQnesoht dans là fui- 
te «nciçhi par leurslibéralité^Xw . 
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Prieurez de S. Medard , de Fptii 
t€ii€^ , de Martel & de Rar baroux 
y fareAt unis 3 & même l'Hôpital 
de Fieux y fut au/S uni au com- 
mencement du dernier Siècle'^ 
avec tous les biens qu'il poSédoiv. 
D'abord ce ne fut plus qu'une anu 
nexe de celui de Beaulieu 5 mais 
il fut quekjuesannées après entier 
xement fûpriraé, & fes biens ûnh 
iTHôpitai-dc BeauReu. • ^ / ^ 
Cependant le relâchemeôt s'éû 
tant mis dans la fuite dans ce Mo- 
naftere , la vénérable Mère Gai- 
liottede <jaurdon <jenouiB*c & 
Vaiihc.;:fîlfe de^lbttis^ déftîoupL 
40n.;:(>orritede Vailhic , èntrepi^ 
au commencement du dix-feptic'- 
me Siècle , d- y rétablir la régula- 
rité qui efl xîtbit baïiâie de^is 
loflg^eerps. j" tîjais elle^ie véciït pït* 
>flez long-^tems pour ^%air a'bbufe 
d'un^ fi grand defleinr où il ie trou- 
yoit de grands obftacies , étaôt 
morte le 24. Juin ifiS/âgée feui- 
iementde vingt^ûeufi trente ani 
JL^^eligieafes qui $'éjtoient rai^ 
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gces de fon parti fe trouvèrent éx- 
pofces dans lé Convent à la perfé- 
<îutioû. Pour cviter les mauvais 
rraitemeiis qu*on leur faifoit , elles 
furent obligées de fe difperfer de 
côté & d'autre} &s*ëtant retirées 
pour la plupart chei leurs parens , 
elles n'y trouvèrent aucuRe prote- 
4aion } & quelquçs-ones même fu- 
rent enfermées dans dés pfifons^ 
<:;bmme féditîeufes & rebellés à 
kur Supérieure. 

Il y avoît déjà quatre ans^qu'el- 
les foufiroient pour la'Juitfce , & 
qu^elleitfoûtenoîent avec un coit- 
*àgç qui fembldit être au^dèflus 
de leur fexe , tout le poids d'une 
injufte perfétution , lorfque.la 
Providence îeur^fùfcita le moyen 
d^écrire toutes çnfemble auGrand 
Maître Antoine de Paulo , pouf 
lui demander fa protedion, & leur 
permettre de perfévérer dans là 
réforme. Il aprouva leur réfolu- 
tron 5 & voulant contribuer à leur 
é^hhiJktnctït^ il leur marqua pour 
m eâkjaville de Touloufe. Elle» 
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y vinrent au nombre de fix Ta» 
1614. &t choifîrenc pour Supérieu- 
re la Mère de Mirandoi Prieure 
4e Fieiix ^ qui n*avoit pas moins; 
de capacité que de zélé pour avan-^ 
jÇQT la Reforme. A pdne furent- 
elles arrivées i Touloufe, que le 
Commandeur de Montagu de Fro-.. 
înigieres leur fit prefent d'un lieu, 
pour commencer leur établiilè* 
ment ^. qui fut aprouvé par le. 
Grand Maître de Paulô en i6i^. 
Il leur fit même des biens qui fur. 

giflèrent leur efperance , en fai- 
nt iîâtir à fes^ frais leur M,onafte- 
re y 3c en^affignant à chacune cent 
écus de Rente pour leur entretien^ 
i prendre far le.Trefor commua 
deTÔrdre^ dont la Religion s*eft 
depuis.redimée en payant lefonds 
4e cette Rente, Il voulut auffi par 
un Privilège particulier être leur 
Supérieur j & que par un Privilège 

Î)articulier , elles dépendiflent à 
'avenir des Grgnds Malrres- fôs 
Succefi^urs. Il cidmmeaçîk à Içuv 
. 4r<îCer des coaf^tjitions quijie fvi> 
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Kfit achevées que fous (on SuccejU 
fcor Jean Paul delà Scaris , &qu*U 
aprou'vapar mie BuUe du 14. Juin " 
1^44. elles coBtieûHeac dix clia^ 
pitres. 

Le fixicme qui traite^e la rccep-^ 
tion des Novices ^ parle de trois 
fortes de perfonnes que Ton doit 
décevoir dans cet Ordre , & de 
conditions diflferentes. Lçs unes^ 
4eftinçes pour le Choeur ^ & qu'ou- 
japelle Sœurs de juftice , doivent 
faire leurs preuves de Nobleffe 
comme les Chevaliers , & ont fcu-r 
les voix aâive & paffive : d'autres 
ibus le nom de Sœucs fervantes 
d'Office , doivenrfaire le^ mêmes 
preuves que les Frères fervans 
d*Armes : & les troifîémes font 
les Soeurs converfes , qui font de- 
ftinces pour les plus bas Offices. 

, Avant que de faire là Relation 
ies preuves, il faut avoir afluran^ 
ce de la doc oit pàflagedelaprd-- 
tendaste ^ qui d^il être de mille 
ëcns pour les* Soeurs de juftiçe, 
.Ce de cifiqcçtts ëcuspour les. Sœur;» 
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fervantes d'Office, dàiis lefqael- ' 
Jes fammes ne font pcÀnt compris 
•rameublement de la Chambre ^, 
les linges ordinaires y les habits 
de Noviciat , & le premier habit 
4e ProfèflSan que chacune" doit 
^uffi ^porter. Les Sœurs conver- 
{qs^ e« çon fi dération du fer vice 
Gtfelles, rend.eiit au Monàftere-^ 
iont difpenfées de la dot j mais.el- 
les doivent fe fournir des premiers 
habits & derameublenient , & el- 
les ne font point obligées à d'an- 
tr^es preuves qti'à donner une bon- 
©e ateftation de leur vie 6c mœurs, 
& qu'elles &nt riées de légitime 
mariage. On, peut difpenler les 
Sœurs fervantes d'Office , de la 
fbmme de cinq cens écus pour leur 
dotoupaflage^ ôcfe contenter de 
trois cens écus lorfqu*on connojc 
qu'elles ont de bonnes qualitez, 
& qu'elles peuvent rendre de boas 
fervices à la Commu^autiét 
^ Pour habillement V elles por- 
tent une Soutane noire , &rpar 
deifous un habit d'étoffe blanche. 

La 
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La Prieure porte la grande Croix 
de toile fine fur l'eftomach par 
defliis la ^obe j les autres n'en ont 
qu'une petite au côté gauclie fur 
le cœur. Mais pour diftinguer léf. 
Coeurs de jjiftice des Sœurs fèrvaar 
tes d'Office, jes premières j à l'e- 
xemple des Chevaliers ,. portent 
une Croix d'or émaillée-de blanc, 
de la valeur de quinze écus , fans 
qu'il foit permis de les enrichir 
d'aucune? pierreries j & ileft peiv 
mis aux Sœurs /ervantes d'Office 
de porter au doigt , auffi b^n que 
les Sœurs de juftice, un petit an^^ 
neau d;or , où il y a une Croix 
€maillce de blanc. Les Manteaux 
a bçc font eo la foi^me ordinaire^ 
avec la grande Croix de toile blan- 
che fur le côté gauche , &le Cor- 
don où font les inftruniens de la 
J'a^opde Nôtre Seigneur. Les 
Soeurs dejufticç portent ce Man- 
xeau à fa. Communion,,. â l'Office 
divin , & quand la Prieure officie, 
niais feulement à la Meffe & à Vê- 
pres 5 & la Prieure porte ces jours. 
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ïà dans les cérémonies ^ & lorL 
qu'elle donne Thabic , ou fait faire 
Profeffion à quelque Novice , Ja 
cloche, ^qui eft une efpece de clo- 
che à grandes manches, ouverte 
par devant, avec la grande Croix 
fur la poitrine, & le Cordon de 
rOrdre. 

Les Religieufes de PHôpital de 
Beauiieu fe font foûmifes dans U 
fuite aux obfervances régulières, 
& ne dépendent plus du Grand 
î^rieur de faint Gilles, étant pre- 
lentement fous la Jurifdidion de 
i'Evcque de Ciàhor$. Elles ont des 
Prieures perpétuelles , &»portent 
fur leur Soutane une Croix d*or 
fur celle de toile blanche, comme 
les ReH^ieufçs de Touloufe j mais 
elles ne portent point leÇordon 
de POrdre fur leur Manteau. 4 
fcec , il n*y a que la Prietire feule 
qui ait droit de léporter. {.eur jia« 
billement eft d'ailleufs prefque 
fémblable à celui dès Religieufes 
de Touloufe. Il s'feft fait encore 
depuis quelque année un autre 
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.•écabliiTemenc de Rçligieufes du 
même Ordre à Martel dans !« 
Quercy. Ces Religieufes ddpea- 
/dent immédiatement du Grand 
Maître , de même que <e\lç$]de 
Touloufe , dont elles ont pris auifi 
les conftitutions & l'habillement. 
Toute la diflèrence qu'il y a enl 
tr'elles , c'eft que la Supérieure de 
Martel éft perpétuelle , fif que cel- 
le de Touloufe n'eft que péndaitt 
trois ans. * royes^Uenric Panta. 
Jeon , hi/. Milit. Orljoannit. RhoÂ 
.& Melit Equit, Juan Auguft. de 
Jb u nés, Chronicatîe la Relig. dsfaùa^ 
Juan de Jeruf. Girolamb Maruli 
Tnt. de Grand Maeflri di Malta 
Giacomo Bofio , Mfi. del Ord, di 
$. Giovanni Gierofol. La même tra- 
duite far'&zxxda^ix^. Jacob Fonta- 
nus Be Balh Rhi^iiol Matthieu 
de Gouflaurourt , Martyrologe de 
Malthe. Le P. Bouhours, T^e du. 
Grand Maître etAuèufon. Fran- 
^^^oKhéi^JefcrittiondiMaltha,'- 
L Abé de Pougé , Inftmclions fur 
les devoirs4es Chevaliers de Malthe 

N a * 
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De Blegny ^ Projet de l'Hifi. Gêner, 
des Relig, Militaires y Favin & UL 
fon de la Colombîere , Théâtre 
d'honneur ^ de Chevalerie. Le Che- 
valier Lambert , Recueil des Privi- 
leg}^S't)Broye^à tOrdre^ de Malthe. 
X'Abé Gluftinianî , hifi, Chron. de 
gli Ord. Milit, Schoonebéck , hifi. 
"des Ord. Milit. Le P. Philippe Bp^ 
nanni, C^/^^/. ordin. Relig, part. %. 
Hilarion dé Cofte , Eloge des F em- 
mes illuftres ^ tom. i. Confiitutions 
des Regieufes de Touloufe. Le Père 
Hy;^polite Heliot , hiftoire des Or^ 
^res Religieux ^ ^c. ^ 
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.- CHAPITREE XVII. .. 

mjloin de l'Ordre desTZMVLi EUS» 




I])Endanc que l'ennemi du faluc 
. des hommes faifoic tous fes ef- 
forts pour rëtjtblir fon tyranni- 
que Empire dans les Saints Lieux ^ 
,& pour oprimer les Chrétiens qui 
nen avoient chafle les Infidèles , 
pieu fufcitoit en même-tems de 
nouveaux défenfeurs de fonEgli- 
fe y qui foûtenoiçnt avec un coura- 
. N 3 ; '' 
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ge invincible teiit le poids de la 
violence du Démon, Ceft ce que 
nous» allons voir maiiîtenanc dans 
rëtabliflement'des Chevaliers du 
Temple , donc les commencement 
furent iî glorieux , & la fin fi fune- 
fke &c fx tragique. Hugues de Pa. 
ganis, & Georroy de fàinr Aymar^_ 
que d*autres apellenc de S. Omer^ 
avec neuf autres Gentilshommes , 
dont les noms font igporez, en- 
treprirenj: vers Tan iii5>. î^ voya- 
ge de la Terre Sainte , du Régne 
de Bau^douin II. & obtinrent de 
Guarimond , Patriarche de Jeru- 
falem, la pçrmiûîon d*y faire un 
établiflement, & cï'y vivre comme 
les Gardiens du faint Sépulchrê^ 
fous la régie deTaint Auguftin. Ils 
firent des vœux entre les mains du 
Patriarche fous le titre de Ghanoi 
tiQs de TEpée, à la charge d^agir 
avec Iqs Holpitalîers contre Tes 
ennemis du nom Chrétien, & de 
garder Le Temple de Salomon^ 
Baudouin II. confîderant le zélé 
de ces feryiteurs de Dieu ^ lear- 
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donna une Maifon dans Tenclos; 
du Temple , où ils demeurefcnt 
neuf ans entiers fans admettre au* 
€unes autres perfonnesà leur Con^ 
grégation. Le lieu qu'ils avoienc 
choifî pour*faire leur demeure ^^ 
leur fit donner le nom de Tem- 
pliers, pu de Chevaliers du Tem^ 
pie. 

Ils vécurent d'abord avec beau- 
coup de régularité ^ menant une 
vie iimpk:& pauvre au milieu des 
Armes, don* ilsfaifolent Profef^ 
£iont. Ils'fe concertèrent de l'bum-. 
ble titre de pauvres Soldats de Je- 
iûs-Chrift , doat une des principa- 
les fins étoit de défendre les Pâe- 
rins de la cruauté des Infi^délef^ y SC 
de tenir les champs libres po«ç 
ceux qui eûtreprenoient le voyage 
de la Terre Sainte. Cette charité 
pour leurs Frères leur aquic la 
bien.veilknce des Rois 4e j[ernfa4 
km & des Grands, qxii les tirérehi 
pour ainû dire de la mendicité , eA 
leur donnant des bi^ns confidéra^ 
blés , les uns feulement pour unr 

N4 
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tems , & les autres à perpétuité. 
Cependant leur nombre s'aug- 
menta peu à peu ^ & ils demande^ 
rênt au faint Siège raprobarion de 
ïeur Iniflituc , qui leur fut donnée 
d'une manière fort authentique j 
puifque même il re^ût fa confir- 
mation dans un célèbre Concile 
qui fe.tint pour lors en France. Ce 
hit celui de Troyè^ en Champa. 
gne,où le Cardinal Matthieu Eve- 
que d'Albè préfidoit en qualité de 
L^g;âjfc4i? P^Jye Honoré U. Il avoiè 
aVéc lui lei ArcHevêquès deReîms 
& de Sens , accompagnez des Evê- 
ques de leurs Provinces & de quet- 
ques Abez , entre Icfauels étoit le 
célèbre S. Bernard Aoéde Clair- 
vaux. Hugues, dés JPayens s*y ren- 
dit fuivi de cinq de fes compa- 
gnons , & prefenta aux Pères da 
Concile desXettres qu'ils avôîcnt 
du Pape & du Patriarche de Jeru- 
felem , avec le •titi'e <ié leur ére^ 
aiori , afia d^obténir uiîiS confir-f 
mation authentique de leur Or- 
dre. Saint Bernard eût foin d'exa* 
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ittîner les motifs de leur Inftitu* 
tion , qui lui parurent très-fain,ts j 
ôi leur ayant compofé une Régie, 
elle fut lue & aprouvée dans le 
<i;oncile çn 1128. qui leur ordonna 
de prendre l'habit blanc. 
^ Dans les fâges Conftitutions 
aue leur -fit faint Bernard^^ il eft 
fiic queJeur Ordre feroit compofé 
^e Chevaliers deftinez pour com- 
mander 5 de Frères fervans d'Ar- 
mes , pour feryir les Commandans 
, ^ la Guerre 3 &.de Serviteurs do- 
meftiques.pour avoir foin du do- 
nieftique , & vaquer à Toeconomie 
des Maifons. Ils font tous compris 
fous ces .trois mots : Milites , -^r- 
^^g^^^.3 Clientes 3 & comme ils fai- 
foient tous une Proâpffibn publi- 
que d'une extrême pauvreté , il , 
leur fut défendu de fè fervir de 
meubles précieux 5 déporter à la 
Guerre cles houfles , des couvertu- 
res & d'autres équipages fuper- 
flus , leur ordonnant d'y porter 
feulement une Cotte d'Armes de 
laine blanche. 

N5 
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A leur retour en Jerufalem ^iïs; 
firent Profeffion de la Régie de S. 
Benoît , qui leur avoir été donnée 
dans le Concile, e«tre les maiiis 
'd*Etienne Abc de faint Jêati de 
Chartres V& Patriarche de Jeruj- 
falem , qui reçût leurs vccux/iSc 
leur donna la Kobe blanche y. a la^ 
<]uelle Eugène IIL en 1^146. ajoura 
une Croix rouge pour mieux déiî^ 
gnerle vœu qu^ils faifoieht d'êtrô ^ 
toujours prêts à répandre leur 
fang pou;- la défenfe de la Foi Si 
de là Religion Chrétienne. 

Quoique cette pauvreté ouverte 
dont ils faifoient Profeffion, dût 
avoir bien du dégoût, & être un 
motif peu atirant pour augmenter 
leur Ordre ^ néanmoins élie ne fut 
pa« capable d*efFrayer une infinité 
de Gentilshommes qui fe prefen* 
térent pour y être reçu y, & qui 
en peu de tenfis , mirent t*Ordrê 
dans une merveiUeofe réputation, 
endohnaqtdes marques éclatan* 
tes de leur pieté & de leur valeur j 
deforte qije ks Infidèles n'eurent 
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point de plus xerribles ennemis 
que ces pauvres Soldats d^Jçfus^ 
CJirift, dont on a:dj^j|u*ils avoient 
chezeux la douceinraeis Agneaux^ 
&'Ia patience des Hermites ; & 
qu'ils -ntoiitroient à la Guerre le 
courage des Héros &Ja force des 
Lions. Âuâî avoiënt.ils une bân^ 
ni^re pour kur fervir d'Eteiidart ^ 
dont le fond croit blanc , marque 
dîe leur candeur & de leur inge. 
tiuicé y avec des bandes noires , 
pour foire voir combien teur va- 
feur itoit a craindre aux ennemis 
4iu nom de J^fus-Chrift , dont les 
bandes noires ctoient le Symbole 
^e leu|. mort. 
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Il n*y avoic guëres^ plus de qiia^ 
rance ans queleurOrdre ctoit éta- 
bli, quand ils tinrent à Jérufaleni 
leur Chapitre général , où fcLtroii^ 
verent jufqu'à trois cens Gentils- 
tommes, & autant de Parères fer- 
vans , dont. Ja , plupart ëtoiens 
François. Alor&il^ commencèrent 
à élire , conaineJles aucres Reli:^ 
gieux Militaires , un Grand Maî- 
tre jqui fe nommoit Richard de 
Riletort ^ & par cette éledioa , ils 
s'exemptèrent de la Jurifdidion 
& de Tobéiflànce du Patriarche» 
Ce Grand Maître /e tranfporta 
enfuiteà Acre , où iljît Ton Siège, 
exerça fa Jurifdidio» , & eût occ^ 
fîon de fignaler fa valeur contre 
les forces de Saladin , qui Taffie- 
gea peu de tems après , & qui fut 
obligé d'abandonner fon entre- 
.prife y ce qui ne rempccha pas de 
triompher des Chrétiens à quel- 
ques jours delà, dansuae bataille 
à laquelle ij engagea Guy deLuzi^ 
gnan Roy de Jcru/klem, qui ^ut 
fait prîfonnier avec ce Grand 
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Maître, & ils n'obtinrenc leur li- 
berté qu'en rendant à ce redouta^ 
hle ennemi la ville 4e Jerufalem; 
-i Leurs biens s'augmentèrent d'u^ 
fie façon fi prodigieufe ; que quel- 
ques Auteurs les font monter à 
deuxmijlions de revenu 5 & d'au-* 
très {q Contentent de dire qull» 
pofledoient des richefles immen- 
les'dans La Chrétienté, avec neuf 
mille Maifbns. Mais ce qui fut la 
fécqmpènfe deleurs mérites , de- 
vint la eau (ë de leurs malheurs 3 Se 
leurçro/perité les.ayant aveuglez; 
ils tombèrent, à ce qu'on dit, dans 
des égaremens épouventablcs. Ils 
s'élevèrent au - deffus des têtes 
couronnèesj ils leur firent laGuer- 
re 5 ils ufurpérent flt pillèrent in- 
différemment les terres, des infi- 
ilèks & des Chrétiens ; èc on les 
accufè d*avoir été la caufe de la 
ruine totale des affaires de laChré- 
tienté , par lepr perfide corefpooi 
danceavec les:Sarazrns 4 jufquesJà 
même au'on.dit qu'ils donnèrent 
au Soudan d'Egypre le moyen de; 
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furprendre rEinpereur Frédéric 
IL qui étoit paffc dans la Terre 
Sainte pour fecourirlesChrëtiens. 
Les Auteurs raportent des exem- 
ples aflèz particuliers de kur or- 
gueil 6c des deibrdres dans lef^ 
quels ils tombèrent, Nousentou^ 
cherons ici quelque chofe en peu 
de mots. Foulques homme de 
iainte vie entretenoit un: jour Ri*^ 
chard I. Roy d'Angleterre , dea 
vices q\ii régnoienc dans fa Cour i 
& lui remontrant qu'il dévoie du 
moins tâcher d'en Iwmnir tro» fiU 
les infortunées , l'orgueil^ Tincon^ 
tinehceA: l'avarice i ce Prince lui 
répondit qa'iM'avoit prévenu , & 
<iue la chofe étoit déjà faite 5 qu'il 
avoit marié 4'orguëil aux Tem* 
pliers ^ &c les deux autres à deux 
autres Ordres. Mais l'orgueil tf é- 
toit pas le feul mal de ces Chcva» 
liers 5 & ils furent accufëz de pltt«* 
£eursa;utr6s crimes:; tel que celoi * 
4i'avoir été caafe qaeliePrincedôs 
AfTaffins qaittar le deilëin de ik 
convertir d la foi. 
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Pour cclaircir davantage ce fair^ 
il faut fçavoir qu'il y avoit dans les 
Montagnes de Phenicie proche 
dé Tyr , une Principauté compo- 
fée d'environ dnqùaate ou foi- 
xante niiJle Sommes , qui s'apel- 
loient Arfacides on A^affins\ 8£ 
foivoient la Loi de Mahomet. 1!$^ 
àvoient pour Chef un Prince qu'ils 
apelioient/^/^/>»j*r ou le Vieillard 
de la Montage ^ non pas à caufe de 
fon ^e^mais pour marquer fa pru- 
dence &: fonautoiitë. llsavoieâc 
pour iès Ordres &fes commande-, 
mens une fi aveugle déference , 
qu*au pcril .même de leur vie , fit 
des plus rigoureux fuplices , \\% al- 
loient poignarder ceux qu'il leur 
commandoit ^ fe perfuadant que 
cette obéïilance leur procureroiç 
dans Tautre vie un bonheur éter- 
nel j j& delà eft venu le mot d'-^/^ 
faJBmriLA^ Affaffin , pour marquef 
ceux qui 'eommetorax des rneor* 
très de propos délibéré. 

Cependant quoique cette .bar:! 
tare Nation fe fiit rendue retour 
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table à tous les Princes voifins , les 
Templiers vengeurs de la guerelle 
conimune , ne laiflerent pas de les 
aller iittaquer jufques dans leurs 
retranchen^ens ^ tout inaceeffibles 
qu'ils pàroilToient , & de les; met- 
tre à la raifon 5 deforte que ces At 
fa/fins furent obligez de deman- 
der la paix auxTenjpliers , aufl 
quek ils pîaycrent un Tribut an- 
nuel. 

. Quelque tems après , leur Pria, 
ce- , homme d'efprit , ayant ' eu 
quelque connoiflance de nos My- 
fteres par le moyen de la ledure 
de quelques Livres qui ronîberent 
entre fes mains^ les trouva fi faints 
& fî raifonnables , qu'il réfolut de 
fe faire Chrétien avec tous (es Su^ 
)cts. Pour cet efFct il envoya un 
Ambaflàdeur à Amaury Roy de 
Jerufalem , lui^ demandant fon 
amitié , & en même-tems le prioit 
de vouloir bien le délivrer du Tri- . 
but que . fa Nation payoit àivc 
Templiers. On peut aflez s'ima- 
giner combien cette Bouvelle fuç 
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agréable aux Chrétiens. Mais ùa 
avare Chevalier enragé de voir 
qu'on voiiloit obliget-fôn Ofitre à 
relâcher iMilëgfâr 'Tribut p%ar ga-' 
gner tant d'âmes à Jefus^Chrifl^' 
tua l'Ambafladeur des Aflaflîns r. 
Et comme une adion fi lâche & 
jû infâme ne^ fut point puiiie, fous^ 
^réce;5cte qu'en prenant connoif- 
rancei-on dérogebit à leurs Privi- 
lèges qu'ils faifoient fonner bien 
haut 3 cette Nation quitta' le def^ 
feiitidç & convertir ila foi ,- refufa 
de pàye^d^ot-énavrfftrié Tribut , 
& nt. une Guerre ir^écohcitiablc 
aux Chrétiens. 

• De plus , quelques-uns de ces 
Chevaliers tombèrent dans l'hc- 
réfîe, & :d'autres abandonnèrent 
même h;- Religion Chrétienne ^' 
pourembraflèr la Religion de Tin- 
fâme Mahomet. Tous ces crimes^ 
& d'autres encore àuffi énormes 
dont on les'accufâ-^ &r dont nous 
ne pouvons 'pas' noiis di({)enfef 
d'en raporter ici quelque clioie^ 
obligèrent les Princes a les défc^ 
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desfcclerats.Xeurs principaux ac- 
cttiateurs fureni lePrieur ae Monc- 
faucon en la Prownce de Toulon- 
£lt\ & un Florenrin , gens perdus 
de rëputarion , & qui avoient été 
arrêtez pour leurs crimes. Ils dé- 
clarèrent des chofes fi étranges ^ 
& des adions ft horribles , <|ue le 
Rpy Philippe le Bel , qui n'aimoic 
pas les Templiers , eût peine à y 
ajouter foi. Cependant il voulue 
Gue lachofe fut aprofondie , &ea 
iijàvoir la vérité. En même-tems 
il envoya des Ordres à tous les Ju- 
ges de ion Roïaume d'arrêter tousr 
fcs Templiers en un même jour 
qu'il leur a voit marqué, de peuu 
que ces Chevaliers qui étoientr 
puiâàns , ne caufaâent da troubde*. 
La chofe fut tenue fort fecrette & 
exécutée le 5. Odobre de Tan 
1507. Le Grand Maître de l'Or-r 
dre nommé Jacques Molay de la 
ville de Befançon, q«i fe trouva 
au Temple à Paris , fut arrête 
comme les autres } le Roy fe faille 
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^uTcBipIe^ ê^ fit iSaifirles bien& 
d€s Templier^. Enfukc 'H donna 
çommiffion à GwUgume Paris de 
rOrdre des Frères Prêcheurs , Inu 
Quificeui' pour lePape en France -^ 
d'inftruire le Procès de. tous le* 
Templieiîs. Voici le$.cr\mes hor- 
f ibles dont ik ctoient zeaxkz y. i?i 
d*obliger tous ceux quieiKroient 
dans cetOrdf e,quand ils y ctoient 
reçus, de renier Jefus-Chrift , & 
de cracher trois fois contre îe Criv» 
^iftx.. 1°. De les obliger ctebaifert. 
celui (fui l«s recevoir à la bouche ^i 
au nombril & à Pexcrêmité du 
dos. 3*^. de leur faire des défenfes 
d*avoit commerce charnel avec 
aucune ferame-5 mais de leurper^ 
mettre Fa Sodomie avec leurs con-f 
frères. 4''. de leur faire adorer une 
tête de bois dorée & argentée ^ 
qui avoit une grande barbe , que 
Ton expo/oit auffi dans les Chapi- 
tres généraux pour y êtreadorce; 
QueKjuesTAuteurs les acculent en- 
core aautres crimes , comme de 
brûler les corps de ceux d'eiur'ettjc 
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qui mouroient (Qrfiïcs dans leUr 
Idolâtrie , & de donner de leurs 
cendrés à avaler aux nouveaux 
Templiers •: de faire rôtir les en-^ 
fans des filles dont ils avoient abu- 
(é 5 de froter leur Idole de la graif- 
fe qui en fortoit, & de la revêtir 
d'une peau Humaine : mais ces ac- 
cufations ne font point prouvées 
par leurs interrogations. 

Le Pape croyant que les procé- 
dures quele Roy faifoit faire à Pa- 
ris étoient préjudiciables à fon 
autorité , fit défenfes aux Arche- 
vêques y Evêques & Inquifîteurs 
de France d'en connoître ^ & évo- 
qua cette affaire à fa perfonne , 
dont le Koy ne fut pas content , & 
même il lui en témoigna fonref- 
fentiment : mais comme la Sor- 
Jîonne lui eut marqué par fa con* 
clufîonduzj.ile Mars de Pan 1308. 
que cette affaire ne regardoit 
point le Juge féculier ^ il remit 
entre les mains des deux Cardi- 
naux que le Pape lui avoir en^ 
voyez , quelques Uns des princi- 
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paux Templiers 3 & les |îc condui- 
re à Poitiers où écoit le Pape , afin 
qu'il fçût la vérité de leur propre 
bouche 5 & fur Tinterrogationf 
qu'il leuir fît en prefence-de cinq 
. Cardinaux , ayant avoiié les cri^ 
mes dont ils étoient accufez , & 
perfîfté dans leurs dëpofitiorts , il 
permit aux Prélats & aux Inquifî^ 
teurs du Royaume , de procéder 
dans leurs Diocéfes contre les 
Templiers ^ fe réfervant néan- 
moins & au faint Siège les Procès 
contre le Grand Maître du Tem— - 
pie , & contre les Maîtres & Pré- 
cepteurs de France , Terres d'Ou- 
tremer , Normandie , Poitou & 
Provence. Alors on procéda eh 
'France avec beaucoup de vivacjté 
contre les Templiers. L'Archevê- 
que de Sens tint un Conqle Pro- 
vincial à Paris au nfois de May de 
rannéei5io.dans lequel il entre- 
|>rit de faire le Procès à plufîeurs 
Chevaliers. If'y eût pluheurs ju- 
geniens rendus contr'eux 5 quel- 
ques-uns furent abfo^s , d'autras 
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condamnez i quelques pénicen^ 
ces , ôcenfuice délivrez : quelques- 
uns reflerrez plus étroitement, o^ 
condamnez a une prifon perpé- 
tuelle y & cinquante-neuf qui per,^ 
iîftérent dans le delaveu de ce 
qu'ils avoieht confefle , furent de- 

fradez comme relaps , livrez â« 
ras féculier, ^condamnez à être 
brûlcï j cç qui fut exeaitç hors U 
Porte de jfaint Antoine, au moi^ 
de May de l*an 1310. Çqs pauvres 
miférables déclarèrent juiqu^à la 
mort qu'ils étoient innocens. 

On procéda apffi dans les autres^ 
Royaumes contre lesTempUers^ 
encanfcquence des Bulles du Pa- 
pe. En Italie , l'Archevêque de 
Revenue fit ayreter ceux de foa 
Diocéfe , & infprmçr çontr'euîç. 
Jl afletjibla enfqite im Concile dp 
fa Province, ^ù les ciipfes fe pafl 
ferent i^vec plus de douceur. Char- 
les IL Roy de Sicile & Comte de 
Provence , fit, çoÉume le Roy , ar- 
.rêter çn.un mêflie joqr , q«i étpic 
le ^4. de Janvier 1308. t^us Içs 



DE Cheval e rie. 311 
Templiers qui ëtoîent dans fès 
Etats, & fit faifîr leurs biens , & 
|>lufîeurs convaincus des crimes 
dont onavoit châcgé l'Ordre^ fu* 
rent condamnez & exécutez à 
TOort. Les informations faites par 
les Archevêques de Pife & de Flo- 
ïence,& k$ autres perfonnes conv 
fùifes par le Pape pour informer 
iians la Lombardie & dans Ja Tof- 
tane , furent auffi peu favorables 
aux Templiers 5 car les Témoins 
idëpofcrent qu'ils a voient vu, oijî 
dir^, ou eu connoiiïànce des cxL 
mes horribles & dcteftables donc 
ils ëtoîent accufe z. - ^ 

Jacques IL Roy d'Arragon ^ 
iiyant rççu une Leftre du Roi con- 
tre les TemplierSjChargea les Evê^ 
xjuesde Sarragoce&de Valence, 
•& l'ïnqaiifîteiïr gênerai dé fon 
iloyatmie, d'informer contr'eujfj 
•mais foie qu'ilse'uflènt été avertis 
^es deflèins quk>n avoit fur eux ^ 
4bit qu^ijs en euflent eu quelque 
•foupçon , ils fé jetterent dans plu- 
HeursPlacesfoKe^qu'ils y avoient. 
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Aiiifi:Ce Prince fut obligé d'em- 
ployer la force pour les foumet- 
ire^, & les envoya eqfuiçe dans di- 
' verfes prîfons ,dOÙ ils attendirent 
long-tems leurs divers jagemens. 

Dans la Caftille, iç Roy Ferdi- 
nand IV. fit arrêter to.us les Teni- 
pliers ^ & fit informer contr'eux 
par les Archevêques de- Qompo- 
Aelle & de Tolède , & par Tlnqui- 
^teur Alrqierie. Leurs biens furent 
iaifîs , & les Evêques .établis G^ar- 
idiens. Uaf^ire fut agitée dans ua 
Concile dé dix Evoques 4 tenu à 
Salamanque , &: les Templiers y 
furent déclarez innocens ^ mais 
TafFaire y fut en même-tenis ren- 
voyée au Pape pour la juger défi- 
nitivement. 

Le Pape envoya en Allemagne 
fan Cpmmiflaire pour informer 
pontre^eux de ç€ Païs , 8c exhorta 
les Princes & les Prélats d'Allémaî- 
gne de pourfuivre les Templiers 5 
mais ils en apellerent^au prochain 
Concile ^ ce qui fut caufe qu'on 
ceffà contr'eux toutes fortes de 

pourfuites. 
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jGurfuiççs. Il avoit aufE donBC or- 
dre qu'on W^ arrêtât dans Tlfle de 
Chypre 5 mais Amaury^ Seignieur 
de Tyr^ Gouycrneur du Royau-; ^ 
ine,l«i manda qu'il.n'^v oit pu exev 
Guter çec Ordre , p^rce- que les; 
Templiers aypjenc pri^ Ig^; Armes 
^irTavis qu'ils enayoienteû j quc^ 
néanmoins dix des principaux s'c- ^ 
toient venus remettre entre fe* 
mains , & Envoient prônais dVbéïr. 
On doit être un p^u dans Tîn- 
certicude touchant ce qui (e paflSt 
en Angleterre à Tcgard dès Tem- 

{)liers. *Lqs uns difenti^u'Edouard, 
es fit tous arrêter en un mêmç 
jour 5 & qu'ayant été examineai; 
dans un Synode tenu a Londres^ 
ils y confeflcrent les crimes, dont 
ils étoient acçufez. D'autres diJ 
fent qu'on ne Ïqs crut aucuneinent 
coùpabics, & qu'on voie dans Iqs • 
Rôles <}ai. font dans la Tour de 
Londres ^ dreflez fous le Régne 
d*Edouard 1 1. que le Pape Cle- 
a)>çnt V. lui ayant écrit avec beau* 
coup de force pour Tobliger à T\u 
TamI. . O 
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{trimer ces Hofpitàlief s ^ ce Prince 
ui répondit qu'ils- vivotent dans^ 
fes Etats avec la pureté de la Reli- 
. gîon Catholique , & qu*il ne poiu 
voit pa54i jouter foi à ce qu'on leur 
imppfoit, à moins qu'on ne luifir 
connoître le contraire -, & qae 
dans une autre Lettré écrite par 
ce Prince au Pape y au fujet de rE. 
vêquede Gloceftre, il lui parle en 
ces termes : Jùfqu*ici nous n'avûtu 
Tfen rifolu P9i{ckant les biens des 
Templiers , é^nètre intention e/ de 
ne rien faire contr*e»x que ce qui fera 
de. nôtre devoir ^ ^ ce que nouscon^ 
witrons être agréable à Dieu. Ces 
Rôles furent- dreflez en 1308,. 
1309. 1310. & 13.1K 

Enfin le Pape, à la follrcîtatioi» 
de PWlippe le Bel ,; aflembla un 
Concile General à Vienne y qui 
commença le lé* d'Odobre de 
l'an 13 1 1 • la première a0aire donc 
on traita , fut celle des Templiers. 
Il y eût divers opiniotis , plûfieurr 
ne pouvant le réfbjudre à la deftru»* 
âion d*uîi Ordrd-, qui après tout^ 
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âvoît rendu de très-importans fer-^ 
vices à la Religion : mais le fenri^ 
ment opofë Temjiorca , parce que* 
c'étoic celui du Pape & du Roy de 
France , & celui des Rois d'Efpâv 
gne qui avoient des vâës plus iriu» 
terrellees que le Pape & Philippe 
ie Bel fur les biens des Templiers. 
\Ainfî le zi. May de Tan 1312; en 
prefençe du Pape , du Roy & de 
phifîeurs' Princes , la Bulle de la^ 
condanmarion, & de Texcinâ'ioh^ , 
de rôrdre des TeriipliefSj fût pu- 
bliée & foufçrite par le Concile. 
Voiçî ce qu'elle contient en fub-^ 
fiance : Que lé^ Templiers étant? 
convaincus d'une infinité de cri-» 
mes énormes, le Pape , di^ con- 
sentement du Concile, aboliflbip 
cet Ordre; défendoit à toutes per- 
fonnes de quelque qualité qu'ils' 
fuflènt d*en' prendre Thabit fous 
peine d'exco^mmuijication 5 qu'a* 
près avoir mûrement délibéré Si 
pris Tavis des Prélats du Concile ^ 
il uniflbit à- perpétuité tous lerf 
bktis des Teoipuerj ^ tant meu-^ 
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ble?s qu'imiticiibles , avec cous les 
Privuéges qui leur avoient été ac- 
cordez par le faint Siège, par les 
J8Lois&par les Princes, à l'Ordre 
de faint Jean de Jérufalem 5 à Tex- 
çeption cependant des biens qu^ils 
avoîent dans Jes Royaumes de Ca- 
ftilles , d*Arragon 3 ae Portugal 8ç 
de Majorque , dont néanmoins 
on ne pouvoit difpofer fkns le con, 
lentement & Taprobation du fàint 
Siège.. 

. Cette exception, fut faite à Tin^ 
ftance des Ambafladeurs des Rois 
(d'Arragon , de Caftille & de Por- 
tugal , qui foiihaitoient que les 
biens des Templiers fuiïent em- 
ploye^f contre les Mores , avec leil. 
quels ces Princes ëtoient conti- 
nuellement en Guerre. En Arra- 
gon le Pape unit , à la pourfuite 
du Roy Jacques , les biens des 
Templiers ^ cgux de TOrdre dç 
Calatraye, dont on fît un Ordrq 
féparé & indépendant de celui de 
' Caftille , du rnême. npm , & d4. 
pendant de TOrdie de CîteaUx, 
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Le' Roy d'Arragon retint néab- 
inoins dix-fept Places fortes qûî 
avoiént àparténti aux Templiers. 
. Ferdinand IV. Roy de CafHlle hè 
voulut poiiit obëïr à la Sentence 
■ du Pape , qui uniflbit les biens des 
Templiers de fon Royaume , à 
l'Ordre des Hofpitaliers de faint 
Jean de Jeruïalem -, &en apliqua 
a fon Domaine les Villes, les Ter- 
res & les autres biens qu'ils afoiehc 
dans fon Etat. Denis Royale Por- 
tugal.înftitua par l'avis du Pape 
dans fon Royaume, un Ordre de 
Chevaliers de Chrift, qui fut ap- 
prouve par le Pape Jean XXII. & 
•fondé des biens des Tert'ipliers. 
Les Chevaliers Hofpitaliers fa^ 
.rent mis en France en pofleffion 
de leurs^ biens immeubles j mais ils 
furent obligez de laifler aii Roy 
les deux tiers des biens mobiliai- 
reSy pour les dépenfes qu'il avoit 
faites à là pourfuite desTempliers. 
En Allemagne , le Pape n'eut pas 
le fuccès qu'il en pouvoit efperer. 
XesTcmplicrs eurent allez de cré^ 
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jrfit pour empêcher la publtcàtioii 
,ée Fa Bulle ^ & fe faire abfoudrff 
,éi3U0s un Concile Provincial. 

A Jfcgard des pârtictiliers de 
l'Ordre , il fut réfolu que les Con- 
ciles Provinciaux dans chaque 
Jloyaume , en feroient les Jugesj 
& qi*eiiiivant leur jugement , on 
puniroit les coupables , ou Tcvi 
|<iur feroit mifçricorde 5 & que 
poui^ceux dont l'innocence feroit 
reconnue , on leur affignerok des 
Penfîons fur les biens de TOrdre. 
I^e Pape fe rcfcrva Je jugement du 
Grand Maître & de quelqu'âu- 
très , qui ne s'exécuta qu*au mois 
de Mar^ dt l'année 1313. Voici 
quel fut Je fort de ce Grand Mal- 
tre , de Guy Maître de Norman- 
die ^ & frère du Dauphin d*Auvèr- 
gne , de Hugues de Peraldo qui 
ivoit été Intendant des Finances 
du Roy , & d'un quatrième qui 
avoit auflî eu de graûds emplois 
dans l'Ordre. 

Le Grand Maître avoit été al', 
rêtc dès l'an i3a7.&avoit contel^ 
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jG^ quelques -uns des crimes donc 
l^i Templiers ëcoieiit accufêz : le» 
trois autre» revoient fait anffi^ Le 
Pape étoit réfolu de fe contenter â 
leur égard d'une prifon perpétuels 
fej mais il exigea d'eux qu'ils fif* 
fent on aveu public de leurs fauw 
tps. Il envoya pour ce iujet deux 
f^rdioftox à Paris , où cçs quatre 
Chevaliers étoiew en prifon. On 
4Feâ«iïin échaffîiùt dans le Parvis 
4e J^iôïïC^Dartre , oà les Caréi* 
Dftux moBtérejtit. Ils y €rent en^ 
liuce gaonc^ les Critniaels , & là 
fiirCnc Mçs à liaut« voix la coiifeA 
fion qu'ils «voient faite 4e la cor* 
ru^tiôn désordre, & 4a Sentence 
qtri Içs.cQQndamnoit tous (|uatfè à 
iw^prifûn j»expçi!nelle. Le Grand 
Mâ^ci^ ^ le irere du- Dairpliin 
»y«nï Entendu ce jugement , dé* 
tkrérent en prefence de çout le 
peHjpIe aflfemblé , que ce qu'ili 
avoiènt dépofé contrôleur Orj. 
dre , était faux.j qu'ils Jiayoienît 
fait àii foUicitatio^do Pape & do 
Koy , ic qu'ils écoient priêts d« 

O 4 
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mourir pour foûteiiir cette vérité. 
Les Cardinaux ayant accordé la. 
vie aux deux autres qui ne s*ë- 
toient point dédits , livrèrent le 
Grand Maître & le frère du dau- 
phin au Prévôt dç^Pari^ 5 & la 
nouvelle en ayant été portée- au 
Roy^ il affembla auffi^tot fen Con-» 
ièil, dansléquôlil f*ut ârMtcqué 
fur lé foir le Grand: M attire & le 
frère du Dauphin feroiéMel>mlez 
vifs à la pointe de UIfle du l^lai^ ^ 
ce:qni hit exécuté. Ces ftiiférâ- 
blés endurèrent cônftamttienlC*Ie 
fttpKce , èc- p©rfîftérent jtTfqu^'la 
fin à foûteriir leur innocente & 
celle de leur Ordre -, ^ qui pcr; 
fuada plufieurs pef&tine^ quih 
ëtoient iilnocensi '^ fit ^tr:£btiplÇD'n- 
tïer <pCil entra 'beaucoup ire paC 
iîon , de vengeance^oti dîinrerêû 
dans toutes les*, procédures qui 
furent faites ngn-fculernent con- 
tr^eux;^ tnais àuflicohtre tout 1 -Ôt;- 
dre; On compte, n^êibe^qu-ife 
ajouirhéreiit le Pape a compar^ôir 
devant Dieu dans les q^uaraiité 
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Totirs , & le Roy dans l'année. 
.V^oi qu'il en fait , car ce n'eft pas 
à nous à porter nôtre jugement 
•fur une affaire fî délicate , ni le 
Roy ni le Pape ne paflèrent pas 
ce terhie, 

Mezeray dit , ce qui eft peu pro- 
bable , que le plus grand crime 
que ces Templiers eullent com- 
mis, c'eft qu'étant fort richei, & 
ayant beaucoup d'argent , ils mur- 
murèrent contre le rabais des 
Monnoyes, & s'y-opofërent for- 
. tement. Il eft plus croyable lor/1 
qu'il dit de ces deux fcëlerats qui 
s'étoient irendus leurs dénoncia- 
teurs , que le Giel ne les fouffric 
ipas loiag.tems fur la terre-, l'un des 
•deux ayant été pendu pour un 
nouveau crime qu'il commît. de- 
puis fon abfolution , & l'autre afc 
iaflîné par {qs ennemis. Telle fut 
leur fin, & telle fut auiS celle de 
l'Ordre des Templiers qui fuB 
aboli , après avcfir fleuri pendaifc 
près de deux Siécj^es , & avoir 
jreadu desfervicçs très.cônfîdérÀ* 

o, ■. 
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blés à la Relidon Chrétiennifr 
contre les Infîdeies d^ns les Guer- 
res d'Outremer^ où ils firent mille 
belles aâioQS qui leui^ attirèrent 
ces biens immenfes ,. qui avec le 
tems les corrompirent , & intra- 
.duifirenÉ pârmieux la débauche, 
Torguëil , l'iodocilitc , & les au^ 
trej crimes qui les firent décrier 
univerfellement par tout , & qui 
furent eauie de Textindioa de 
leur Ordre devenu d*un fi mé- 
chant exemple aux Peuples, & fi 
Préjudiciable à TEglife. * Voytt^ 
acques de Vîtri,//^. \.hifi. cap. 
^ j. Thon>as Walfingham , « 
MdçUard II. Guillaume de l['yr y 
Mk jz.cap„^j. df hl. Satr Robert 
;Gaguin , hifi. tib. 7. Mathieu Pa- 
jrîs ^ hifi. An^L A^ç. 1244. Para*, 
din , hifi. de Srfvop ^ Z- 2. c. ïo6. 
Btoviuî y Sponde , & Rainaldi y 
Jn ann. Ec$k Aubert le M|re , Or/jç. 
%rd. Méfuefi, cap. 4. ^ 5.//^. î. Dit 
Puy , hifi. de la cmdamn. dei Templ. 
M. du Pin , JBjbl Eccl. JTIV. SiécL 
JLt Père Dankl» hifi. de JFt^Ànci^ 
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CHAPITRE: XVIII. 

^tahliJIement de POrirt Militaire 
4es Chevaliers du S. S E^Xji^ 
CHKJL en \4ngleierte. . 




C'Etoit ftocrefois une coûttime 
érablie en Angiecerre, que 
les Rois , ayant que de prendre 
|>o(Iè£on de leur Royaume. , iL> 
laflenc faire le Pèlerinage de là 
Terre Sainte , pour y adorer Je^ 
ius-Chrift dans le glorieux trionw» 
.|>he qu'il lemporu fur le Alondç 

O i 



5^4 HlSTOIR.! DES OrBRI» 

& TEnfer , par le moyen de & 
Croix. Henry IL imitant la pieté 
de quelques-uns dé fes Ancêtres , 
entreprît ce fameux voyage avec 
liés fentimens dign« d^iin Prince 
Chrétien 3 & les fervices que les 
Chevaliers du (aint Sépulcbte ren- 
doient aux Chrétiens qui alloient 
Tîfiter les faînts Liéux^rayant très 
fort édifié , il réfolur aeflors de 
. faire dans fon Royaume, quand il 
ferait déretour, un pareil étaWif- 
fement. En effet , il se fut pas plû* 
tôt arrive daos fes Eta^s, quil for- 
gea à exécuter fbnèeii^q : mais 
les Guéfres. qu'il eût alors iiir les 
bras contré le Roy de France 
Philippe Augufte ^ & niême coik 
îre fon propre fik Richard Comte 
de Poitiers &: Eftrcide Guyenne*^ 
.le lui ayant fait diâferer ^ il fis eiit 
JBn vers Tari itjj^.x^vtiij;;. Plnftî4 
tiition àcs Chevaliers , àufquels ii 
donna le nom dt Chevaliers dii 
iàint Sépulchrepour le Royaume'^ 
d*A riglererre. Ikiportfoiént fur lî 
poitrine pour maj-que de leur Dfc* . 
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^tiité Une Croix verte ou de Smo- 
' pie, à. la manière des Patriarchcsi.. 
^ Ce Prince. St dé grands biems i 
ces Chevaliers, leur donna dé lri*f 
. chés Coinmandcfies 5. & pax les* 
Statuts q4i'il leur fit dneiîèr , ii 
voulurque ceux cjiii dévoient être 
reçiis dans TOrdre , fiiïent aupa^ 
ravànt un Noviciat de deux ans 
à» lerùÊileiii^ pour y garder le ùànù 
Slpttlchre , &:le.dëféndredes^in- 
fiilt'es dQs Barbares & des Màho^ 
îne'tans.- Le Pape Innocent lÏL 
en.aproavant cet Ordre , luidon-: 
Aib Règle de faintBafîl^âfuivre. 
AlexaadréV:lai donna fe Confir-) 
niation j & après lê ferment die fi-< 
délire quilsfaifoient au Rqy ^ ils^ 
promettoienr d*exp6fer leur vid 
pour là dicfenfe de l'Eglife^ & de^ 
prendre ouvertemeot ïès>intérecà: 
dcJfifhs-Glirifl: conCréfes ennemis^ 
Cet prdréapcti dans. l'Angleter*^ 
re avec la Religion Catholique ^ 
par PApoftafie de fes Soavçrains^ 
'fc Clé qiii reftoit de eesCheyaliers 
^an&.le trifterenyôrfëment dei/J^- 
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.. CHAPITKE XIX. 

'Jiiftoire de t ètahliffement de POrdrfi 

Teutonique , afellé autrement 

D E P R U S s £• 




COmme la Conquête de Id 
Terre Sainte par les Princes 
Chrétiens y atiroit àes Fidèles dé 
toutes jes Parties de l'Europe ; 
chaque Nation y trouvoit des 
Hofpices où ils ëtoiehc reçds avec 
beaucoup de charité. Un riche 
Allemand qui s'étoit tranfporté à 
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Jerufalem avec fa famille , fatis 
qa'oh en fçache Tannée , y rcce- 
voit les Pèlerins ; & ceux de iori 
Pats qui n'enrendoient pas la Laû-- 
gue de la Paleftine. Pour avoir 
plus de lietf d'exercer fa chàricfé ^ 
il obtint du Patriarche de Jerufa^ 
lem la permiiîîoç de bâtir de fes 
deniers un Hôpital,avec une Cha- • 
pelle 'canfacrée â Dieu , fous Tln- 
vocationdc la (ai nxe Vierge. Di- 
vers Allemand s.ëdifiez de la pieté 
de ce dëvot perfonnaee , voulu-, 
rent 'partager avec 1 ui Te foiti d'af. 
iîfter \qs Pèlerins , ^confacrérent- 
leurs biens à Paffiftance des puni 
vres&desinalades. Dans la fuite 
ils afoûrcrent à leur première dé-' 
Totioa^ celle tle conduire à Jàâà 
les Allemands quils ^voient lo^ 

Î;cz, pLoùr affirrcr leur.paflTage ÔC 
eur retour. 

Quelques riches Habitant de 
BremerL& de Lurbek , étant partis 
d* Allemagne. ver? Pan irço. pour 
vifiter les faints X^Êux ^ fe troti- 
tant pénétrez de la mêmedévor 
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rion , donnèrent lears biens i cet- 
te Société, & remirent avec eux. 
Us ne furent pas lang-tems ians 
tfouver une ((feccafion favorable 
d'exercer leur cliarité, La ville 
d*Acre étant alors affiegée par les 
Chrétiens , quantité cîé Soldats 
tombèrent ntalajjesj plufieursfii. 
• •rent bleflez , & la plupart mou* 
r oient fans affiftance. Ces ifàttix 
Ailerarands touchez de compafL 
fion , & pénétrez vivement du be- 
foin preûant oji fe tronvoient ce» 
pauvres malheureux , en prirenc 
%n foiû tout particulier , & tes fou- 
Uçércnt avec tant de charit<5 èù 
d*humilité tout énjfemble , qn^ils 
s'atdrérent^Peftrme<iu Patriarche 
dejerufalert) , dje Henry Roy dio^ 
Jerufalem , dés Archevêques dé 
t^aï^rçth^ de Tyr, de Cefarée^ 

: &deplu{îeurs autres Prélats, des 
Grands Maîtres des Hôpitaux de 

* iàint Jean , du Temple , & de plu4 
fieurs de leurs •Chevalier^ , de 
quantité de Princes & de Seiv 
giieurs du Koyaume de Ji^rufa^ 



h 
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îem y auffi bîeti qae de pliifieurs 
Seigneurs Alfemands qui fe troiu 
vérent à ce Siège. On y Goniptoic 
«ntf*autres Gonrâd Archevêque 
de Mayence , Conrad de NS^irtz- 
bourg ^ ôc Chancelif r de TEmpire^ 
l*Evcquede Paflau , Frédéric Duc 
de Suabe , Henry Comte du Rhi^j 
& Duc de Brunf\5^ic,FredericDuç 
d'Autriche , Heijry de Brabant , 
£c plafieurs autres Princes & Sei. 
gneurs^ qui prévoyant de quelle 
utilité, pourroit être un jour ce,t- 
établiflenient , furenr d'avis d'en 
former uneReligioo Ho/pitaliçr^ 
& Militaire , qui fit les mêmes 
Vœux que les autres Ordres. 

La chofe ayant été exécutée fui- 
rant le projet qui en a voit été 
drelTé par les Prélats & les Sei- 
gneurs , HeracUus Patriarche dç 
Jerufalem y donna les» mains ^ éc 
aprouva cette nouvelle Milice 
fous le cître de Chevaliers de la 
Vierge ^ de la Maifojgi des Te»r. 
tons en Jerufalenv. On leur doiv 
jAa la .Kégie c.e iainc Auguftin ^ 
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avec des conftituri6ns particuliè- 
res , femblables'à*?peu pressa cel- 
les des CliéValicrs de faint Jean, 
& des Templtersi Voici fesobfer- 
vances telles qu'elles croient pra- 
tiquées dans-^cet Ordre dans le 
tems où l'ambition n'y a.voit pas 
encore trouvé entrée. Afin de fe 
conferver dans la chafteté qu'ils 
•àvoient voîiée dans leur Profef- 
iîon , 8t pour éviter roccàfiori du 
pecM ,.leur Régie leur dcfendoit 
rous entretiens avec les femmes;, 
jprincip^leméat les jeunes -, & il 
n'étoit p^s rtneme perrnis à un 
•Chevalier de dçptine.r le baifer a 
fa mère en là faluant. Ils faifoient 
Profeffion d'une (î grande jpauvre- 
té , qu'ils ne pouvaient rien avoir 
en propre , a nioins qu'ils n*en 
euflfent eu lapefmîffion duGr^md 
Maître oit des autres Supérieurs : 
d'e^ pourquoi l'is né pou voient^ 
avoir aucun Coffre fermant à clef^ " 
de peur d*êti"e foupçonner de ca- 
cher de rargènt , ou d'f i*enfermer 
<qùel (Qu'autres cliôfes qui n*étoienc 
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paspermifes. Toutcecju*ilspofle- 
doienc, ils ne le f^oiïed oient qu'au 
nom de l'Ordre ou du Chapitre , 
& enicore ctoit-ce pour en faire des . 
aumônes &c des tharitez. Leurs 
cellules dévoient ctretoûjours ou-, 
vertes , afin qu'on vît ce qu'ils y 
faîfoient , & que rien ne fût cache 
à la vue du Supérieur qui ctoic 
ordinairement urt. Commandeur. 
Dans la fuite , quand l'Ordre fe 
fut béaucojup multiplié , il y avoir 
dans chaitjue Convent douze Che- 
valiers en l'honneur des douze. 
Apôtres 3 & un des Grands Maî- 
tres ordonna , qu'outre les douze; 
Chevaliers, il y auroit encore iîx> 
Chapelains. Ils n'av oient pour Ht 
que des paillafles : leurs Armes ne 
dévoient être ni dorées, ni argen- 
tées.L'age déterminé par la Réglé 
pour être reçu dans cet Ordre ^ 
étoit celui de quinze ans , & ib de-^ 
voient être forts & robuftes pour 
réfifter aux fatigues de la Guerre. , 
. Cet Ordre étoit divifé , comme 
celui de faint Jean de Jerufalem, 
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en crois Clafles ^ en Chevaliers , 
en Chapelains ^ & en Frères ièr- 
vans. Il y avoit aafli des perfon- 
nQs mariées à qui on accordoic la 
permiflîpn , comtae dans l'Ordre 
4^ faint Jean , de porter des demi 
Croix. 11 y eût aum des Rdigieu-- 
fes de cet Ordre. Ces riouvéaitx 
Cheyaliers prirent le Manteau 
blanc &L la Robe de même 5 Se 
pour Armes une Creix potencée 
de fable, qui dit depuis chargée' 
d^une autre "Croix d'argent. On% 
affure que le Roy faint Louis ^ 
dan^ fo» voyaçe d'Outremer, y. 
ajouta le Chet de France. 

Leurs richeiïès quis^augmetîté-» 
rent bien-tôt par la pieuie libéra- 
lité des Chrétiens, & des Gentils-> 
hon^mes qui entroient dans l'Ôr-^ 
dre , ôc.qui y^ donnoîent la plus 
grande partie deleurs biens, leur 
fît naître de plus hautes idées.Dès. 
Tannée r 1 9 f . les Chrétiens s'étanc 
enfin rendus Maîtres de la ville 
d'Acre V après un Siège long & 
Qpiniâtre , ils bâtirent un fuperbd 
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& magnifique Hôpital, en Pfaôn- . 
Bcur delà Mère de Dieu dans cet- 
te Ville , êfplufîeurs logemens oii 
ils recc voient les malades aveé 
beaucoup de charité. Cet Hôpi- 
tal fut établi pour le principal lieu 
de la réfîdence des Chevaliers. 

Vcrilà rétat où fe trouvoit cet 
Ordre quand le Pape Celeftin IIL 
. lelronfirma , à lapi^ere du Due 
de Suabe^Sc de plu fleurs Seigneitrsf 
environ l*an 1193. fous certaines^ 
conditions , comme enti'autres^ 
de réciter chaque jour quelques^ 
prières ^ de laifler croitre leur bar- 
neâ la façon desHermites de faint 
AHguftin , & de ne receivôir dans^ 
rOrdre que<les Allemands deNa- 
tion , & Nobles de race^ Il char- 
gea auffi leurs Armes' d'une Croix 
d'argent. Depuis ,plufîeursautres> 
Souverains Pontifes accordèrent 
à-^es Chevaliers des Privilèges* 
avantageux. 

Après que cet Ordre naiflant- 
«ût reçd /es Bulles du Pape qui- 
aprouvôient â«ec éloge fon Infti^ 
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turioti ,.quar;antè. Nobles Aile-, 
mands ie prefentérent poufîy en- 
trer. Jamais cçremoûie ne fucplus 
augufte ni honorée <i'une plujiJ- 
luftrc^ailèmblée que la rçceptipo. 
de ces premiers, Chevâlie.r$,' Le 
Rpy de Jérusalem ^ le Duc de Sua-i 
be , & plu/îeurs autres Princes & 
Seigneurs du premier rang les 
ayant acçonfpagnéz. à TEglifif , 
youlurent leur donne/ eàx-mê-. 
mes rkabit d^ l'Ordre I: enfwte 
le RLoy de Jerufalem ayancdonné. 
la Croix au premier , le Duc de 
Suabe la donna au fécond ^ les 
trente- huit autres les reçurent 
d'autant de Princes >& Seigneurs, 
Henry de>)J^alpQt, defeendu d'u^ 
ne noble Famille d'Allernagne , 
fut élu Graqd Maître de cet Or- 
dre. OndrefTadesJléçlemensqui 
furent augm.eotç^z. dans la fuite , 
tels que nousjles avons reportez 
ci devant. Les Chevaliers prpmi-. 
rené une entière obëïflance au 
Maître dçTHôpjital ^ déclarèrent 
qu'ils fe çonfacroîpnt principale- 
ment 
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ment au fervice de Dieu , des ma-, 
kdes & des pauvres , & à la défen- 
iê de la Terre Sainte , & de ne po^ 
fèder rien en propre ^ & l'Ordre 
jae s*eagagea que de leur danner 
du pain , de Teau & un habit ^ car 
c*étoit dans leconimencemenc de 
rOrdre prefque toute leur nouri- 
ture. Ce premier Grand Maître i 
à la tête cle {qs Chevaliers , rendît 
de grands fervices aux Princes 
Ciiréciens 5 déconx:erta en plu- 
sieurs occa fions les Infidèles , les 
bacic fouvent, & s^aquit une.gran- 
de réputation 5 mais /bit que fus 
fatigues lui ouflent avancé fes 
jours , foit qu'il eût été élu Grand 
Maître dans un âge un peu avan- 
cé , il mourut n'ayant gouverne 
fon Ordre que peu d'années /& 
fut enterré dans l'Eglife de VHo^ 
pical d'Acre , auflî bien qu'Otton, 
de Kerpen , & Herman de Bartli 
qui lui iuccéderent l'un après l'au* 
tçç; dans U Grapde Maîtrife. Fre^ 
dericDucd.e Suabç, qui mcfurut 
dans la Terre Sainte, choifît auffi 
Tomel. J? 
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ce lieiî pour fa fépulture. 

Cependant l^Ordre ne fit que 
peu de progrès fous ces trois pre- 
miers Grands Maîtres , qui nëan« 
m oins fe fignalé rent dans plu fîeurs 
actions , accompageez de leurs 
Chevaliers ; & même le dernier 
des trois s'ctant trouve au Siège 
de Tripoli , y reçût plufieurs bleî- 
furês , &; vint mourir à Jerufalem, 
Après la mort de ce Grand Maî- 
tre arrivée en iiio. on luidoniia 
pour fuccéfTeur Herman de Salza. 
Les affaires des Chrétiens étoient 
alors dans un trifte état 5 & la Pa- 
Jeftine ayant été ravagée par les 
Armées dès Sarazins qui faifoient 
des efforts extraordinaires , rOr- 
dre fe trouva envelopé dans le 
malheur commun, & les Cheva- 
hers iSreïit de 6 fréquentes pertes , 
que leur nombre éeant forr dimi« 
fiué , il fut ordonné , qu'afi^ que. 
J*Ordre ne périt point , jl fl*y au- 
rbkque dix Chevaliers qui pour- 
voient pdrcerles Arines. Mais par 
fe iàgellè & fe bdjme conduite, 
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cc^ Gfaad Maitre récabUt telle- . 
ment les aiËiirés de l'Ordre , auc 
foas jfoa Gouyerneniçnt, qui dùi 
ra trente, anç, il ie rendit li re^. 
coramandable, qii'ilfùbjuguatoiu 
te la Pruflè 5 devint maître de la 
Livonie , & que les Chevaliers fe 
rendirent redoutables à leurs en* 
jiemis , leur nombre s'étant telle- 
ment augmenté , qu'il y en àvoic 
|)lus de deux mille lorique ce 
Grand Maître mourut. Il efl: vrai 
que le JUantgrave de Thuringc 
contribua beaucoup à cette pro- 
'digieufe ^augmentation , parc€ - 
qu'ayant pris Tbabit de l'Ordre ^ 
il y eût beaucovip de Nobles Alle^ 
mands qui fuivirent fon exeraplçt. 
Ce que nous venons de dire da 
.Gr^nd Maître Herman de Salza» 
-doit donner une granide idpe de 
fontiienteV &pôur juftifier qu'ea 
cela il n'y a rien d'outré^ c'efl: que 
les plus grands Princes de fon.tems 
eurent pour lui une entière eftime, 
iK|ut fut beaucoup augmentée \ 
quand par fes ménagemens & fo* 

P X 
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Jbabileté^ilàccômmocialesgrano 
diflFerens quî s'étoienc élevez en 
tre le Pape Honorius III. & TEm. 
pereur Frédéric IL P<Mir lui en 
témoigner leur reconnoiflànce ^ 
ces Princes le comblèrent d*hon- 
heurs; Le Pape & TEmpereur lui 
conférèrent & à (es fuccefleurs la 
dignité de Prince de TEmpire. Le 
Pape lui fit encofé prefent d*une 
fcague de grand prix , qu'il deVoit 
toujours porter 5 & la coutume 
fi'introdui fît dans la fuite que lorf. 
4ju'onélifoit le Grand Maître, on 
lui donnoit cette bague , comme 
un monument de cette adion me* 
xnorable, I^ 'Empereur lui permit 
aùffi d'ajouter aux Armes de l'Or- 
clre l'Aigle Impérial. Les hon- 
neurs dont on combloit cet Or- 
dre y étoient accompagnez de 
«rands dons qu'on lui faifdit 5 il 
le vit en peu detemsenpoffeffion 
de plufleurs Domaindit dans la Si- 
cile , la komagne^ l'Arménie , 
l'Allemagne & la Hongrie 5 mafc 
c'étoit peu de clwDfe en ço^fîd^t. 



ration de la^PruiTe que les Ckeva- 
liers aquirent par la force des Ar- 
mes^ & qui ctoît Kabkée par des 
Peuples barbares qui n'a voient au- 
cune corinôiflanèç dii vrai Dieu, 6c 
qui facrifioieht aux Idoles. Néan- 
moins avant que déparier démet- 
te importante Conquête , il nous 
faut donner Piiiftoire d'un Ordre 
qui fut inftitué four ce fujet. 
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CHAPITRE XX, 



T^ifitifX d^^ chevaliers de tOrdn 
: de d^Obrin. 




LA Pruflfe, qui à dôiiné occa- 
(ion à l'ctablîflement de l'Or- 
dre àe d'Obrin , eft une Province 
de Pologne , avec titre de Duché^ 
qui a la Mer Baltique au Septen- 
trion, au Couchant la Pomeranie^ 
la Pologne & la Mafôvie au Midi, 
&au Levant , la Lithuanie , & la 
Samogilie. Ses anciens Habiçans 
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étoienc barbares : il$ mangeoienc 
de la chair crue /bu voient du 
fang de Cheval daiis leurs feftins, 
& pour Tordinaire du laie 5 & ils 
habitoient dans les Forêts.Ils ado- 
roient le Soleil , la Lune, le Ton- 
nerre , le Feu , les Arbres j ils s'a- 
éaiflbient même jufqu'à adorer 
les animaux. Ils avoienc plufieurs 
Divinitez , & ëcoient fort fuperfti- 
tieux. Voilà l'état où fe trouvoit 
ce Pais dans le treizième Siècle^ 
lorfque Chrétien I, de TOrdre de 
Cîteaux , & premier Evêque dç 
Pruilè , y fut envoyé pour ti:avâil* 
1er à la converfîon de ces Idçlâ* 
très. Mais il travailla en vain , &c 
peut-être fut-ce le fujet qui les 
obligea à perfécater les Chrétiens 
leurs Voifins , avec lefquels ils 
avoient toujours vécu en bonhç 
intelligence. Ils firent une irrupr 
tion dans le Païs de Culm , & ces 
barbares réduifirent cette Provin- 
ce en une afFreufe fohtudc , ayant 
tué ou mené en captivité prefque 
tous les Habitans. 

P 4 
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, •lleft d'ttne grande confcquencc 
de néglieer un feu najlTanc , qui 
dans la mite peut cauiex d*ctrarv 
ges ravages. Conrad Duc de Ma^ 
ioviê & de Cujavie, à qui même 
quelqae&Hiftoriens donnent Je ti- 
tre de Duc de Pologne , pour ne 
s^ctre pas d*abord opofé aux vio- 
lences de ces barbares , fe vit dans 
la fuite dans une entière impoffibi- 
îitë dé leur réfifter. Devenus plus 
infolensdece qu'ails avoient troiK 
vé tant de facilité au pillage , ils 
vinrent fondre fur la Pologne , ou 
s'abandonnant à leur féroce na- 
turel , ils commirent des cruautez 
horribles. Rien ne fut épargne > 
tous les plus beaux édifices furent 
brûlez:ils maflacréreht tout ce qui 
fé trouva d'hommes qui étoient 
un'peu avancez en âge 5 & les fem- 
mes & les enfans furent trop heu- 
reux d'en 'ctre quittes pour l*tf- 
clavage. Plus ils avançoientleurs 
Conquêtes,plus les defordres aug- 
mentoient. Après avoir pillé les 
Villes & ks Châteaux, ils en dé- 
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inoliflpient les Portificatioils y^û, 
ne refta qu'une feule Place forte 
fur la Viftule , nommée Ploczko^ 
^ui par fa iîcuacion avancageuiè^ 
fe garantit de leurs infultes & de 
leur5 cruautez. Plus de deux cen5 
cinquante Eglifes Paroiffiales fu- 
rent brûlées par ces Idolâtres , pu- 
tre.un grand nombre de Monafte- 
res d'hommes ôç de filles. Rien ne 
fut à l'abri de leur inhumanité ^ & 
les Prêtres & les Religieux furent 
les vidimes immolées à l'Agneau 
fans tache au pied des Autels dans 
lexems du Sacrifice» Ils emportè- 
rent les fafes facrez pour les faire 
fervir à des ufages profanes ^ & ti- 
rèrent de leurs Cloîtres de Éiihtes 
Vierges confacrées au Seigneur , 
pour les facrifier à le«r brutale 
paffion. 

Le Duc Conrad gémiflfanr de 
tant de cruautez où il ne trou, 
voit point de promts remèdes , 
crut qu'il devoir inftituer un Or- 
dre Militaiire pour fervir dedigue> 
ou plutôt de remède à des maux iî 
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étranges : & par le confeil de 1*E- 
vêquè Chrétien , & dé cî^uelques 
Seigneurs de fa Cour 5 ilétablit un 
Ordre Militaire fous le honi: de 
Chevaliers de JefusChnft*, dont 
la fin principale étoît de défendre 
fon PaiV, contre les incur fions 
fréquentes de ces Idolâtres. U 
leur donna pour marque de' leur 
Ordre un Manteau blanc ^ avec 
une Croix rouge en forn>e d^^Epée 
& une Etoile. L^Evêque Chrétien 
doiîna PHabit à treiieChevaKersf, 
& à leur Grand Màkre nomnaé 
Bruno } & le Duc Conrad fît bâtir 
le Fort de d'^Obrîn , dont ils pri^ 
rent ènfuîtele nom. Il lés mit en 
pofleffion de ce Fort, &îeur don> 
na une Terre confidérable dans la 
Cujavie/pour iervirà leuar rioiirK 
ture & à leur entretien. Il convint 
enjfîiîte avec ces nouveaux Cheva- 
fiers qu'il, partageroît également 
^avec eux lés Terres quils pour- 
roient conquérir fur fes Prumens. 
Mais il prémmoit trop d'un fîfo)- 
bîe fecours j & les- Pruffiens; qiti 
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n'étoient pas accoutumez à pren- 
dre Tallarme pour u^e troupe de 
Chevaliers fi /oibles & ii , peu 
aguerris , en ayant eu avis , vijat 
rent avec une puiflante Armée | 
aifiegérent fouvent le Château de 
d'Obrin, & rcduifîrent les Chevah 
liers à upe telle extrémité , qu'aux 
cun d'eux n'ofoit fbrtir de^e Châ- 
teau, de peur defèvoirenvelopé 
par ces terribles ennemis. Ces barv 
pares dédaignoient même d'en- 
voyer des troupes pour les atta^ 
quer , contens de les aller infuirer 
n'étant qu'au nombre de cinq<xtt 
fix. 

Ain fi un Ordre fi foible & fi peu 
foutenu ne fut d'aucune utilité, au 
Duc Conrad , qui avoit le mortel 
chagrin de voir continuellemçnc 
fon Pais expofé â la rage & à la jfti- 
reur des Pruflîensi.Dans cette prêt 
iante néceflîté defecourir fes Su- 
jets, il eut recours aux Chevaliers 
Teutoniques 5 car ce fut le, nom 
qu'on donna plus communément 
aux Chevaliers de Nôtre-Dame 

P 6 
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des Allemands. Il envoya pour 
eec efFet une Ambaflade fôlem- 
iiélle à leur Grand Maître Her- 
man de Sàlza, pour lui demander 
ion amitié ^ & le prier de lui don- 
ner du fecours dans le preiïant bè- 
foin où il étoit 5 & afin d'atrirejr 
cet Ordre dans fon Païs^il lui fît 
en même-tems don & ceffiondes 
Provinces de Culm & de Lubonie, 
&C de tout ce qu*il pouroit conqué- 
rir fur les Pruffiens , pour les po£. 
feder en toute propriété & fou ve<- 
raineté. Nousallons voir de quel- 
le* manière le Grand Maître ré- 
pondit à une fî glorieufeôc fi inter-^ 
xeflante invitation. "^'Voye^^ Pierre 
de DuibojHTg , Cbronicon PruM^y 
a'Vec ies Remarques ^ les Differta^ 
tiojts de M\ Harthnach. Henrici 
Leohardi Schurz Fleifchii , Hi^ 
ftoria Enfiferorum Ordin. Teutûtiiti 
JLivomrum. Le Père Hyppolite 
Heliot , hiftoire des Ordres Reli^ 
yeux , ^c. tom. 3. 
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CHAPITRE XXI. . 

Suite de l'Hïfloitt de$ Chevalieri 

Tectoniques ^ qni fe rendent 

Maîtres de Ja Prujje. 

LE Duc Conrad n'^écoit pas fe 
feul à qui les Pruflîens étoierit 
'de trop redoutables voifîns.L^Em- 
pereur Federic IL av oit reconnu 
parles courfes continuelles qulls 
Faifoient , tantôt dans fon Païs ^ 
& tantôt ailleurs ^ & qui vouloir 
mettre la Saxe à couvert de leurs 
ravages ,,qu*il ëtoitauflî defon in- ' 
terêt d'engager les Chevaliers 
Teutonkjues à arrêter par leur 
bravoure & par leur courage les 
Conquêtes de cçs Idolâtres, &. 
d- aller même porter la Guerre 
chez eux. Enfin le Pape Gregqire 
IX. à qui les intérêts de PEglifô 
étoient auflî chefs que les intérêts 
temporels Tétoient à ces Princes , 
follicita auffi le Grand Maître qui 
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fe rendit à leurs prières , & aux of- 
fres qu^on lui faifoit. De plus , plu* 
iîeurs Princes d'Allemagne lui 

{)r6mirent qu'ils l^aflîfteroient de 
eurs troupes & de^eurs confeils» 
M^is il fallut du tèms pourra- 
maflèr des troupes , &C compofer 
une Armée capable de pénétrer 
dans le Païs de ces barbares ,oit 
?on n'^abordoit pas facilement , à 
caufe des Forêts dont il étoit rem- 
pli. Ainfi ils demeurèrent fur là 
défenfîve jufqu*en 1230* qu'ils atta- 
quèrent ces Infidèles j &coromeo- 
ccrent d'avoir quelques avanta- 
ges fur eux fous le gouvernement 
& la ccxnduite du Chevalier Her- 
man Balke , que le Grand Maître 
envoya en ce Païs , en qualité de 
Provifeur, ou de Maître Pro vin. 
cial , qui eft le titre que fes Succef. 
feurs ont pris dans la fiiite. Cepen* 
daiît l*année fuivante le Pape în*. 
ttocent IV. fît publier une Croifa*^ 
de y accordant à ceux qui pren- 
droient la Croix,& s'engageroient 
dans la Guêtre de Profle , les mè^ 
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mes Indulgencçs que celles q^uï 
avoienc été accordées aux Crpilex 
dé la Terre Sainte. Par ce moyeiï 
lé Maître Provixîciâl Balke ayant 
aflèmbîé une puiffante Armée, ri 
pafla la Vifkile , fît une irruptioit 
dans le Païsde Gulm, où il jetta 
hs fondemens du Château de 
Thorn y qui darvs la fuite fut àc- 
conTpagné d\ine Ville qui fûbfifle 
encore. Pourfuïvant fes Conquê- 
tes, il fît bâtiren 1232. la ville de 
Culm. Il fît enfuite armer des Bar- 
ques , & defcendant la Viftule , il 
fe rendit maître d^une Ifle où il 
bâtit un Fort , & donna à cette 
nouvelle Conquête le nom^ de H- 
fle de fainte Marie. 

Ces heureux commencemens 
furent fuivis de plufîeurs autres 
■fuccès bien plus confîdérables > 
par les fècours quil reçôt de pliv- 
fîeurs Princes d*Allemagne , qui 
le mirent en état de ne plus rieiî 
craindre* Le^ Pruflîens , de leur 
côté , mirent far pied une groffè^- 
Armée- pour aller attaquer >ki^ 
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Chevaliers à la faveur des glaces j, 
le froid étant alors fort rigou- 
reux : mais le Maître Provincial 
& ks Ckevalief s les prévinrent ea 
faifant une irruption dans le terri- 
toire deRejfen, où ils firent d'a- 
bord plu (îeursprifonniers, & tuè- 
rent un plus grand nombre de 
Payens. Ils attaquèrent enfuite 
leur Armée qu'ils mirent en dé- 
route 5 & les Prgflîens y perdirent 
plus de cinq mille hommes qui y 
furent tuez. Je n*entrerai pas dans 
un plus grand détail dçs avanta* 
gés que ces Chevaliers remportè- 
rent fur les Pruflîens : je dirai feui 
Jemeht qu*après une longue & fan* 
glance Guerre , qui coûta là vie à 
plus de cinquante mille Idolâtres, 
ils fe rendirent maîtres de la Prut 
fe , & y bâtirent la ville de Ma- 
riembourg , avec un Temple au- 
gufte fous Pinvocation de la Mère 
de Dieu ^ & ce lieu devint le Chef 
de leur Ordre, après que le refte 
de leurs Confrerps eurent été obli- 
gez d*abandonner la Syrie. 
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Ces illuftres Chevaliers firent 
encore d'autres Conqucrçs fort 
importantes j & s'ëtanr rendus, 
maîtres de la Pruflè^ de la Liva^, 
nie , & dame partie de la Lithiia^ 
tiie y par les fecours confidërables 

?|ue les Princes Allemands leur 
ournilToient dans les occafions 
importantes qui Te prefentojent 
de tems en tems ^ ils pouflerent 
encore plus loin leurs defleins ^ &i 
çt^nc entrgz dans lé plus fort de 
rhyver en Boruffie, ayant à leur 
tète Iq^r Grand. Maître Conracl 
Laotgrave de Hçfle^ ils furprirçnc 
ces Peuples i Pinfiprovift?eiles obli- 
gèrent à fe faire inftruire dans I4 
Relidon Chrétiennes^ & à rcçe-? 
voir le Baptême. Qdoacfe R,oy 
de Bohême , pour empêcher leu.rs 
courfesy fit bâtir alors la ville & 
ForterefTe de Conifberg^ qui fert 
àprefentde rëiîdence au Roy de 
PrulTe. Depuis cette Conquête^ 
les Chevaliers Teutoniqu^s pri> 
retv auflî le nom de Chevaliers 
de Prufle* * 
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Cependant ces Peuples feroces 
& barbares, impatiens de fe voir 
fous une domination étrangère , 
& profeflant une Religion qu'ils 
B'avoient embraflee que par for- 
ce , ils fecoiîërent le joug pendant 
que les Chevaliers ëtoient occu, 
pez à de nouvelles Conquêtes :èc 
ayant brûlé les Eelifes, maflaci^ 
les Prêtres,& chaSè tous les Chré- 
tiens , ils retournèrent à leurs pre- 
mières fuperftitîons , ce qui fixe 
caufe d*une nouvelle & fanglante 
Guerre, où les deux partis rem- 
portèrent tour à tour de Tavarita- 

Îre , qui demeura enfin aux Chevà- 
iers , par les nouveaux fecours 
qu'ils reçurent des Princes d'Alle- 
magne , & du Roy de France. Les 
Prûffiensfiirent obligez de donner 
trente perfonnes en otage pour la 
fureté de leur parole , & pour Içs 
engager à être dans la fuite plus fi- 
dèles. Mais leur fidélité ne fut pas 
à répreuve de leur reffentiment 5 
& ne pouvant s*accôûtumer aux 
Loix de ces nouveaux Maîtres ^ U 



Tietomhok aucun de ces Cheva- 
liers entre leurs mains , qulls ne 
le facrifiaflent à leur haine & à 
leur vengeance. Ils ne purent 
néanmoins fe venger fi fecrctte^ 
^ment que TOrdre n^en eut enfin 
.€onnt)inànce , ce qui Pobligea à 
drefier deux Gibets devant le 
Château de Conifberg ,. où l*on 
pendit les trente ôtagcsv 
. Cette terrible exécution fut 
comme le fignal d'une Guerre qui 
devoir bien-tot commencer. Ces 
Iddâtrès devenus furieux par la 
morr^ tragique des plus céofîdë- 
rables de leur Nadoii, firent dés 
cfForts extraordinaires pour ven* 
ger cet afiFront ', & ayant levé une 
puiflànte Armée ^ ils s*acharné^ 
xeht avec tant' de furie fi^r les Pla- 
ces que pojûTed oient lesChcvaliers^ 
que peu s'en fallut que L'Ordre ne ' 
fut entièrement exterminé. Pour 
en venir plus aîfément à bout ^ ces^ ^ 
Peuples fe donnèrent au Roy de 
Pologne Ladiflas Jagellon , qui 
ks amfta de fes forces 5 & aveece 
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puiflant fecours^ ils reprirent tou- 
tes les Places ^ à la rcferve de Ma-- 
riembourg^qui fut généreufemeiîC . 
défendre par le Caramandeur de 
Plâvenne , que fan mérite élevît^ 
depuis à la dignité de Grand Maî. *^ 
trè de TOrdrc. Ces pertes firent 
foncer ces Chevaliers à la Paix.^ 
. quileur fut refufce avec honte , ce 
qui les engagea à chercher de noui 
veaux fecours pour rentrer dans 
leurs Conquêtes. Il fe donna plu--\ 
fieurs combats dans lefquels les 
Chevaliers eurent prefque toû^ . 
j6urs.de l'avantage. On a même 
de la peine à croire ce que rapor- . 
tent les auteurs du cpmbat qui fut 
donné le dixième d'Odobre dç 
Tan 141 G. en un Village nommé 
Lancy , dans lequel on en vint 
aux mains jufqu'a trois fois 5 lés 
Soldats^ auffi bien que les Officiers 
de chaque parti , s'était bandez 
leurs plaïes pour revenir à la char- 
ge , tant ils étoient animez les uns 
contre les autres. La vidoire de- 
meura aux Polonois y quinelailïe-r 
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. tJn Ordre fi belliqueux & fi ac*. 
coutume à manier les Armes , ne 
pouvait pas demeurer lofls,tem$ 
en repos. Leurs ambitieuies pré- ^ 
tentions les brouillèrent derechef 
avec les Polonois ^ Scils eurent 
encore enfemble une longue & fâ* 
cheufe Guerre qui ne fut terminée 
qu'au defàvantage de la Religion^ 
par l'infâme Apoftafîe du Grand 
Maître Albert jje Brandebourg ^ 
Chanoine de TEglife de Cologne ^ 
& fils de k Sœur de Sigifinond R oi 
de Pologne, élu en 15x0, après U 
mort de f rideric de Saxe Marquis 
de Mifnie , & Lantgrave de Thu- 
ringe, qui avoir fait tous fes efforts 
pour faire reftituer à fon Ordre, 
par le BLoy de Pologne , les Terres 
qu'il avoir été obhgé de lui céder, 
lans en pouvoir venir à bout. 

Comme ç*a toujours étné un mal- 
heur commun , piême à tous les 
Ordres de TEglife l0s plus faintj 
& les plus âulteres / de tomber 
dans la fuite des tems dans le rç^ 
lâchement i iln'eftpas furprenant 
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xj^e quelques Ordres Militaires, 
- accoutumez à manier les Armes ^ 
& à vivre parmi la licence qui fe 
voit dans les Arniées , y ayent fui * 
vi tant de mauvais exemples. C'eft: 
ainfî que Iqs Chevaliers de Pru/ïè , 
au commencement du feizieme 
Siècle , tombèrent dans de grands 
dciéglemens, & dans une licence 
extrême. La Dodrine de l!or- 
gucilleux & infoljetit Luther s*c- 
tant répandue comme unembra-^ 
fement violent dans toutes les par- 
ties de l'Allemagne , quelques-uns 
de ces Ciievaliers qui étoicntdans 
la Prufïè , s'engagèrent dans la 
nouvelle Doârineavec des excès 
incroyables. Ils devinrent en mc- 
me-tems ennemis de la Religion , . 
qu'ils s*ètoient obligez par un vœu 
folemnel de défendre au péril de 
leur vie ^ & ne fe contentant pas de 
quitter toutes le> marques de leur 
Prdfeffion , ils ufurpèrent encore 
les Commanderies qu'ils pofle- 
doient , & les rendirent' hérédi- 
taires en fe mariant. Bien davan^ 

' tage, 
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tage j'il s*en trouva qui aprèsavoir 
ôtë de leur col les Croix qui y P^nr* 
doient, par v^n mépris excrcme 
de jà pieté Chrctieâne, ils les at- 
taclioient contre uiae muraille , &: 
s-enfervant comme de blaiîc , ils 
y tiréirejit tant de coups de Mouf- 
quets , qu'ils les briférent en mille 
pièces. ^1 w 

- Leur Grand Maître Albert, 
Marquis de Brandebourg ^ dont 
j'ai déjà parlé, après avoir foûte-s 
nu les intérêts de fa Keligion avec 
a^z d'honneur contre ion Oncle 
Sigiimond , en refafànr de lui ren^ 
dre hommage: pouf la PrufleP, fra- 
pé du même aveuglément que feu 
Chevaliers, abandonna enfin ces 
ra«mfis intérêts de TonOrdre J5c de 
fa .Religion qu'il s*étoit obligé de 
défendre au péril de fa vie contre 
les Infidèles, & fé fit auffî Lut^hè- 
rien. Alors fous prétexte de finir 
toïus les diflferens qu'il avoit avec 
la, Pologne , & dé terminer une : 
Guerre qu'il nei pouvoir plus foû^ ' 
teoir^- ayant ruiné tous les droits • 
Tome I. Q 
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de l'Ordre , il en rcduifit à (es în- 
terêcs particuliers toutes les ri, 
chefles communes j & mcprifant 
Tautoritc du Pape & celle de TEm. 

{^ereur, il partagea la Pruflè avec 
e vieux Sigifmond fon Oncle ^ à 
condition qu'il porteroit la qua- 
lité de Duc de PruflTe , & que fcs 
héritiers & fes defcendans fuccé- 
4croient à la Duché 5 & après en 
savoir fait hommage, & prêté le 
ferment de fidélité , qui étoit le 
principal fujet de la Guerre , il lui 
f n donna Tin vefti turc. Ce fut i 
Cracovie que cette cérémonie fe 
fit le 25. Avril de Tannée 1 515, De- 
puis , cette Principauté a été éri. 
gée en Royaume en 17 CI. par Fri^ 
deric III. Marquis de Brande- 
bourg , Eledeur de TEmpire , &c 
premier Roy de Pruiïè. 

. Après une fi hontçuie démar.. 
ehe, Albert en fit encore une au^ 
tre qui ne Tétoit pas moins 5 car 
fuivant le libertinage du parti , & 
violant les Vœux (olemnels qu*il 
avoit faits , ilfe maria Tannée fui* 
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Vante à la Princefle Dorothée , fil- 
ie du Roy de Dannemarck , donc 
il eût un enfant à TÀge de foixante 
& dix aï** Il mourut tout cafrédé> 
vieilleflfe à Page d'environ quatre*!» 
vingt quinze ans vers Tan 1568, 

Cependant tous les Chevaliers 
tie fui virent pas la fcandaleufe dé-^ 
feûionde leur Grand Maître j jSc» 
ceux qui demeurèrent fidèles à 1^ 
Religion , transférèrent le Siège 
de r Ordre dans là ville de Mer- 
gentbeim , ou Mariendal , qùileuf 
apartient encore dans la Frarico- 
riie/ouils élurent pour Grand - 
Maître XlP^alther de Crombergy 
qui , pour commencer le Procès 
que l'Ordre jugea à propos d'in- 
tenter à Albert , porta ks plaintes 
au Confeil Aulique de TEmpereurî 
& ce Confeil faifant droit fur cet^ 
te plainte, cailà & annulla le trai« 
té fait avec le Roy de Pologne & 
Albert de Brandebourg, mettant 
celui ci au ban de TEmpire , félon 
Tancienne coûtumb.. De Crom- 
berg n'épargna rien pour rentrer 
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en pQfleflîon de laPrufîe, &y rc# 
tablir la Religion Catholique : il 
envoya pour ^ cet eflfet préfque 
dans toutes les Gouf s de k Cliré* 
ttéhté , mais ce fdt inutilement , éc 
il mourut à Mâriendal où il faifoic 
la iréfîdence. Il eût pour ixicceffeur 
Albert \lP^olfang Schukbar-, qui 
étoit premier Cobimàjideur de 
Héfle. Son éledion fut confirmée. 
par TEmpereur, qui envoya mê- 
me des ordres au Marquis de 
Brandebourg de r^ftituer la Pru{l 
fe à rOrdre TeUtonique : mais 
comme ces ordres n'étoîent. pas 
accompagnez d'une puiflante Ar* 
mée , ils n*eûrent aucun efFet , non 
plus que les tentatives que les au- 
treï Grands Maîtres ontv&it de- 
puis. Maxiniiilien d^Àutritbe, fre- 
rôdes Empereurs Rodolphe ïl. & 
Matthias , fuçcédaà Albert >^6U 
fang. ^ Au refte , les Princes du 
Sang koyal , & les iîls des Souve- 
rains,. fe fpnt tenus fort honorez 
de commander cesilluftres Che- 
vaîier^ 3 $c ils pot crji avoir mis 
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tre dans leurs ^familles, loriqu'ils 
ont été élus Chefs d'une (î. vail- 
lante Noblefle , n'y ayant. plus que 
les puînez des Princps ^ & leà 
Grands Seigoeurs d'Allemagne, 
qui foient admis & reçus en. cet 
Ordre , q^doi qu'il ne foit plus 
qu'une foible ombre de ce qu'il 
ccoit autrefois. 

.; Cet Ordre çonfifte prefente- 
ment en douze Provinces j fça- 
voir., d'AIface, de Bourgogne', 
d'Autriche , de» Coblens , & 
d'Eftch. Ces quatre fe nomment 
;€pcoré Provinces de la Jurifdi- 
;d:ion 4^ Prufle , comme les fiii- 
vantes /ont de celle d'Allema- 
gne 5 fçavoir , la Province de 
JFranconie, deHeflè, de Bieflcri, 
de Vf^eftph^Iie , de Lorraine , de 
Thuringe, de Saxe & d'Utrechc^ 
, niais les Hollandois font maîtres 
de tout ce que l'Ordre poflèdoit 
dans cette dernière. Chaque Pro- 
,vince a Ces Commanderies parti- 
culières , dont le plus ancien Com- 

a3 * 
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raandeur eft dit Commandeur 
ProfTincial. Ils font tous cnfemble 
fournis au Grand Maître d^Alle- 
magne , comme à leur Chef ^ & 
obligez de lui rendre ôbcïflance. 
Ce font ces douze Cpmhian deuils 
Provinciaux qui forment le Cha- 

J)itre , & qui ont droit, quand ils 
ont convoquez , d*clire le Grand 
Maître. 

• Cette éledion du Grand Maî- 
tre fe fa^foit d*une autre mahiere^^ 
lorfquç l*Ordre flbrifibit dans toii- 
te fa iplendeur/Le Gr^ànd Maître 
étant au lit de la mort pouvoit 
donner à tel Chevalier qu'il lui 
plaifoit TAnneau & le Sceau de fa 
dignité , pour le remettre à celui 

3uiluifuccëderoit.- Celui auquel 
avoit confie ce dépôt, étoit dé- 
claré Vice- Régent 3 & gôuvernoit 
l'Ordre jufqu'a l'élection : mais fi 
ce Chevalier n'étoit pas agréable 
à tout le Chapitre , il élifoît un au- 
- tre Vice-Régent après la mort du 
Grand Maître. Ce Vice-Régent 
donnpit part de. fa mort aux Ma*^* 
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très Provinciaux , & fixoib le jour 
de l'ckàion y afin queres Maîtres 
Provinciaux , avec un ou deux 
Chevaliersqùi dévoient être clûs^ 
s'y trouvaffenc. Pendant ce tems 
on diftribuoit tous les habits du 
Grand' Maître aux pauvres j on 
en nouriflbit un pendant un an 
entier , ce qui fè pratiquoit aufli 
pendant quarante jours à la more 
de chaque Chevalien Le Vice- 
Rëgent , avec Pagrémént dé VAÙ 
feniblée, clifoit un Chevalier pour 
lêtre. Commandeur des Eledeurs. 
Ce Commandeur prenoit un au. 
tre Chevalier pour Collègue : ces 
deux en prenoicnt un troifîéme ^ 
• & ces trois un quatrième , &c tou- 
jours en augmentant jufqu*au 
nombre de treize; Parmi ces Ele- 
âeuirsil y avoir uh Chapelain^huit 
Chevaliers^ & quatre Frères fer- 
van^j mais Ton faifoit en forte 

3ue tous les Eledeurs fiiflent de 
ifferentes Provinces. Le jour de 
Tcledion étant arrivé ,~ on cclé^ 
i>roit la.Meâç, après laquelle on 

a 4 
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faifoit 'la leéture des Statuts di 
l*Ordre.Tous les Frères recitoient 
quinze fois rÔraifon Dominicale, 
& on donnoit enfuite à manger â 
treize pauvries. L'élection étant 
faite, -le Vice-Régent conduifoit 
à PAutel le nouveau Grand Maî- 
tre 5 & après lui avoir reprefenté 
les obligations de ia Charge , il 
lui mettoit entre les mains TAn- 
neau & le Sceau, qui lui avoient 
été confiez par k dernier Grand 
'Maître , & il rembriafToit. 

Après le Grand Maître il y avok 
pluueurs grands Officiers^ Tça^- 
voir 3 le Grand Commandeur qui 
,préfidoit à tous les Gonfeils/, & 
gouvernoit la Province en l'ab.- 
knce du Grand Maître : il avoic 
rinfpeélion fur Je Trefor,les Bleds 
,& la Navigation 5 Scies Frères 
Cliapelains & fer vans d*Armes^ 
qui demeuroient au premiei^Con- 
, Tent , lui obéïiToiént. Le urand 
Maréchal qui de voit pourvoir à 
tout ce qui regardoirla Guerre'5 
c*eft pourquoi tous lesChevaliwîs 
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dévoient lui obëïr en Taiibfence da 
G l'and Maître i il leur fouraiffoic 
hs Armes &c les Chevaux , qu'il 
.ii*achetoit pas néanmoins.^ns en 
avoir la permiffion du Grand Mal- 
,tre : fanslamêmeperniiflîonilne 
pauvoit pas renvoyer de l'Armée 
aucun Chevalier^ ni livrer aucun 
combat/ ^En tems de. Paix , le 
Grand Commandeur avoir le pas 
devant lui ; mais auffi en sernsde 
.Guerre ^ il précédoit le Grand 
Commandeur. Le Grand Horpi- 
talier qui avoir foin des pauvres 
& de tous les Hôpitaux , & don- 
noit fes Ordres aux Hofpitaliers 
.inférieurs : il n'étoit pas ooligé de 
rendre compte des dépenfes qu'il 
faifoit; & lorfque l'argent pu les 
chofes nécefïaires pour ce qui re- 
.gardoit les pauvres & les Hôpi. 
taux lui maoquoient , ç'étoit au 
Grand Commandeur à les four- 
nir : il demeuroit ordinairement 
à, Elbing y mais quand cette Ville 
fut cédée au Roy de Pologne , 
il transfera ion Siège à Brande- 

0.5 - 
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bourg. Le Drapier qui avoit foin 
de ce qui regardoic ^habillement 
des Freres.Et le Treforier qui^afin 
d*êcre toujours prêt pour diftri* 
' buer tout ce qui ctojt nccefTaire^ 
demeuroit à la Cour du Grand 
Maître , auquel tous ces Grands 
Officiers ctoient obligez de ren- 
dre compte tous les mois des dé* 
penfes qu*ils avoient faites^ ex. 
ceprë le Grand Hofpitalier , qui^^ 
comme nous Tavons dit, ne ren- 
doit aucun compte. 

Ces Chevaliers dans les cere* 
monies portent fur leurs habits 
ordinaires un Manteau blanc, iur 
lequel il y a du côté gauche une 
Croix noire, un peu patée&or- 
Ice d'argent. Lt ^lanteau des 
Chevaliers n*eft pas iS long que ce- 
lui du Grand Maître, & ne dei^ 
cend qu'au milieu de la jambe. 
"* Gaguîn & Chromer , Miftoire 
de Pologne. Jacques de Vitri, hifi^ 
Orient, cap. 6b. Jean Euflache 
Solli , hifl.Teut. Favin-, Théâtre 
ihanneicr ^ de Chevalerie. Heiill 
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hifloire de l'Empire y l. 6. Aubertle 
Mire, De Orig. Ofd. Equiefi.lih.i. 
cap. 3. Mcnnenius, Tfelic, Equeftr. 
Sive Milit. Ord. Schoonebeck. , 
hiftoire des Ordres Militaires. Lc 
Père Hippolyte Heliot , hiftoirc 
dei Ordres Religieux , &x. tom. \. 




a.« 
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CHAPITRE XXIL . 

^mftoire de l'Ordre Militaire de^ 

L I V o NJ E , dit autrement .j^ . 

PbB,T£-GL A I Y£S^ 




COmme ee n^étoîc pas feuFe- 
ment dans la Terre Sainte 
^u^l falloir foûtenir l*honneur de 
îa keligion Chrétienne contre les 
puiflantes attaques des Infidèles , 
& que toute la terre n*etoit pas 
purgée de fa malhéureufe Idolâ- 
trie que le Démon , le fînge de la 
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Divinité ,yîavôic introduite j il 
.étoit nécefïaire que la divine Prow 
•Tidence fufckât encore dans les 
autres parties du Moî>de des Fidér 
Jesziclez pour k gloire de Dieu\ 
ijui: trav,ailla£fènt non-feuljement i 
.affermir , mais encore à augmen^ 
ter la Religioç Chrétienne. Nous 
en- avons vu des exemples dans Içs 
Chapitres précédexis al^égard de 
la PruflTe : en voici encore «n au^ 
tre touchant la Livçnie qui'étoit 
'infeétée de lldolâtrie. Cette Pro^- 
vinceeftfîtuéeau Septentrion du 
Golfe de Finlande , bornée à l'O:- 
rient par k Canal de Nerva , le 
Lac Peipus & la Mofcovie ^ au Mi- 
di par la Duna qui Ja fépare du 
.Duché de Curlande qui en faifoit 
autrefois partie > &; a VOccideni: 
|>ar laMer Baltique. On. la divifç 
en deux parties , qu'on nomme 
Eftonie & Lettonie ^ l'une vers le 
Septentrion y l'autre vers, le Midi. 
Ver3 le milieu di* douzième Sié.- 
«cle^ quelques Marchands de Brq- 
tineo ^ qui aJtlôienc v.^^fiquer dan^ 



^74 Histoire dçs Ordres 
rifle de.Gofland , farent jetcex 
par une violente tempête fur la 
Côte y ou la' Rivière de Duna fe 
décharge dans la Mer. Ils eûrenc 
d'abora permiflîon des Habitans 
V d'y trafiquer. Ils s'y établirent in- 
fenfîblement, & bâtirent une Cha- 
pelle pour y célébrer les faints 
Myfteres. Dans la fuite leurs pa- 
roles & leur exemple perfuadé- 
rent quelques perfonnes & q«el« 
ques Seigneurs qui embraflerenc 
le Chriftianifme , & demandèrent 
qu'on leur donnât quelqu'un pour 
^s inftruire â fond des veritez de 
Ja Religion Catholique. Menard^ 
Moine de l'Abaye de Sigebcrt , y 
fut envoyé , ayant été confacrc 
Evêque aeLivonic par l'Archevé^ 
que de Brenïen^ Il eût pour fuc 
cefleur Berthold , Moine du Mo- 
naflere de faint Paul ; & ayant été 
tué en II «^7. par les Payens ^ on 
rait en fà place Albert I. qui fut tr^ 
ré de lUniverfîté de Bremen. Ce 
Prélat s*employ* avec beaucoup 
de zéleaU coavefiîoD de ces Idoy 
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lâcres. Il employa même la force 
pour les empêcher d^attenter fur 
fa perfonne 5 & bâtit la ville de 
Riga pour en faire le Siège Epifco- 
paf, & pour être un lieu de lûretc 
^contre h brutalité des Idolâtres. 

Les cbofes fe trouvoient en cet: 
état au commettceraent du trer- 
ziërae Siècle, lorfque Dieu infpi- 
xa à ^juelques riches Allemands ^ 
qui avoîent à leur tête Engilbert 
& Thierri deTiflèneh y le pieux & 
hardi deflëin de féconder le zélé 
& le courage d'Albert , afin dé 
chafTer de la Lîvonie ces Infidèles 
•qui infedofent cette Province de ' 
leur culte faux & fuperflitieux. 
Pour cet efFet ils s*adrcfferent à ce 
grand Evêque, & firent Vœu en»- 
tre fes mains de chafleté y de paui- 
vrefé& d'ôbéïfTance , avec le qua- 
trième Vœu , qui ètoit de faire la 
<îuerre aux Infidèles de Livonie» 
Al bert leur donna la Règle de Cît* 
teaux, avec lalRobe deferge blan- 
che , & le Manteau 00 la Ch^pe 
noire , fur laquelle ils portoicnc 
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fur répaule gauche une Epée rovi- 
ge , crbifëe de noir -, & fur Tefto- 
mach deux pareilles Epées paATées 
en fautoir , Içs pointes en bas 5 fie 
& c*eft delà qu'ils furent apellez 
les Frères Portes-Glaives* Le Pa- 
pe Innocent IIL confirma cet Or- 
dre , dont les intentions étoient fi 
faintes , fuivant les Régies des 
Templiers. Lorfqu'on rècevoit un 
Chevalier, le Grand Maître fra>- 
poit trois fois avec uiie -Epée fur 
l'épaule de celui qui fe.prefentoit 
pour être reçu ^ en difant \ prends 
cette Epèe de ma main four iombat*- 
tre pour Dieu ^ ponr le Pais de 
Marie î car cette nouvelle Pro^ 
vinceavoit été mifefouslaprote- 
ftion delà fainte Vierge. Outre 
les Vœux quils faifoient dans leur 
Profeffion, ils étoient obligez par 
leurs Statuts d'aller fouvent à U 
.Mefle , de défendre le faint S|ié>- 
ge 3 & le Pape leur céda pour tou- 
îours l'entière . joîiiflance de ce 
qu'ils pouvoient Gpnqujérir fur le« 
PâyeQs. ^ 
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Sous la cotidtjite de leur premier 
Grand Maître Vinna de Rhor^ 
baçh, ils pénétrèrent fort avant 
dans la Livonie , & conquirent 
une grande partie du Païs : & mè^ 
me pendant que d'un coté il« 
cofnbattoierit ces Idolâtres^ Wal- 
deniar 1 1. Roy de Panneuiarck 
ayaitt fait une dcfcème dans la 
Livonie avec une pqiflante Flore^ 
y remporta une célèbre Vidoirc 
fur .ces Barbares. Ce Roy conquit 
encore la Curlande, où il fonda 
-rEvêché de Pilren, Il fubjug{>a 

. a^ffi rifle d'Oefel ; & bâtit ks viU 
les de Reveî, de Nerva, & plu- 
iîeurs autres. Mais Tan 1223. après 

. que ce Prince eût fournis la plus 
grande partie de cette Province 
aJon obéïflance, il la perdit, & 
voici comment. Ce Prince d'une 
:jhumcïur belliqueufe ; & brave dç ^ 
iaperfonne , deshonoroit £qs bel- 
les qualitez par l'amour exceffif 
qu'il avoit pour les Femmes. Par- 
mi celles dont il abufoit , il y en 
^avoit une pour laquelle il aYOJbt 
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plus d'attachement -^ c'étok la 
Comtefïe de Swerin. Son mari 
Henri Comte de Swerin diffimu- 
ioit la débauche de fa femme 3 Ss 
comme Waldemar ne foupçon- 
noit pas que ce Comte fçut foa 
commerce^ Une fc défioit nulle- 
ment de lui. Cependant ce Sei- 
gneur cpia fi .bien les démarches 
du Roy , Qu'il le fur prît dans le 
tems qu*il aoufoit de fa Femme 5 il 
le fit prifonnier , & le retint trois 
alQs en prifon , jufqu^â ce qu'il lui 
^t payé quarante - cinq mille 
marcs d'argent pour fa rançon. 

L'Evêque & les Chevaliers pri- 
rent cette occafion favorable pour 
occuper tout ce que les Qanois 
avojent conquis , & les en cliàiren 
Ils leur enlevèrent la ville de Re- 
vel , TEften , & tout ce qui leur 
àpartenoit dans la Livonie. Les 
Livoniens sacrant révoltez , & les 
Danois s'étant joints à eux, les 
Chevaliers ne fe crûrent pasaflez 
forts pour leur réfffter. Ainiî ils 
aâèmblerent un Chapitre gène- 
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:5rftl, & rcfolurencile s'unir à rOr- 
Art Milif air« de Pruffe. Pour cet 
.effet ils envoyèrent des Députez 
.a Hermânde Saltza , Grand Maî- 
tre de l'Ordre Teutonique ^ pour 
Je prier, dft les recevoir dans fon 
Ordre. /Gecte aflfaire fut agitée 
pendant quelqueteras. Le Grand 
Maître Herman alla trouver le 
Pape Grégoire IX, avec Jean de 
Megdeburg Ch^iviaJier de Livo^ 
-Die, qtii étoit celui àqni leGrand 
.Maître de cet Orxlre Wolquin 
-Schenk avbit commis cette affai- 
.re 3 & çeu de tems après Gerlac 
-RuiRis: , Chevalier de Livonie > 
arriva auffi à Rome pour donner 
avi5 de la mort du Grand Maître 
^ftTolquin , qui avoir été tué dana 
un combat. Le Pape ayant apris 
cette nouvelle , termina cette af-. 
faire , ayant ordonné Tunion des 
deux Ordres Tan izjS. Il reçntà 
rOrdreTeu tonique les deux Che- 
valiers deLivqnie^à qui il donna le 
Manteau blanc^avec la Croix noi^ 
f e , ordonnant que lesautres Che^ 
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valiers de Livoûie prendroiètit 
le même hûbity & le Ff^re Her- 
man Balk Maître Provittciâl de 
Prufle fut envoyé en la mêntc 
qualité <n Livonie^vec quaraiiÉt 
Chevaliers. Après cette unipâ , 
rOrdre fît de grands progrès darfs 
la Livonie , ou après avoir entiè- 
rement réduit cette Province fous 
fon obéïiïànce y il conquit eaçorc 
la Curlande & k Sertiigalie, Lés 
•Chevaliers ne foûgéreât aprèsce- 
la qu'à aiïurer leurs Conquêtes 
contre les Peuples voifîns qui vd- 
noi^nt fondre foiivent avec des^ 
troupeis coniîdérables fur les Ter- 
res apartenantes à l'Ordre ^ce qui 
fut caufe qu'ils eurent à foûtenir 
de rudes Guerres contre les Li- 
: thuaniens , Sciés RufEens bu Mot 
co vîtes. Mais ce qui fut d*un très- 
îmauvais exeniple , Se ce qui eik de 
très -mauvaifes fuites , c'eft que 
• lorfqu'ils n'avoient pas des enne- 
mis au dehors , ils s'en faifoienrt 
eux-mêmesaa dedans- &prefqiie 
-un Siccic entier fepaffit en Gvieiu 
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res inteftines entre les Chevaliers 
& les Evêques de Livonie. Ils en 
vinrent fouvent aux mains , & il 
ii*y eût que le Maître Provincial 
d« Livonie , Wakhcr à€ Plet- 
temberg, qui en 1495. ^9^^ P^^ ^ 
piî-udence mettre fin à toutes ces; 
brouillerîes. • > 

; Enfin les Chevaliers Porre-Glai-i 
ves , qui s*étoîent unis avec l'Or- 
dre Teutohique en 1x3^. s*en fé-: 
parèrent en 1525. après Pinfâme 
Apoftafie 4'Albert de Brande^» 
bour^ qui en étoit Grand Màî-: 
tre, comme nous avons vûci-de- 
vânt. Walther de Plettemberg^; 
un des plus grands hommes de fon' 
rems , qui par fon courage & fàr 
piçte , avoir le plus contribué à* 
cette defunion , fut ifait Grand 
Maître : & pour montrer fa fou- 
veraincté, iffirbattreMonnoye^: 
& l'Eittpereur Charles-Quint Iç fit 
Prince de l'Empire avec droit de 
iûâFrâge & de; feance dans la dietté 
àe l'Empire. Iliaccbrda à toutes 
les Provinces de la Livonie j fça^^ 
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voir, à la Letrîe, à la Curlande, 
a TEftein & à la Semigalie , corn- 
lïie membres de TEmpire, le Pri- 
vilège d'apeller de leur Prince à la 
Chambre Impériale de Spire. Ce 
Grand Maître pofleda cette cliar- 
jge refpace de dix ans avec beau- 
coup d*bonneuf & de dignité , & 
mourut en 1^35. Guillaume de 
Fuftemberg lui fucceda } mais il 
s^en falloic DÎen qu*il n*eût autant 
de grandeur d'ame & de fçavoir 
^ue fon prédecefïeun Ce fut fous 
ton gouvernement q^ie rhcréfie 
de Luther s*intfoduifitdans la Li- 
vonie. Lqs Evêques favoriférent 
iovLs main la nouvelle Dodrine, & 
en firent dans la fuite Profeffion 
publique. L'Archevêque de Riga 
Guillaume de Brandebourg , fe 
déclara ouvertement pour Te Lu- 
theranifme j & le Peuple , à Timi- 
tation de fon Métropolitain , fui- 
vit les mêmes erreurs. Ce fut peut^ 
être une des raifons qui renouvela 
lerenc les anciennes querelles dei 
rOrdre avec les Prélats* de Livo- 
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fiie V dîe croit* jafte , & le Gratid 
Maître Guillaume de Fuftemberg 
fit une adion digne de iotianges Ôc 
conforme à fes vœux , en aflîe* 
géant en 1557. T Archevêque de 
Riga avec Ion Coadjuteur Chri- 
ftophe de Mecklenbourg dans 
Kokenhaufen, oiiilleslîtprifQn- 
niers. Mais il ne tira pas grand 
avantage du fuccès qu'il eût en 
cette occafîon. Sigifmond Augu- 
fte Roy de Pologne , qui étoitleur 
parent, demanda leur liberté avec 
menaces de la leur donner lui-mê- 
me, fi on ne lui accordoic pas fa 
demande* Un ton fi impérieux dé- 
concerta le Grand Maître , qui 
prévit les fuites fâcheufes qui s*en- 
fuivroîent , ou de fon refus , ou 
de la délivrance de fes prifon niers. 
Il en fallut néanmoins venir à un 
accommodement 5 & Ja Paix fé fit 
par le moyen de PEmpereur Fer- 
dinand I. qui offrit fa médiation. 

Les Molcovites , Peuple farou. 
che & belliqueux , a voient fait 
plufîeurs tentatives fur la Livo* 
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.nie , & avôient toujours été heu- 
reurement repouffez par la valeur 
de ces bravés Chevaliers : mais le 
peu d'union que caufoic la di verfi- 
té de fentimens , laiffa cette gran- 
de Province en proye à leurs enne- 
mis. Les Mofcovites profitant en 
Jia^ilesi poUçiquès de la mefîntel- 
ligence qui ëtdit entr^ les Cheva- 
liers & lèiS: Prélats , mirent une 
grofle armée fur pied j & en 1558* 
au riombré de plus de cent mille 
hommes, ils vinrent fondre dans 
la Livanie , où ils exercèrent de 
grandes cruautez. La terreur qui 
s'empara de l'efprit des Habitans , 
leur fit prendfe la fiiite ^ 6c le Pais» 
fut.expofé au pillage. Le Grand 
MaîtrcGuillaume de Faftemberg, 
à qui fon grand âge ne permettoic- 
plus d'agir avec autant de vigueur 
qu'il en Falldit dans une occafîon fi 
preifante , fe dérmt de fa dignité 
entre les mains deTîothar de Ket-* 
1er, qui follicita.en vaiadu fêcours 
ajuprcs des Princes d'Allemagne. 
Cependant les cMofcovitesqiji ne 

trouvoient 
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trou voient aucune réfiftance "^ 
côntiaûoierit toift leurs ravages^ 
& jamais la Livonie'nc fe trouva 
dans un plus trifte &plûs pitoya- 
ble état. Toute la reflburcé du 
Grand Maître fut d^implôrer du 
fccours du Roy de Pologne & du 
Roy de Suéde (qs roifîns : mais il 
n'en obtint qu'à des candJtions 
fort rudes. Le Roy de Pologne 
demandoit que toute la Lrvohie 
fut annexée à fa Couronne , 6c le 
Roy de Suède qu'on lui abandon- 
liât Revel, & une partie de l'Eftcn. 
3be Grand Maître qui écoit déjà 
infédé des erreurs de Luther, 6s 
qui cherchoit auffi fon avantage 
particulier 3 fe détermina pour le 

f^reeiîer parti , comme celui qui 
ui Gônvenôiç le mieux : mais pen- 
dant qu'il faifoit fon Traité avec 
la Pçlogne , Ja ville de Revel, Se 
une partie dé l'Eft^n fe donnéreac 
ftialgré liii à Eric X I V. Roy àç 
Suéde v Ô6 lui prêtèrent ferment 
de fidélité. ^ 

Cette diviiîon obligea le Grand 
Tome L R 
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JMaître , l'Archevêque de Riga , 
^ la Noblefle dtf conclure le Trai- 
te avec la Pologne y dont Icsprin- 
cipaux articles étoient 3 quelaLi- 
Tonie feroit annexée à la Couron- 
ne de Pologne, & au grand Du. 
çhé de Lithuanien & que le Grand 
Maître porterpit à ravenrr le titre 
de Duc des Duchez de Curlande 
& de Semigalie pour lui&fès hé« 
jcitierj maies , à condition qu'il^les 
tiendroit comme Fiefs dépendans 
de la Couronne de Pologne. Ce 
fiit le cinquiéme^Mars de l'année 
1562». qu'il renonça publiquement 
i fa Religion , & qu'il en quitta 
rhabit , auflî bien que plufieurs 
autres des principaux Chevaliers 
de rOrdre, en pœfence du Prince 
Nicolas Radziwîl , Palatin de 
Vilna, &CommiflaireduRdyde 
Pologne SigifmondAugufte, au- 
qtiel il céda tous les droits éç Ici 
Privilèges de l'Ordre • & lui mit 
entre Ifô mains laCroi^'i ie^ceaii 
& les Patentes de l'Inftitution de 
l'Ordre données par les Papes fie 
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Fortçre^e^ 4e U vill^ de M.ig^ 
AprjÈfs ,ç9r fç*^4g»x, aban4o9«ft^ 
ment4es^lçns ^ dps Jtogtnîiirsite 

l^alatia Kadziwil Duc de Çtirt^sio 
de & de Semigalie , au nom de Sa 
Majcfté Polonoîfe : & auffi-tôt la 
Noblefle de ce Païs lui prêta le 
ferment de fidélité comme à leur 
légitime Seigneur. Il ne fut pas 
lon^-tems fans fuivre réxcmpltf 
d'Albert de Brandeboiirg , en 
époufent la Princeflè Anne de 
Mecklenbourg , dont il eût plu- 
fieiîrs enfans. Ainfî par un efïec, 
des profonds & terribles jugemens 
de Dieu , ce Grand Maître fut 
livré à Tintempérance de fes mal- 
heureux defîrs , & abandonna oa 
plutôt anéantit un Ordre qui 
avoit fleuri dans TEglife avec 
beaucoup de grandeur & de gloi- 
re, fous fix Grands Mîfttres , de- 
fmis Tan 1515. qu*il fut féparé de 
'Ordre Teutonique. * yojfes^ 
Chromer , Michou & Neugobod , 

Kl 
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hift. Polon. Chytrseus , Saxon, lib. 
20. Alexandre Gaguin, D^r/'pf. 
Md^. Sdhnitt>heV^rç Bopanni, 
Kiatal. mfrn. Ord: ReltT. & les au- 
tres citez daà's le Cnapicrç pr^ii 
codent. 
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CHAPITRE XXIII. 

Mij^oirc des Chevaliers de l'Ordre 
Militaire de Mo i^ t- J o \^ E ^ 
apelleZy^ auffi de MoNFRAQ 

. i^ ^^ THUXI LLO. 




CEt Ordre doit encore fa rmù 
fai^çqaux fameux Voyages 
que les Princes Chrétiens entrer 
prirent pour la Conquête' de \i, 
Terre Sainte. On en ignore TAu- 
teur^ & il y a bien de Taparence 
que ce furent quelques Gei(|tils^ 

R 3 
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hommes , qui s*ctant unis & dé-^ 
vouez à la garde des Taints Lieux , 
â rimitation des autres Ordres 
Militaires , en firent eux-mêmes 
Tétabliflemcnt vcrsVàti ri8o. Cq^ 
perfonnes genereufes & remplies 
de pieté , donnèrent à cet Ordre 
le nom de Mont-Joyô , à caufc 
d^une Montagne peu éloignée de 
Jerufalem qui pôrtoît ce nom : 
peut-être fut.elle ainfi apellée à 
eaufe de rallegreilè & de la joye 
<}ue faiifbientparokre les Pèlerins 
en découvrant de cette Montagne 
les lieux Saints où nôtre Seigneur 
Jefus-Chrift avoit répaftdu fbn 
lang précieux pour ûôtre Rédeni- 
ptioHf. On y oâtit Uft Fort pour 
fervir dé Rempart à cette fainte 
Cité y & pour infulter les Infidèles 
iqui attroiéfit la hafdieflè de s'en 
aprocherdetfop prèsXes fecours 
-qulls donnèrent aux Chrétiens , 
^& les belles adions qu'ils firent,^ 
ieur ayant aquis beaucoup d'hon- 
neur te de réputation , Içs f endî- 
Tcnt re'commandables attprès' dès 
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Princes Chrétitm. Le PapcÀle^ 
xaodre Ht. ^ifié de lèm ^ék & 
de lem: charité , aprouva leur Or- 
drt^ &c donna aux Chevaliers la 
Régie de iaintBafîle. Us faifoienc 
Jies mêmes Vœux que ceux de fàint 
Jean de Jerufàlem , 6( portoient 
ïiir un habit blanc une Croix rou-. 
ge^ jpourles diftinguer des autres 
Ordres Militaires. 

Les Infidèles ^ après plufîeurs 
tentatives , s'étant enfin emparet 
delà Terre Sainte y les Chevaliers 
de Mont-Joye eurent le même 
fort que les autres. Ils en furent 
<:haflèz 5 &. contraints defe retirer 
en. Europe. Us parcourureht xlit- 
yerfes Provinces pour s'y établir^ 
èc s'arrêtèrent enfin dans la CaitiL 
le , & dans le Royaume de Valen- 
ce , où lesPrinces qui avoient con;- 
nu leur valeur les coi^lérent dft 
biertS & de Privilèges. Alphonfe 
IX. leur ayant donné le Châteati 
de Montfrac, ils diai^irent de 
£K>rà dans la Çaftille, en prenant 
i:£lui de^ Montifsac : mais à Valen** 

«.4 
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ce^ & dans les witres lieux où ils 
s*étoient établis', ils retinrent tear 
premier nom , & furent toujours 
apetlez Chevaliers de Mont-Jotye^ 
|ufqu^à ce qu'enfin Tan 1 1 2 1 . le Rài 
Ferdinand furnommë le Saint , 
voyant que cet Ordreécoit extrê- 
mement déchu de fa première 
fplendeur , I^incorpora & l'unit à 
celui de Calatrava. 

Il y' a eu auflî en Efpagne des 
Chevaliers qui portoient le nom 
de Truxillo 5 mais ils tiroientleur 
origine de TOrdre de Mont^Joye^ 
& ils n'ont ctc ainfî apellez que 

Î>arcé que le.Roy Alpnanfe IX* 
êur donna auffi dans la Caftille la 
Ville & ié Païs de Truxillo , avec 
Sanda-Croce, Albana , Cabagnà 
& Zaferello. Ces Places a voient 
cté conqui&sfur les Maures 5 mais 
ces Ijxiidèlgs! les aïànc reprifes peu 
de tçms après, ôc les Chevaliers de 
Truxillo ne fçachant où fe retirer^ 
furent incorporez dans l'Ordre 
d'Alcantara. Au refte , quoique 
ielon l'opinion xûïnmune nom 
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ayons mis TOrdre de Mont-joye 
fous la Régie de faint Bafîle , il 
y a néanmoins des Auteurs qui le 
mettent fous celle de faint Augu- 
ilin i & d^autres qui prétendent 
^u'il fut fournis à TOxdre de CU 
tcaux. * Voye'X^ Chrifoft. Henri- 
quez , Menolog. Cifierc. Franc. 
Quarefmo , Elucid, T.erra SanEiay 
t9m,\. lii. 2. cap. lé. MtSnnenius, 
Délie, Equefi. Orà. Mçndo de Ord, 
Milit. Franc. Rades , Chron. de 
Çalatr. cap, 18. Schoonebeck , h^. 
dei Ùrdr. Milit. Le Père Helyot, 
hi^;. des. Ord. Religieux ^ &c^ tom. i. 



^ 

^j 
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CHAPITRE XXIV. 

JH[iJhire des Chevaliers éf Religieux 
Mojpitaliers de l'Hhpital d'A L^^ 
3RAC,e?«AuBRA Cyeommt 
fU le nomme en France. 







IL eft furprenant qu*un lieu auffi* 
inacceffiole & fi peu favoriife de 
la Nature que celui où eft fîcuc 
môpical d^AIbrac, ou d'Aubrac, 
&it devenu ù célèbre dans fon éta^ 
kliilemenc j & que dans la fuke an 



DE Chbvalerib. 39^ 
. «n ait fait un bénéfice en comcnan- 
de fi confidérable , fous le titre de 
Domnièrie. Sa fituacion eftafFreur 
fe ^ étant bâti fur les confins des 
trois Provinces de. Guyenne , de 
Languedoc & d'Auvergne , dans 
le Diocéfe de Rliodez , fur uiie ru*- 
de & haute Montagne \ dont le 
plus fouvçnt on ne Içauroit apror 
cher ^ à caufe des neiges & des 
brouillards épais qui la couvrent 
pendant prefque huit mois de Paa- ' 
née, à Tept lieues de diftance fie 
• la ville de Rhodcz , &*à trois de 
. fout autre Bourg^ Village : de 
plus , elle eft en vif année de JFcwrêt^ 
j& de Marécages ^ & dans jinç fpj. 
litude qui inlpire de la crainte & 
die l'horreur quand on en apro- 
che , comme le porte le titre de 1^ 
fondation de ce célèbre Hôpital , 
M loco hànorim^ ^vafia folitudinM* 
Enfin pour ne rieii omettre ^ il n Y 
A pour toute Maifon à la porte de 
i^Hôpital , qu*un méchant Caba- * 
xet, oùTon manque fouvenrd^ 
chpfesles olas «éceffàircsà layi«. 

R 6 
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Alard ^ eu Adalard , Vicomtîtf . 
de Flandres , en^fur le Fondateur, 
& voici ce qui l'engagea à faire 
cette bonne œuvre. Il rcvenoit 
d*un Pèlerinage quil avoir fait à 
faint Jacques en Galice 5 &s^ctant 
trouvé fur cette Montagne , où 4I 
y avoic une troupe de voleurs en 
^mbufcade , il courut rifque de 
perdre k vie. 0ans ce nwnaent il 
fît vœu à Dieu que s*il ëchapoit de 
ce danger , il fonderoit au même 
lieu un Hôpital pour y recevoir 
les Pèlerins , & purgeroît ct^^ » 
Montagne de volears. Dieuexau* 
^a ks prières : ces fccîerats n*at- 
tentereht ppint à fa vie,& il s*àqui- 
ta de fa promefle vers Tan ino. 
L*Eglife quil fit bâtir pour la coift- 
modité de THôpital & des Pèle- 
rins , fut dédiée à Dieu fous Vin- 
vocation de la faint* Vierge. Dan« 
la fuite les Rois d^Arragon , le$ 
Comtes deTouloufe, de Rhodez, 
d'Armagnac , & plufieurs autres 
Seigneurs ont contribué à la gran- 
deur & à la iplendeur de cette 
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^aifon , par les donations & les 
fondations confidérables qu*ils y 
-ont fait es. ^ . 

La Communauté, de cet Hôpiy 
*al fut d*abï>rd compofce de cinq 
-fortes de perfonnes. II y a voit des 
Prêtres pour le fer vice de TEglife 
&pour adminiftrer les Sacremensc 
des Chevaliers pour efeorter les 
Pèlerins , donner la chalïè aux va- 
leurs, & défendre laMaifon : des 
Frères Clercs & Laïquet pour le 
fervice de PHôpital ôc.des paur 
vrts : des Donnez qui a voient foin 
^uffi de l'Hôpital & des Fermes 
qui en dépendoient 5 & enfin des 
Dames de qualité qui demeu- 
roient auflî dans THôpital^ & 
avoient plulîeurs fervantes par 
qui elles faifoient laver les pieds 
des pauvres Pèlerins , nettoyer 
leurs liabits & faire leurs lits. Le 
Comte Alard fut leur premier Su- ^ 
-périéur ^ ayant voulu lui-même le 
xonfacrer au fervice dçs pauvre^ ^ 
Se leur donna une Régie* 
- Mais cjomnie cette Jfeégle^ûV 
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voit point été aprouvée , ni par la 
faint Siège ,. m par TEvêgiie de 
R^jodez , les Frères & les Sœur^ 
. de THôpital s'adreflèrenc Tan 
1161. à Pierre IL du nom , & 
vingt-deuxiéme Evêque de Rho^ 
dez , pour avoir une Régie certai- 
ne î ce qull leur accorda en ayant 
fait rédiger une par écrit tirée en 
partie de celle de faint Auguftin, 

f>ar laquelle entr'autres chofès il 
es obligea à vivre en commun , à 
garder le filence aux heures , &c 
dans les lieux où ils font marquez, 
à avoir fur tout un grand foin des 

})auvres & des malades y à garder 
a chafteté , à obéïr à leur Supé- 
rieur , & à n^avoir rien en propre j 
& il voulut <iu*il y eût un quartier 
ieparé pour les femmes. Cette Ré* 
gle fut confirmée la même année 
par le Pape Alexandre III. qui fé 
trou voit pour lors à Montpellier ^ 
ic qui fut (i édifié de leur charité 
^ de leur dévotion , qu*il voulue 
Y être reçu en qualité de confrère, 
£Ue fut oifuite conârmée par ,piu^i^ 
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BênTs auare& Souverains Pontifes* 
, Ce lieu, malgré rou5 fes defa*. 
grémensL, n*a pas laifle d*étre Tabu 
jcr de Tenvie des Chevaliers de 
S. Jean de Jerufalem & des Tcm. 
pliers. Les .premiers qui avoienr 
furpris une Bulle de- Boniface 
Vill. fur un faux expofé en 1297. 
& qui fut révoquée par une autre 
Bulle de la même année ; ne laifle-. 
rent pas de revenir ^à la charge 
fous le Pontificat de Jean XXII. 
pour s'en mettre en poileflion ^mais 
ils ne furent pas écoutez. Et les 
Templiers qui ne fçavoient pas 
qu'ils altùient être eux - mêmes 
bien-tôt fuprimez , & leur Ordre 
aboli ;, firent auâi leurs pourfuites 
auprès du Pape Clément V. ett 
i3io.pourfaire unir cet Hôpital à 
fleur Orjdre » dont ils furent hoiw 
tcufcment refufcz. 

Il y avoit autrefois dçs Hôpi. 
taux . qui x^^pendoient de celui 
d'Aubrac , comme il paroît par 
<les Réglemens faits Tan 141 9. & 
par d'autres faif:&eiidiâèMa& I 
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par les Doms ( c*cft ainfi qu'on 
apclloic le Supérieur, ) Quoique 
les biens apartenans à THôpicâl 
dûfTenc être toujours mis en coxiii- 
mun, iàns jamais les démembrer 
fous quelque prétexte que ce fûtj 
néanmoins le relâchement s'étant 
introduit dans la fuite , les Reli- 

fieux jpartagérent entr'eux les 
iens de cet Hôpital : & le dé- 
règlement à cet égard fut poufle 
iî loin , que la plupart de ceux qui 
furent reçus pour Hofpitaliers, ne 
voulurent plus s'engager par des 
vœux folemnels, regardant leurs 
places comme des bénéfices fîm*. 
pie». 

Sur les plaintes qui en furent 
iâites au feu Roy , il donna ordre 
d'informer de l'état où fe troo- 
voit cette MaiiSn. M. TEvêqu^ 
de Châlons, frère de M. TÀrche^ 
vêque de Paris ^ qui fut pourvu de 
JaDommerie en t6^. par la dc- 
miffion de fon frère, voyant le pea 
xl'aparence qu'il y a voit de reca- 
Jbiîr la régularicéu parmi ces Hoi^. 
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Îûcaliers , mit en leur place , avec 
a permifEon du Roy , des Cha-» 
noines Réguliers de la Réforme 
de Chancelade , qui prirent poA 
feffion de cette Maifon le 14. Juin 
1697. li.reftbit.pour lors vingts 
deuxHofpitaliers & \m Chevalier; 
aufquels on affigna des Penfionsî 
Il y avoit déja-long-tems qu^oà. 
n'y recevoir plus de Sœurs Hof- 
pitalieres , & que Ton avoit ré- 
duit le nombre de Chevaliers à 
quatre 3 ils furent enfuite réduits 
à deux , & enfin à un fèul. Les 
Chevaliers portoient fur le Jufte- 
au -corps au côté gauche ^.iUJç^. 
Croix de taftetas bleu à huit point- " 
tes. L'habillement ordinaire des 
Ho fpitaliers dans la Maifon , con- 
fîftoiten une Soutane noire , & au 
côté gauche une pareille Croix. 
Au cœur ils portoient une efpece 
de Coule noire à grandes man- 
ches , avec la Croix fur le côté 
gauche de la Coule. Conformé- 
ment au Concordat qui a été pafl 
fé entre leDom èc les Religieux-) 



40i Histoire pis OksHes 
il y a (ix mille lîv^resdeftinëes pouif 
les aumônes par chacun an , la 
JManfe des Religieux, & les répa- 
rations décluices y 6c la Manfe du 
Dom eft de quinze mille livres 
toutes charges aqwicécs. "^ Voyex^ 
riiiftoire d^s Ordres Religieux , 
tom. 3. De Blegny , hifioire gêné* 
taU des Orin s Militaires. 
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CHAPITRE XXV. 

Jiifioirç de t Ordre Militaire dt 
Calât r a y a. 




M Aigre les ianglantes défais 
tes des Maures t>ar les E(^ 
Î)agnols , cette orgucilieufe & ia. 
blente Nation , renaiflknt pour 
aind dire de it% ceadres y après 
avoir perdu une bataille 3 quelque 
fanglante qu'elle fût , recevoit de 
Il puiflansfecours d*Afrique^qu*on 
.«toit, furpris des nombreufes & 
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rormidables Armées quSk remet- 
toient inceflammenc fur pied. 
C*eft ce.qui obligeoit les Rois d'Et 

Ïtagiie à ériger fouvent dans leurs 
xacs des Ordres Militaires , par- 
xe queceux qu*on y Tecevoit, s'en- 
gageoient par vœu de leur faire 
une guerre irréconciliable j & ks 
Souverains Pontifes qui ypyoient 
les grands avantages que la Reli- 
gion Chrétienne titoit ; de ces 
pieux Inftituts , y donnoientavec 
plaifirles mains , & tâclioient de 
contribuer autant qu*il étoit en 
leur pouvoir à leur agrandilïement 

Î^ar les grands Privilèges qu'ils 
eur accordoierit. 'C^eft ce motif 
qui obJigea Dom Sanche III. du 
nom^ Roy de Caftille, fils de Dora 
.Garcias d'iîiftituer TOrdre deCa- 
Jatrava , dont il tira^ de grands fe- 
•cours contre ces Infidèles. Ce gCr 
.nereux Prince ^ à qui fon courage 
A: la fortune firent donner le fur- 
nom de Grand , avoît nouvelle- 
ment conquis , fur les Maures 
.d'Ândaloulie^ le fort Çhâte^de 
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Caktrava : il en avoit donjié le 
éouvernemenc, & confié la défen- 
le aux Chevaliers du Temple , qui 
ay oient beaucoil^ contribué à cet- 
te importante Conquête : mais 
comme ils ne fe croyoient paç aC. 
fez forts .pour la défçndre , ou foit 
qu*ils manquaiTent de courage fur 
Tayîs qu'ils eurent que les ennè-' 
mis avec une puîflante Armée ve- 
ppient poûi: Palîîeger, ils rabàn- 
dpiinérept , & la rçmirent entre 
Iqs mains du Roy. 

Dom Râ:ymond natif de Burev^^ 
dans le Royaume de Navarre ^ 
Abé du Monaftere de faih te Marie 
de Fideiro,de l'Ordre de Cîteaux, 
&Dom DiegoVelafco , Tun de fesi 
Religieux, qui avoîent autrefois 
porte les Armés , accompagnez 
de plufîeurs perfonnes de qualité , 
s'offrirent dç défendre cette pla- 
ce, que le Roy leur donna en Fief, 
relevant de U Couronne, par Lçt^ 
ires Patentes de l'an 11581' qui eft 
cehii d'où l'on compte rétabliflè- 
ment de cet Ordre. Leurs Armes 
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a leur avantage. Raymond de ton 
côté travailla à illuftrer fon Ôr^ 
dre par le grand nombre de per- 
Ibnnes de qualité qu*il y reçût , & 
par la Confirmation qu'il obtint 
du faint Siégç , fous le Pontificat 
du Pape Alexandre 1 1 L dont la 
]Bulle authentique eft de l'an 1 1 64^ 
ibus celui de Grégoire VII L de 
Tannée 11 87. ôcfous celui dlnno- 
cent III. en 1199. 

Depuis , fous le Régne d'AL 
|>honte , furnoramé le Noble /Roy 
de Caftille. , qui fit prêcher une 
Groifade par ordre du Papelnno- 
cent contre les Maures,& rempor- 
ter deux célèbres Vidoires contre 
ct% Infidèles^ aidé des Princes 
Chrétiens * où ies Chevaliers de 
Calatràvafefîgnalérent, cet Or- 
dre prît de merveilleux accroifle* 
nrens , ayant eu part aux dépouil- 
les & aux biens que poITedoient 
en Eip%ne ces ennemis dii nom 
deJefus-Chrift^ qu'ils furent con- 
traints d'abandonner. Ce fut ea 
ce tems que TAbé Raymond-, qui 

avoic 
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avoit ed la joye & la confolario». 
devoir fon Ordre fi floriflànt, vint 
,à mourir. Alors les Chevaliers qui 
fe voïoienttirez de l'Gbfcurité par- 
ks belles aâions qu'ils avoienc fai- 
tes , voulurent être^ôu vernez pat 
de Grands Maîtres à l'imitation 
des autres Ordres Militaires. Le 
Roy de Gaftille qui leur avoît de 

Earticulieres çbligations , ne pvit 
îur refufer leur demande -, elle lui- 
pgroiflbit jufte , & il crût que 
rhoiineur qu'il leur^ccordoit fe- 
f oit un nouvel engagement pour 
eux à fe rendre plus recommanda- 
bles à l'État , &plus redoutables à 
ies ennemis. Le premier qui fut 
revêtu de cette glorieufe dignité, 
fe nommoit Dora Garçias de kel 
don 5 le fécond , Dom Martin Pe- 
i«z de Sion } le troifîéme, Dom 
Nugno Ferez de Quinonez j ÔC 
le quatrième , Dom Martin Mar- 
dnez, - ^ 

Au rcfte, cet Ordre changea 

ibuvênt de demeure j car leur pre-; 
TomeZ. 5 * 



1 
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mier ctabliffement ayant ët^ d'à- 
l)ord à Calatrava , il fut depuis 4 
Cirvelas, enfuite à Buxeda , delà^ 
À Corcolos , au Cbiâteau de Sal va- 
tçrra 5 & enfin du tems de Dont 
Nugno Hermandez , douzième 
Graad Maître, le Chef.de l'Or- 
drç fut établi à Conos , où il eu: 
depuis toujours demeuré. Cet Or- 
dre , qui devint fi puiflant , fe glo- 
rifie d'avoir eu jufqu'à trente Rois 
d'Efpagne pour fcs Bienfaideurs , 
Se encore uq nombre plus confidé- 
rable de Souverains^ Pontifes ^ qui 
en récompenfe des grands fèrvi- 
ccs qu'il avoit rendus à TEglife 
dans les Guerres qu'ils faifoieot 
^ux Barbares > & dont i'is pur- 
gçoient la Clirétienré , les ont 
comblez de leurs bénédiclions , 
& leur ont accordé de grands 
Privilèges, 

La Régie de Cîteaux que le$ 
Chevaliers avoierir embraffée , Içs 
obligeoit de coucher vêtus , & dç 
porter la Robe avec le Scapulaire 
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blanc : mais le Pape Benoît II L 
les difocafa de cet Habit ^ com mè 
trop mcommode pour des per- 
îfonnes qui étoient oDlïgées d'avoir 
fans ceflè les Armes à la main , & 
de commander dans les Armées* 
Et même le Pape Paul III. les dif- 
penfa du Vœu de chafteté^ en leur 
permettant de le marier une fois. 
Enfin Dom Garcia Lope^ de Pa* 
<lilk , trentième & dernier Grand 
Maître , étant mort Tan 14891 
Ferdinand Roy d'Arragon , &la 
Reine Ifabelle de CaftillefaH^m-. 
îne, obtinrent du Pape Innocent 
Vin. la fupreflîon de la Grande 
Maîtrife , qui fut annexée à la 
Couronne. L'on trouve encore i 
prefent en Efpaghe quatre-vingt 
Commanderies de cet Ordre , qui 
<lansle tems de Guerre :, portoit 
un Drapeau blanc , dans lequel 
on voyoit dcpeint d'un côté les 
Armes de la Religion , & de l'au- 
tre l'Image de la fainte Vierge ^ 
avec un CroilEotious Tes pieds ^ 



i. 
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parct que les Chevaliers l'àvoient 
choîfîe pour leur Patronç. Ea 
vpiçi la reprefentaçion. 



M. 



Q 
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CHAPITRE XXVL . 

Jiifioire de P Ordre Militaire de 

S. Julien du Poiriek 

& d'Alcantara, 




LE Roy Ferdinand d'Arragon 
IL du nonr, ayant obligé , 
comnïe nous avons vu ci-devant, 
les Chevaliers de faint Jacques de 
TEpce , de fortir de ks Etats, à 
caufe de la fecrette intelligence 

2u'ii les foupçonnoit d*avoir avec 
Jphonfe Roy de Caftille fon en- 
nemi , avec lequel il ctoit en Guer- 

S 3 
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je, ne fut pas long-tems fans s'^^ 
percevoir qu'il a voit fait une faute 
que difE<:iIement il pourok repa- 
yer. En effet ^ la pêrtècfu'il £r dSer 
cette il luftre Noblefle, qui pcodi- 
guoit fî gëncreufemenc ipn fang; 
contre les Maures, pour Thon- 
neur de la Religion', '&"<^our la 
gloire de Tes Etats^ l'es laiiTa à la 
mercr de cette barbare i8c inhu- 
maine Nation , qui. par fès courfès 
contîniielles , defbtokfôrr Royau- 
me , & enl.e\K)it fes Sujets qu'ils 
chargeoiétît deChaîiies., DU ciu'ils 
iïia(laçcaieiirJ6M35.^in£^^^ eût 

le bonheur 4e .tépâig^ "'bien-tôt 
cette perte pïtiun nouvel' Ordre 
Minutaire qiii s'établit dans foa 
iLoyaumé v€rs l^àh- 1176. fuivanc 
J'opinion la plus commune , par 
iâ valeor de <3omez Femandez v 
'Gentilhomme d'un grand^merite^ 
qui ayant aiTemblë quelques per- 
'iofines qui faifoiient profeflîon tie 
'porter les Armes en la ville dé Pe- 
-ueiro , ou du*Pbirier , lieu peiv 
'éloigné de la viiîedfi Ciudad j^ R.o^ 
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drigueeû forma un Ordre Mili- 
taire , fous le titre de faîne Julien^ 
dont le Roy fe déclara ProtecVeur 
dès le tems de fa naiflaqce , & le ftc 
éprouver Tannée fui van te 1177. 
par le Pape Alexandre III. qui 
gouvernoitâloVs TEglife. Fernan- . 
dez fut élu Grand Maître. Ils fui- 
virent la Régie de faint Benoît 3 & 
/>utre les Vœux ordinaires , ils en 
firent un quatrième qui confîftpic 
à déclarer une Guerre perpétuelle 
aux Maures ^ jufqu'a ce qu'il les 
jeuflent çhaflez du Royaume de 
JLeon. L*an 1283. le Pape Luce IIL 
donna iâ confirmation à cet On^ 
dre,& l'exempta de la Jurifdiâdofr 
de l'E^êquc Diocefain. Ils prirent 
poil WVrmes & pour filafon de leui? 
,Ordre, une Croix fleurdelifée dfc 
iiinople , chargée en cœur d*uir 
ccu d'or au Poirier de Sinople, - 
Ils portoient un Habit fembla- 
bit aux Religieux de Cîteaux , qui 
profeflbicnt , auffi-bien qu'eux , la 
Régie de S.Benoît: mais parce que 
^et Jiabic étoit incommode dans 

S4 
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les Armées, Benoit XIIL dânsfe 
tems de leur union avec les Che. 
Taliers de POrdre dt Calatrava , 
kur ôta la Robe 5 & leur laiflant 
le Gâpuchon , il ajouta une bande 
d'ctofle rouge , à laquelle ils pen- 
dirent la Croix de leur Ordre , 
qui leur defcendoit fous le bras 
gauche- Ces Chevaliers ^ardc- 
jrent ce nom & ces Armes jufquU 
leur union avec Fes Chevaliers 
d*Alcantara , par laquelle leur 
Ordre fut anéanti. 

Alphonfe IX. Roy de Caftillc, 
qui avoit déjà apellé les Cheva- 
Jfiers defaint Jean du Poirier dans 
fon Royaume , après la bataillé 
du Muradal , gagnée conu^ les 
Maures Tan 1211. allamew-fflc 
Siège devant la ville d'Alcantara , 
iîtUce dans le Royaume de TEttrà- 
madourefur leTage, renommée 
par la magnificence de fon Pont j 
& rayant prife fur les Maures Tan^ 
née d*àpres V il en donna la garde 
aux Chevaliers de Caktrava^dont 
alors Dom Martin Fernander:d«i 
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:Quintaiia étoit Grand Maître. 
.Cinq ans après ceux de Calatrava 
donnèrent cette Place à Nugno 
Eèrnandez, troifiéme Grand Maî- 
;tre de faint Julien du Poirier, & 
à (es Cheval iers , qui par ce chan* 

fement , fe firent nommer Gheva^ 
ers d'Alcantara 5 & pour mar- 
quer leurreconnoiilanceàçeuxde 
Calatrava gils firent alliance avec 
eux\, & fe fournirent â reconnoî- 
tre leur Grand Maître pour leur 
Supérieur & pour letirCnefjr Mais 
4:omme toutes chofes changent 
dans le monde , ces Chevaliers 
fecoucrent bien-tôt le joug de l*a- 
bëïâfànce qu'ils avoient vottce à 
rOrdre de Calatrava , & choi. . 
iîrënt pour leur Grand Maître 
Doin Diego Sanche , qui futJe 
premier Grand Maître du ticrfc 
i'Alcantara , & fit fa demeivcé 
dans cette Ville-là. Pour celle da 
Poirier , elle pafla fous k dominât- 
liôn des Portugais du tems de leur 
JLoy. Denis 5 & les biens qbé ces 
Chevaliers y pofledoient , furent 

S5 
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donnez une partie aux Religieu^: 
/deCîteaux , & l'autre à* l'Ordre 
deChrifir, . 

. Quelques dîefbrdres qui arrivé;., 
jcent parmi ces Chevaliers après: 
-^e les Maures curent été chaflez: 
•4*Ëfpagn^^ les obligé renc de de- 
-aiamler la permiffiont de fe ma-. 
tïder, cequileuéfijtacTOrdiéîparlet 
Pape Paul' 1 IL de peur qultn'ar- 
j&ivit encore de plus grands maux: 
£ on leur eut refufé leur demande^ 
Cqs. Cheivalier^ poffedent en EC 
:pagn€ près deL^ cinquante Gbniw 
inanderies j & on compte dans, 
leur Ordre depuis leur ëtablifïe^ 
jmeiit,trente-fept Grândis^Màîtres^, 
. Jtom le dernier fut Dom Juan de 
'^iii^iga, qui îe démit volontaire- 
'ihcnt de cette dignité Fâîi 1495., 
iqpi lui valloit tous les ans de re-. 
rena cent cinquante mille^Du*- 
îcats^ ^ & cela en faveur de Férdi*. 
jiand S:oy d^Eftaigne] en'la per-^ 
ie^nne dwqpel turenriréiinfes les^ 
trois Grandes Maîtrifes de S. Jaci 
quc5-^ detCàlatray a & d^^lcantàié^ 



»E ChEV AtEiClB. 419 
ra. En récompenfe y Dom Juan de . 
Zuniea fut fait Archevêque de 
Sevilîe , & Cardinal. Ils portoienc 
autrefois dans le tems de Guerre 
contre les Infidèles un Etendard, 
dont le fond ëtoit d'or , & d*ua 
côté la Croix de TOrdre , & de 
l'autre un Ecu my parti des Ar- 
mes des Royaumes d^ Caftille & 
de Léon , & d'un Poirier de Si- 
nople , au fonds d'or , ainfî que 
vous le pouvez voir dans la figiire 
ici reprefentée. 
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CHAPITRE XXVII. 

Hifioire de t Ordre Militaire, de 
S. Sauveur. DE Montajêal^ 




ON peut afiez confeâurer par 
tous les ctabliflèmens qui fe 
faîfoîent en Efpagne de ces difïè- 
i^ns Ordres Milkafres , pour %^o^ 
fokr aux mcuriîoïis des Maures ^ 
combien ces .Infidèles ^'ctoîent 
rendus redoutables dans tous les 
Koyaumes , dont ce va/le Pars 
ëtoic^compofë. AlpJkonfè VII. d^ 
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»om , iurnommé le Batailleur , 
Guifac^cfaaux Royaumes de Ca^ 
Aille & de Léon ^ après la mort 
d'Alphonfe VL dont il avoit ëpo» 
fèla fille \ ayant aâemblë tous les 
Grands du Royaunie^\ voulue 
qu^bnl'apellât Roy des Éfpagne», 
11 eut de &riglantes Guerres con^ 
tre les Maures, for fefquek il re- 
prît plufieurs Places importantes^ 
dont ifs s*ctoien€ erM>arez, du Ré. 
gne de fes prcdccefleurs. Pour te- 
nir en bride ces Barbares ipir occuu 
poient une partie du Royautne de 
Valence, ri fît bâtir une Ville Tan 
iiio. Œi*il nomma Montréal , & 
dont H cqmmic la déknfs avx 
Templiers, à la in-ierede S. Ber- 
nard y qui leur ayant dreflë une 
Rcele, tâchoit défaire fleurir leur 
Orore, or leur procurant des étOH 
bliâèmens conmiérables* De plus, 
pour les exciter davantage â pur* 
ger le Royaume de cette maraetr- 
reufe engeance , il leur dorwa la 
cinquième partie des dépouilles 
qu'ils enléveroiemc aux Mainres.^ 



424 HlSTOlKE DES OrDIUES 



CHAPJTRE XXVIIL . 

Hifiam de l'Ordre Militaire de 
Nôtue-Dame du Lis. 




Quelques A uteurs prctendetït 
^que cet Ordre eftieplus an- . 
cîen de coure rEfpagne* Garcia 
VI. Roy de Navarre , Tériffea ea 
1048. & lui donna Je nom dé Nô- 
tre Dame du tîsVdans la vflle âe 
Nagera. La caufe de cette InflEi- 
tution fut que ce Prince étant 
grièvement & dan^ereufenrent 
maîade, ilcr^vojra à faine Saveur 



' D 1 Ch IV AIE R 1 1* 4Xj 

de Leyra v & à» plufieurs autres 
lieux ac dévotion , faire dîe'* priè- 
res & des yœux pourle recourre- 
ment de fa Êinté. Mars ee qu*ii 
crût y avoir contribué davantage, 
c'eft que dans ce même-tems on 
trouva en la ville de Nagera, où 
il tenoit ordinairement & Cour , 
une Image d^ la fainte Vierge for- 
tant d\m Lis , & tenant, fon Fils 
entre (es bras. Garcia étant auffi- 
tôt revenu en fante , Tattribua à 
rinvention de. cette Image, où il 
fé fit une infinité d^àutrcs mira^- 
cles 5 plulîeurs perfonnes y ayant 
f ei^uvré leur fanté. En reconnoit 
fance de ce bienfait , ce Roy bâtit 
une magnifique Eglife & un fiiper-r 
beMonaftere y où il mît des Reli- 
gieux de Cluoi^dont l'Ordre coi», 
mençoît à être dans une grande 
réputation, & inftitua TOrdre des 
Chevaliers de Nôtre- Dame du 
Lis. Il voulut en être le fouveram 
Grand Maître , & ordonna que 
cette Dignité feroit attachées la 
perfomie des Rois de Navarre les 
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fuccefîèursv II fixa le nomtre de» 
Chevaliers 4 trente - huit , tous 
Gentibhommes,^ choifis des plus 
anciennes famiHes de Navarre , 
de Bifcaye, & de la vieille Çaftille;. 
^ui s'obiigeoienr par un Vœu fo- 
femnel fait entre les maiws du 
Prince, d'iexpofeir leurs biens Se 
leurs perfonires pour la confervar 
îrion de l*Etat, & pour faire une 
.Guerre irréconciliable aux Mauv 
res quioccupoient alors une gran-^; 
de partie des Kdyaumes d'Efpa- 
^ne. Ces Chevaliers portoîent fur 
:f ellomach un Lis d-argent enbra»- 
iferie , & aux Fêtes folemnjalles 
iine double Chaîîie d'or , eiîtrela£- 
^e de Lettres Gothiques ancieni- 
xies cw^Y^. Au bout de cette Chaî- 
jae pendoit dans une Ovale cle^^ 
ch^ejun Lis d'or cmaillé de blapCy 
£or;tmt d\ine terrafle , portantr 
«;ne M. d'or couronnëe, Éii voicii 
&L figure; 
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Cet Ordre , félon quelqtres-unSy 
fiiivoic la Rcgïe de fàipt Bafile ; 
mais iby a plus d*aparence qu'il' 
s*ecoit fournis à celle de fâint Be- 
noît : & il fe conferva dans une 
haute réputation pendant plù- 
fieurs années, les Rois de Navar- 
re fuccefïeurs de Garcia Tàyant 
comblé de bienfaits & de richef- 
fes. On voit même dans plufîeurs» 
Eglifes les Effigies de ces Princes, 
ayant le Colier de cet Ordre ât* 
taché au col , marque certaine de 
Ji^ftime qu'ils ea faifbient. Ferdi- 
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nand d'Arragon qui fut apellc 
rinfant d'Antiquera ^ entra Tan 
140}. dans cet Ordre, avec quel- 
qu'autres Seigneurs^ & moins re- 
comniandiablés par leur noble ex^ 
traftion , que pour les vertus donc 
ilsétoient ornez. */^(^/fi^ les Etats 
& Empires du Monde. Fa vin , 
hifioire de Navarre 'y ^ Théâtre 
i honneur é* àe Chevalerie , &c» 
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CHAPITRÉ XXIX- 

JFIiftoire de I^ Ordre Militaire d^A VIS 
dans le Royaume de Portugal^ 




SOusIeRégtted'AIphonfe, qui 
fut le premier honoré du titre 
de Roy de Portugal ^a onze cens 
treize ^ après avoir vaincu Ifmaël 
& quelqu*autres Rois Maures aix 
territoire d*Orichiè , & qui le pre- 
mier compofa fes Armes de cinq 
Ecuffbns , dans un defquels iJy 
avoir une Croix d'azur avec ccr- 
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tatns deniers d'or , reprefencant 
ceux que Judas avoit reçus, pour 
livrer môcre Seigneur , & qui fut 
un Prince également vaillant & 
Ë^eligieux , on vit naître TOrdre 
Militaire d'Avis. 

Ce grand Monarque eût Je bou- 
Jieur de réiîiSr toujours dans Ces 
•entreprîfes , ,& de ^rtir toujours 
vidorieux&triorapliânt des com- 
bats qu'il livroit aux lilfidéles. 
Dfans la fameufe journée de Biroi 
en 1 140. combattant contre l'Ar- 
mée du Roy Alboyach , qui avoit 
ufurpé,ou plutôt envahi une gran- 
ule partie derAndaloufîe , Içs Offi- 
ciers qui étoient auprès dé fa per- 
fonnc , virent en Tair un bras ailé, 
l'épée au poing , qui tf abandon-, 
ijoit iarhais le R.oy,& quifembloit 
combattre pj^ur lui ^ & travailler 
pour riionneur de fon triomphe. 
Pour reconnoître une faveur fi in • 
iîgne , qu'il crikiie tenir que de. 
Dieu , aprèsavoir rerapQrte la. VL , 
ctoire* il vauliit.rendtre a. ja«iais 
cetccjournçeniqmoraJblé,çn don- 
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:Dant pour Devife aux plus grands 
Seigneurs de jfa Cour , dont il for^ 
ma une efpecede Corp§ dé Che^ 
vaTerie ^ uri bras aîlé rouge , te- 
Jianc rëpée à la main dans uncer^ 
cle d'or. 

Qxielques-tems après , fçavoir 
etî onze cens quarante-fept , Ai- 
phonfe avant conquis la ville d'E- 
vora fur les Maures , & reconnoif- 
fant , qu'après Dieu , il étoit rede- 
vable de cette Conquête à la Jbien. 
jheureufe Viei'ge Marie, il y ëta- 
blit pour la garder une partie de 
ces Chevaliers au Bras aîlé , qui fo 
fignaiérent fous le nom de Con- 
frères de faînte Marie d'Evora. 
Leur première demeure fe fît d'a- 
bord hors la Ville, où ils bâtirent 
un fort Château 3 flanqué de bon- 
nes Tours, & environne de puif. 
ûntes Murailles , auquel ilé don^ 
iierenf le nom de Prairie j & dé- 
plièrent à Dieu leur principale 
Eglife, fous rinvocatioD de iaiiit? 
MicJiel. 

Ils oe furent pas long.tems ùlùs 



43* HlSTOIKE DES'OUDHES 

prendre la rnême forme des autres 
Ordres Militaires , & le premier 
Grand Maître qu'on leur donna 
fie nom moi t Ferdinand de Monte- 
reiro. Ils reçurent auâi là Régie de 
Cîteaux 5 & un Abc-de cet Ordre 
fiommé Jean Ciyita , leur drefla 
des Conftirutions particulières. 
Le fécond Grand Maître de TOr- 
dre , fut Gonzales de Viegas , qui 
eût pour fon faccefleur Ferdinand 
le Jaune, à qui le Roy Alphonfe 
donna le fort Château d'Avis qu'il 

. venoît de conquérir furies Mau- 
res. Ceci fe paffit en ii6i.<:*eft ce 
qui les obligea de fe tranfporter 
du Château d'Evora à celui d'Avis» 
Ils avoient déjà pour leurs Armes 
& leur Blafon d'or à la Croix , 
fleurdelifée de Sinople , accompa^ 
gnée en l^ointe de deux Oifeaux 
afFron4:ez de fable , par allufion aii 
mot Avis y qui ftgnifie Oifeau. 

Le Pape Innocent I IL aprou va 
en CZQ4. cet ëtabliilèment, qui fut 

♦ très -avantageux au nom Chrc- 
eieri , par les continuelles Vidoires . 
' que. 
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tgoe ces Che7ali€j:s remportoient 

^r i€$ Maures 5 & cfatftrés Pà|re$ 
fireac â«# 4â wêiw chîjfe. Leut 
Ordre s'augmenta coniîdcrable^»^ 
ment fous le régne des foccdSeuri 
d'Alpho-nie, par lès PIâ<?es confia 
dëraDles qu'où leur donna en^ré* 
compenfe ties important fervîçei 
qu'ils leur réndoieftt en toutei 
iortes d^occafions. Maïs te quî 
contribua davantage à rèiidre. 
leur Ordre illuftre & reconiftian- 
dable paT ks^ biensVc'eft que le 
(jrand' Maître de POrdre cté Ca* 
laiîrava'Dom Rodrigoes Graciai 
dé À^a^ du confentemént de Its 
Chevaliers ^ donna à l'Ordre d'A- 
vis^ tous lesbiens que fa Religion 
pofledoit en Poît^gal 5 & poùt* 
teconnoitre un fî grand bienfait^ 
rOrdre d'Avis fe fournit à POf dre 
de Calatrava ^ prenant leurs Ré* 
-g4es& leurs Conftîtutiofts , com- 
me avoient fait ceux d'Alcantal^â» 

Cepeïidant comme les Rôîs dô 
Portugal & de Caftille eurent dé 
grandsdémêlei , & qu'ils fe firèût 

Tome I. T 
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IpQJg.CÇQisla. Guerroies uns les aix. 
tcçs.} Lé» CWaiievs erai^rcafi^ 
du. p^rti qu'ils devoi^fic preDctre, 
{çieccerenc cajài^ dn côté des Rois 
de Portu,^l , ^ fe fëparérént des 
Chevaliers de Çaja^rava^ Ce fiic 
fous le Kqy ^ean de Portu^l , farw 
nommé le Grand ^ qui fut auf& 
Grand Ma$(re de l'Ordre d'Avis? 
il étoic fils natwet de Pierre le 
lafticicr j '& s'écaoc emparé do 
Royaume fur Tes frères légitânes^ 
il moncafar 16 Trône l'an 1385. il 
ce lâiâà pas de s*y rendre recom- 
mandabie par fês grand^.'quali-^ 
tez , & de méricer le beau nom de 
Père du Pewple. Lprfque les Rois 
d'E^agne ie furent rendus Ma^t. 
4Te& du Portugal , cet Q^àte. foc 
derechef réilni i celui d«<!aUcnu 
lia, PQar^werQçû Chevalier, il 
fallwc faire preuve de NobleHè de 
pluûeursdegrez du c&té paternel 
«c maternel. L'Ordre poflcdoit en 
Porcogil pJius de quarante Com- 
raanderies , dont les Cheraiicva 
ne pouvoiçiu être ïevieus qa^- 
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près avoir fait cinq ans la Guerre 
aux Infidèles. L'Etendard qui les 
diftinguoit des autres Ordres de 
Çievalerie 3 avoir d'un côté TE- 
tendard de lal^eligion , & de l'au- 
tre un Ecu mi- parti des Armes de 
Portugal, & d'une Tour d*or ûu 
champ* de gueules , affrontée de 
deux Oifèaux de fable , & au-def. 
fous deux Menotes ou Fers d'èt 
claves , comme on Je voit repr^- 
fente dans cette "figure. * J^oyei^ 
Le Mire , de Orip Ord. Equefir. 
Pàvin, Mariana, &c. 
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Chap. XX vi. Hifieire de tOrdre Milstaire 
de faint Julien du Poirier & d^Atcan^ 
tara* ^ 413 

Chap. xxvij. Hifieite de f Ordre MUi^ 
taire de Jaint Sauveur de Montréal. 
' • 4iô 

Cfctpr xxviii. Hiftoire de f Ordre MiU^ 
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T A B 1 E. . 
fairedt Notre-Dame du L&l 414,' 
JChap. xxix. Bijiêire de l'Orkf^ Mili^ 
uiré d'Ayii , Âm^ U Heaume de 



Fin de la Tatle. 
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